L'on construit n ce moment, en quantité considérable, à l’usi- 
ne À, V, Roe Ltd,, de Multon, Ont., des avions de chasse CF-100 
qui, dit-on, se pfétent à plus de menoeuvres et sont mieux équipés 
pour la guerre que n'importe quels autres avions du genre au mon- 
de. Construit pour le C.A.R.C., le CF-100 est équipé pour le vol de 


nuit ou de jour, (CW) 


Un grand nombre de bombes-H 
pourra être fabriqué bientôt 


WASHINGTON — L'effroya- 
ble bombe à hydrogène peut être 
tellement peu coûteuse et si sim- 
ple que presque tous les pays se- 
ront capables d'en fabriquer de 
grandes quantités dans quelques 
annéés. 

_ Voilà la nouvelle qui a cireu- 
lé alcrs que le président Eisen- 
hower s'est entretenu pendant 3 
heures avec les membres du Con- 
seil national de sécurité, les com- 
mandants et les-chefs civils des 
forces armées, ainsi qu'avec des 
conseillers sur la dé du con- 
tinént nord-am in, 

Naturellement, la question la 
plus importante a été la position 
de la Russie la course aux 


ra capable d'en fabriquer d'ici 
| dix ans. 

| On croit ici que les Etats-Unis 
| sont de deux à cinq ans en avant 
! de la Russie dans la fabrication 
| de bombes à hydrogène effecti- 

ves, Cependant, les autorités plu- 
| tôt conservatrices sont portées à 
| croire qu'il s’agit plutôt de 3 ans, 
|mais soulignent que les Russes 
peuvent fort bien avoir la veine 
| de trouver un procédé qui s'avé- 
| rerait un raccourci, plaçant ainsi 


la Russie sur un pied d'égalité et 
même en avant, 
Recommandations 


| de Radio-Canada 


armements atomiques et la capa- | 


cité des Etats-Unis à user de re- 
présailles au cas où l'Union so- 
viétique décidait de déclarer la 
guerre en lâchant des s à 
hydrogène. 
Armes peu coûteuses 

Les savants en matière d'éner- 

gie nucléaire sont .sur la voie de 


OTTAWA — Le bureau des 
| gouverneurs de Radio-Canada a 
| recommandé au gouvernement 
d'accorder des permis pour que 
des postes de télévision soient éta- 
blis à Calgary, Edmonton, Saska- 
toon, Kingston et Kitchener, Ont. 
| Après avoir tenu des séances 


découvrir des méthodes pour fa-| publiques à Winnipeg, le bureau 
briquer et faire exploser les ar-| a également recommandé que de 
mes à hydrogène simplifiées à | nouveaux postes de radio obtien- 
tel point et relativement peu coû-| nent leurs permis à Brampton, 
teuses que tout pays jouissant | Ont., et à Montmagny, Trois-Ri- 
d'un budget militaire modéré se-} vières et Chicoutimi. 


45ème anniversaire de la bénédiction 


de la cathédrale de St-Boniface 


ST-BONIFACE — Le diman- 


che 4 octobre marquera exacte- | 
ment le 45ème anniversaire de | 
la bénédiction de la cathédrale | 


actuelle de St-Boniface. En effet, 
c'est le dimanche 4 octobre 1908 


que fut bénite la nouvelle cathé-| 


drale, splendide édifice élevé 
par S. Exc. Mgr A. Langevin, à 
la gloire de l'Eglise dans ce pays. 

Mgr Langevin chanta la mes- 
se sur l'autel érigé par un cer- 


tain M. Vincent, aux jours de} 
Mgr Provencher, et sauvé de l'in-| 


cendie de 1860, Cet autel est ac- 
tuellement dans la 


Roy, auxiliaire de Québec, pro- 


nonça le sermon de circonstance. | 
M. Bleau, maire de St-Boniface, | 


lut une adresse à cette occasion, 
à laquelle répondit Mgr Duha- 
mel, O.M.I.,, archevêque d'Otta- 
wa, 
Procession 

Dans l'après-midi du 4 octo- 
bre, il y eut une procession mons- 
tre qui partit de Winnipeg et se 


Boniface. Une messe ntificale 
mon de circonstance. 


RK. PP 


rande sacris- | 
tie de la cathédrale, Mgr P-E.| 


EN - 


De belles célébrations eurent lieu à la paroisse du Sacré-Coeur des Belges, à St-Boniface, 
dimanche 20 septembre, à l'occasion du 25ème anniversaire de l’arrivée des 
r M. Baudoux, qui donna aussi le ser- 
h à k < éliveau que, il y a 25 ans passés, les 
. Capucins vinrent s'établir à St-Boniface pour y desservir la paroisse des Belges d'expression 
auche à droite, les RAR, PP. Pierre 


"est à la demande de S. Exc. Mgr À. 


rendit à St-Boniface pour assis- 
ter au salut du T, S. Sacrement, 
qui eut lieu à 4 h. On estime que 
10,000 personnes prirent part à 
ce défilé qui dura plus d'une 
heure. 

Mgr Brunault, évêque de Ni- 
colet, chanta le salut et Mgr Lan:- 
gevin prit la parole, ainsi que 
| Monseigneur Shanley, évêque 
de Fargo, originaire de St-Paul, 
et Listorien bien connu, qui avait 
connu les premiers missionnai- 
res, Belcourt, Lacombe et au- 
tres. 

Dans la soirée, il y eut vêpres 
solennelles présidées par Mgr 
Gauthier, alors évêque de Kings- 
ton. L'orateur fut Mgr Ireland, 
le célèbre archevêque de St-Paul, 

Fête des enfants 

| Les fêtes se prolongèrent le 
| lendemain et le surlendemain. 
| Le lundi 4 octnbre fut la fête 
| des enfants et le chant en l’égli- 
se-cathédrale fut exécuté par 
| eux-mêmes en français, anglais, 

(Suite à la quatrième page) 


x Fer 


fut chantée par S. Exc 


flamande. Sur cette photo, prise lors du banquet, apparaissent, de 
et Odjer, S. Exc. Mgr M. Baudoux, le R. P. Damase, M. l'abbé R. Bélanger, et les RAR. PP, Francis et 


Lasare. 
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Proclamation d'une année mariale en l'honneur 
du centenaire du dogme de Marie Immaculée 


M. Antoine °ina 


Le communisme perd du terrain 
sur tous les fronts en France 


QUEBEC -- L'ancien premier 
ministre de France, M. Antoine 
Pinay, a déclaré récemment que 
le communisme perd du terrain 
sur tous les fronts dans son pays. 

Il a déclaré au Cercle des fem- 
mes canadiennes que la France 
fait un remarquable progrès dans 
la reconstruction depuis la guer- 
re, mais il en reste encore beau- 
coup à faire. 

Les communistes détiennent 
présentement 116 sièges dans les 
deux chambres du Parlement, 
comparativement à 256 en 1948. 
Le parti communiste a diminué 
de plus de 48 pour cent dans les 
administrations locales qu'il con- 
trôlait dans les années immédia- 
tes d’'après-guerre. Le tirage dÜ 
journal communiste “L'Humani- 


“Le Canada, forteresse 
du monde libre”, d'après 
M. À. H. Sxizberger 


OTTAWA L'éditeur du 
New York Ti=es, M. Arthur H. 
Sulzberger, a déclaré que les 
Etats-Unis sont keureux de cons- 
tater que le Canada est devenu 
l’une ‘des principales forteresses 
du monde libre. 

“Bien que les Etats-Unis aient 
entretenu la plus chaleureuse à- 
mitié à l'égard du Canada et des 
Canadiens, a-t-il dit, ce n’est que 
récemment que nous avons com- 
mencé à frire cas de la place que 
le Canada s’est taillée dans les 
affaires internationales. 


Puissante forteresse 


“Je crois qu'aujourd'hui nous 
pouvons enfin avoir une idée des 
événements à venir et nous cons- 
tatons avec joie que le Canada 
est devenu l’une des plus puis- 
santes forteresses du monde li- 
bre. Vos ressources, votre éner- 
gie et votre esprit comptent 
pour beaucoup dans la puissance 
matérielle et morale de l'Ouest 
pour affronter le danger qui .le 
menace.” 

Plus tôt, M. Sulzberger a ex- 
primé dans une entrevue sa cer- 
titudé que le président Eisen- 
hower ne projetait d'insti- 
tuer des “tarifs élevés contre le 
Canada”. Il a ajouté qu'il ne 
croit pas les ts-Unis veu- 
lent “réellement” appliquer de 
tels tarifs. 


té” est descendu de 600,000 à 135,- 
000 copies. 

La production industrielle, dit- 
il, est plus élevée que dans les 
années d’après-guerre et les pla- 
cements de capitaux représentent 
22 pour cent du revenu national, 
comparé à 13 pour cent en 1938. 
La production d'électricité a dou- 
blé en sept ans, alors que celle 
de l'huile raffinée a triplé et cel- 
le de l'acier est montée à 74 pour 
cent. 


M. Pinay a dit que le 
neue. mt 
a accompli en 
minuant la construction des mai- 
sons et la production des biens 
de consommation. 
M. Pinay, qui a rencontré le 
verneur général, le très hon. 
nt Massey, le lieutenant- 
gouverneur, M. Gaspard Fauteux, 
et S."Exc. Mgr Maurice Roy, lors 
de son passage ici, à quitté Qué- 
bec pour Ottawa via tréal. 


Moscou 
du monde pour 


WASHINGTON -— Un délégué 
polonais aux Nations unies, qui 
s’est enfui"en pays libre, a décla- 
ré que la stratégie soviétique pré- 
voit la conquête du monde pour 
1970 ou 1980 mais aucune guerre 
pour l'avenir immédiat. 

Témoignant au cours d'une 
séance télévisée du comité des 
activités subversives, le Dr Marek 


L'admission de l'Espagne 
aux Nations unies 


NEW-YORK — Le problème 
de l'Espagne au sein de l'Orga- 
nisation mondiale a été soulevé 
üne fois de plus par le délégué 
de la république dominicaine, le 
Dr Tulio Franco y Franco, qui 
a déclaré devant l’Assemblée gé- 
nérale qu'il appuyait ‘“énergi- 
quement”’ l'admission aux Na- 
tions unies de l'Espagne, ‘‘mère 
glorieuse de si nombreuses na- 
tions américaines”. 

On sait qu'aucune mesure de 
ce genre ne sera prise par l’'Es- 
re ae tant que le problème de 
‘admission de nouveaux mem- 
bres demeurera du ressort du 
Conseil de sécurité, où une de- 
mande espagnole se heurterait 
fatalement au veto soviétique, 

Des efforts ont été faits et con- 
tinuent d’être tentés en vue de 
modifier la procédure et de don- 
ner à l’Assemblée elle-même la 
juridiction sur l'admission de 
nouveaux membres. Ce 
me nersera: pas réso 
au cours de la session actuelle de 
l'Assemblée, 


prévoit la conquête 


1970 ou 1980 


Stanisiaw Korowick, 50 ans, pro- 
fesseur à l'université de Craco- 
vie, a déclaré:!“Le Kremlin croit 
qu'en raison des circonstances ac- 
tuelles, la guerre ne constitue pas 
À -maiad moyen d'arriver à ses 


La description froide et objec- 
tive de la vie en arrière du rideau 
de fer faite par Korowick — une 
vie de misère et d'esclavage, un 
“véritable enfer” — a été diffu: 
sée par la Voix d'Amérique et la 
radio de l’Europe libre vers la Po- 
logne et la plupart des pays com- 
munistes. 

“Je peux maintenant dire la vé- 
rité. En Pologne, la vérité est pro- 
hibée, Personne n'ose dire la vé- 
rité. La vie n’est qu’un perpétuel 
mensonge." 

Majorité non communiste 

Korowick, di a cessé de faire 
partie de la délégation polonaise 
à l'ONU, la semaine dernière, 
a déclaré que seulement six à 
sept pour cent des Polonais é- 
taient communistes — et que pas 
plus de deux pour cent des élec- 
teurs polonais n’appuieraient les 
dans une élection li- 

ré. 

Mais toute révolte des ouvriers, 
comme celles qui ont éclaté ré- 
cemment en Allemagne orienta- 
le, “serait immédiatement noyée 
des le sang du peuple polonais”, 

it-il. 

Les soldats ut né "27 sont dis- 
séminés par toute la Pologne afin 
de mater toute rébellion et tous 
les officiers de l’armée poloriaise 
âu-dessus du grade de lieutenant- 
colonel sont russes. 


Le virus de la polio peut 
être produit en quantité 


TORONTO — I.es laboratoires | teilles pas beaucoup plus grandes | ter des cellules vivantes. Le mé- 
de recherches médicales de Con-| que le pouce d’un homme. 


naught ont rapporté qu'ils a- 
vaient. réussi à produire en quan- 
tité le virus de la poliomyélite. 
C'est une phase nécessaire pour 
la production de tout vaccin con- 
tre cette maladie. 


Une équipe des laboratoires, 
ee font partie de l'Université de 
oronto, a été capable de culti- 
ver le dangereux virus dans des 
récipients d'une capacité de près 
de deux pintes. Auparavant, le 


56e anniversaire de la 
mort de sainte Thérèse 


LISIEUX — Le 56ème anni- 
versaire de la mort de sainte Thé- 
rèse de Lisieux a été célébré, le 
27 septembre, dans la cathédrale 
St-Pierre, en présence d'une fou- 

| le considérable. 


S. E. le cardinal Maurice Fel- 
tin, archevêque de Paris, a offi- 
| cié pontificalement et à l’'évangi- 
le le R. P. J. Lajoie, eudiste, a 
invoqué l'exemple de sainte Thé- 
rèse s’offrant comme victime d’ho- 
locauste à l’amorr miséricordieux. 
L'après-midi, la châsse de sain- 
te Thérèse fut transportée pro- 
cessionnellement de la cathédrale 
St-Pierre à la basilique. 


le 
PP, Capucins à St 


Aucun vaccin encore 

Il n'y a pas encore de vaccin 
contre la polio et les savants di- 
sent qu’il faudra des études pro- 
longées avant qu’un vaccin puis- 
se être créé et mis en usage. Il 
faut que le virus soit produit en: 
quantité afin de faciliter les ex- 
périences requises avant de met- 
tre un vaccin à point. 

Pour produire un vaccin, il 
faut que le virus causant la ma- 
ladie perde complètement sa for- 
ce ou devienne inoffensif. Par 


virus n'avait été cultivé que dans | après, lorsqu'il est introduit dans 
des éprouvettes ou dans des bou-| l'organisme, il produit des modi- 


fications qui entraînent la des- 
truction des germes de la mala- 
die lorsque ceux-ci font leur ap- 
parifion dans le corps. 


Expérience 


Le Dr J. J. Enders, de l'Uni- 
versité Harvard, a prouvé il y a 
quatre ans que je virus de la po- 
iio pouvait être cultivé dans des 
tissus vivants. Un an plus tard, 
le Dr R. C, Parker, travaillant à 
des recherches sur le cancer aux 
laboratoires Connaught, a mis 
au point un mélange portant le 
numéro 199 et servant à alimen- 


Allocution de M. l'abbé À. 


lange fut utilisé par le groupe 
travaillant sous la direction du 
{ Dr À. J. Rhodes. Du tissu de rein 
! de singe fut haché, alors que le 
| rein était encore ‘‘vivant”, puis 
placé dans des bouteilles de deux 
pintes avec le mélange no 199, 

Le tissu de rein se développa 
durant plusieurs jours puis le vi- 
rus de la polio fut introduit. Il 
détruisit les cellules du tissu du 
rein. Pour augmenter le rende- 
ment du virus, on plaça les bou- 
teilles dans des appareils rota- 
tifs dans une chambre où la tem- 
pérature fut maintenue constam- 
ment au même degré que celle 
du corps humain. 

Le programme d’études est 
commandité par la Fondation na- 
tionale pour lä paralysie infan- 
tile, Inc., de New-York. 


Production accrue du 
bombardier géant B-52 


WASHINGTON Les diri- 
geants de l'aviation américaine 
ont annoncé qu'ils envisagent une 
expansion de la production du 
bombardier à réaction Boeing 
B-52 et du chasseur supersonique 
North American F-100. 


d'Eschambault 


On voit ci-dessus le sanctuaire de Lourdes, en France, centre 


marial de renommée mondiale, où des manifestations grandioses 
auront lieu au cours de l’année 1954, que le St-Père vient de pro- 
clamer ‘‘Année Mariale” à l’occasion du centenaire de la procla- 
mation du dogme de l'Imunaculée-Conception. 


Au sanctuaire national 


Un congrès marial aura 
lieu à Notre Dame du Cap 


TROIS-RIVIERES — Un 
congrès marial se tiendra au 
Sanctuaire national du Cap- 
de-la-Madeleine, du 5 au 15 
août 1954. Ï] aura pour double 
objet de célébrer le 100e an- 
niversaire de la définition du 
dogme de l’Immaculée Con- 
ception et de rappeler solen- 
nellement le couronnement 
de Notre-Dame du Cap. 

Lettres d'acceptation 


Les gardiens du sanctuaire, 
qui organisent ces fêtes religieu- 
ses, se mettront à la tâche avec 
l'approbation des plus hautes 
autorités. Dès le 6 mai dernier, 
S. Exc. Mgr J, B. Montini écri- 
vait au délégué apostolique pour 
approuver cette manifestation 
d'ordre national; de son côté, 
S. Exc. Mgr Ildebrando Anto- 
niutti lui-même déclarait dans 
une lettre adressée à S. Exc. 
Mgr Pelletier, évêque des Trois- 
Rivièrés: ‘“‘.., je vous ai déjà fait 
connaître de vive voix toute ma 
satisfaction des fêtes que l’on 
prépare au Sanctuaire national 
de Notre-Dame du Cap pour le 
centenaire de la définition du 
dogme de l’Immaculée Concep- 
tion et le jubilé d'or du couron- 
nement de Notre-Dame du Cap, 
par un congrès marial du 5 au 15 
août 1954, 

En effet, le Canada catholique 


se doit d’entourer d'hommage 


solennel et reconnaissant ces 
deux grands événements reli- 
gieux. Nul doute que la foi très 
grande du peuple canadien et sa 
dévotion mariale déjà si intense 
retireront de ces fêtes de piété 
envers la très sainte Vierge et de 
gratitude à l'égard du St-Siège, 
un accroissement et une fidélité 


plus grande, Ce m'est un plaisir 


de remercier les organisateurs 
du congrès marial pour leur 
pressante invitation, et je vous 
prierais, ÆExcelle de leur 
transmettre Y 
ceptation de prenëre part aux 
cérémonies de la journée du. 15 
EE 


août et de chanter la 
août, au 


dans la nuit du 14 au 
Sanctuaire.” 
En plus donc du haut patrona- 
(Suite à la cinquième page) 


VATICAN -- Proclamant 
que 1954 sera une année ma- 
riale, Sa Sainteté Pie XII 
a invité les fidèles de l'Eglise 
catholique à une croisade de 
prière et de pénitence. 

Les principaux objectifs de 
l'année mariale, durant la- 
quelle les catholiques invo- 
queront particulièrement la 


Mère de Jésus, comportent le 
retour à une plus grande vie de 

chrétienre, la libération de 
"Eglise dans les pays où elle est 
persécutée, la fin des haines, des 
dissensions et des luttes entre 
les hautes et basses classes de 
la socicté. 

Le pape a lancé son appel aux 
catholiques dans une encyclique 
à l'adr de la hiérarchie de 
l'Eglise, L'année mariale y est 
proclamée en l'honneur du pre- 
mier centenaire du dogme de 
l'immaculée-Conception de la 
Vierge Marie. 


Le 8 décembre 


L'année débutera er décem- 
bre prochain et prendra fin en 
décembre suivant. On croit que 
les premières ndes fêtes se 
dérouleront le 8 décembre, cen- 
tième anniversaire de la procla- 
mation par Sa Sainteté Pie IX 
du d e affirmant que Marie, 
Mère de Jésus, a été conçue sans 
la tache originelle. 

Dans son encyciique, le pape 
souligne que la proclamation de 
l'année mariale a été faite sa- 
medi. L'encyclique s'intitule “La 
radieuse couronne de gloire”, 
selon ses premiers mots en latin, 

Pour l'observance du cente- 
naire de l'important dogme, Pie 
XII a demandé que des prières, 
publiques et pe À 4 soient dites 
aux sanctuaires voués au culte 
de Marie, dans toutes les parties 
du monde. 

Le pape as lé qu'on trou- 
ve de tels sanctuaires dans tous 
“les villes et villages” où existe 
la religion chrétienne, 

Pie XII a particulièrement fait 
sen à Lourdes, France, où, 
dit-il, iL semble que la Vierge 
Marie elle-même a voulu confir- 
mer par son apparition la défini. 
tion du dogme de l'Immaculée- 


CRIE 
Ce dogme fait un article de foi, 
pour les catholiques, de la croy- 


ance que la Vi Marie est n 

Les da croient qe 
nr) # a k ‘a tbe originetie 
à cause du “de désobéissan- 


cé d'Adam et au paradis tér- 
restre et que le baptême efface 
cette tache 


Plusieurs pays prendront 
part au concours de labour 


MONTREAL — Les champions- 
laboureurs de huit pays d'Europe 
ont franchi, récemment, la pas- 
serelle de l’“Empress of Austra- 
lia”, dans la dernière étape de 
leur voyage outre-mer. Ils vien- 
nent se disputer le championnat 
mondial de labour au tracteur 
que symbolise le grand trophée 
appelé ‘“Charrue d'or Esso”. Ce 
tournoi, le premier du genre, se 
tiendra à Cobourg, Ont., en mé- 
me temps que se déroulera le 
concours international annuel de 
labour de l'Association des la- 
boureurs d'Ontario, du 6 au 9 oc- 
tobre. 

Pays représentés 

Ce groupe représente les pays 
suivants: Danemark, , Finlande, 
Angleterre, Allemagne, Hollande, 
Irlande du Nord, République d’Ir- 
lande et Suède. Des représentants 
de Norvège sont arrivés depuis 
quelques jours; la délégation a- 
méricaine doit se rendre directe- 
ment à Cobourg et les concur- 
rents canadiens seront détermi- 
nés au match même de l’Asso- 
ciation des laboureurs d'Ontario. 
Onze pays en tout prendront part 
au tournoi mondial. - 

La “Charrue d’or Esso”, emblè- 


Eloge de S. Exec. Mgr Arthur Béliveau 
à l’occasion de son jubilé sacerdotal 


Il en est de la famille d’un dio- 
cèse comme de la famille humai- 
ne: c'est aux heures de détresse 
et encore plus aux heures de joie, 
qu'elle se sent le plus unie, Et 
comme la famille diocésaine est 
d'institution divine, c'est aux 
sources de la foi que nous irons 
puiser les raisons de notre joie 
et de notre espérance, en ce jour 
mémorable, 

La foi commande un ensem- 
ble de papa de vues, d'attitu- 
des qu'ignorent ceux que Notre- 
Seigneur a appelés le “monde”, 
Pour ce ‘“‘monde!’, la maladie, les 
épreuves, la vieillesse et son cor- 
tège d’infirmités sont des états 
malheureux qu'explique mal une 
fatalité aussi aveugle qu'inexora- 
ble et contre lesquels l'homme, 
être solitaire et isolé, ne se dé- 


fend que par un stoïcisme qui! 


lui permet de se mesurer aux 
coups du destin. Pour le croyant 
— comme celui dont nous com- 
mémorons la longue existence 
— la maladie, l’âge, la douleur 
ne cunstituent pas des proble- 
mes distincts ou même nou- 
veaux: il n'y a pour ceux-là qu'un 
seul problème auquel toutes les 
contingences sont soumises — 


Le jeudi 24 septembre, S. Exc, Mgr À. Béliveau, archevé- 
que de St-Boniface, a célébré dans l'intimité le 60e anniversaire 


de son ordination sacerdotale. 


À cette occasion, une messe 


basse fut célébrée à la basilique de St-Boniface, au cours de 


laquelle S. Exc. Mgr M. Baudoux, er 
St-Boniface, présenta les voeux de l'archi 


coadjuteur de 
ocèse à Son 


cellence. À midi, un diner réunit les membres du clergé autour 
du distingué prélat. Mgr H. Lapointe, P.D,, curé de Bruxelles, 


était maitre 


es cérémonies. Il offrit à Son Excellence un ma- 


gnifique bouquet spirituel, comptant des milliers de messes et 


de communions, offrande des 


idèles de l’archidiocèse, Nous 


reproduisons ci-dessous le texte de l'allocution que M. l'abbé 
À. d'Eschambault prononça à ce diner offert en l'honneur de 


Son Excellence. 


problèmes de l'espèce humaine 
et problème de l'individu — 
‘“‘que sert à l'homme de gagner 
l'univers, s'il vient à perdre son 


âme!" 
Belle carrière 

. La longue vie du jubilaire a 
été marquée de ce problème, 
conditionnée par lui: le salut de 
son âme, le salut des âmes à lui 
| confiées. C'est sous le signe de 
| cette double préoccupation que 
cette belle vie s'est ordonnée, 
s'est développée et a évolué jus- 
| qu'aux sommets. Années d'en- 
| fance, dans la pieuse atmosphé- 
|re ,d'une famille profondément 


Et encore ici le souvenir édifiant 
de ces hommes de Dieu, parfois 
excentriques, restera gravé dans 
l'âme et le coeur du jubilaire, 
surtout la mémoire du saint M. 
LeCog! Puis l’année d'ordination, 
alors que le jeune abbé Béliveau 
était devé à la prétrise dans l’é- 
glise de Louiseville, au diocèse des 
Trois-Rivières, le 24 septembre 
1893. Coïncidence étrange! Celui 
qui conférait le sacerdoce au 
jeune lévite n'était autre que 
l’ancien compagnon et l'ami 
constant de Mgr Taché, ordinai- 
re de l’ordinand, Mgr Laflèche: 


chrétienne, d'une mère admira-| celui que Mgr Provencher vou- 


ble, au sein de la petite paroisse 
du Mont-Carmel où il fréquenta 
l'école primaire; années d'étu- 


lait comme son coadjuteur et 
successeur; celui qui avait assis- 
té Mgr Provencher sur son lit de 


diant et d'adolescent, vécues dans | mert allait ordonner le troisiè- 


le modeste St-Boniface d'alors. 
Arrivé en 1882, à l'âge de 12 ans, 


me successeur de l'evêque-{on- 
dateur de l'Eglise de St-Bonifa- 


il s'inscrivait de suite au Collé-| ce. Combien sont impénétrables 


ge de St-Boniface. Trois ans plus 


les desseins de Dieu! Années de 


tard, les RR. PP. Jésuites arri-| Rome, suaves entre toutes, dont 
vaient à St-Boniface et leur élé-| le jubilaire aimait respirer le 


ve d'alors gardera toujours un 
souvenir impérissable de ses mai- 
tres, en même temps qu’une re- 
connaissance fidèle; années 


parfum discret tout le long de 
sa vie mouvementée. 
Puis ce fut le travail de bu- 


de  reau et d'administration sous 


formation cléricale chez les Mes-} l'ombre, pour le moins remuante, 


sieurs de St-Sulpice à Montréal. 


(Suite à la sixième page) 


me de la suprématie mondiale 
au labour, fut apportée d'Angle- 
terre par M. Alfred Hall, secré- 
taire de l'Organisation mondiale 
de championnat de labour. De 
concert avec onze compagnies 
d'Europe et de l'Afrique du Nord, 
l'Imperial Oil au Canada a fait 
don de ce trophée. Celui-ci est 
l'oeuvre de célèbres orfèvres lon- 
doniens et évoque la charrue de 
Norfolk, qui est le modèle le plus 
en usage de par le monde depuis 
le début du 18ème siècle, L'As- 
sociation nationale de labour du 
gagnant le conservera une e 
entière et le champion lui-même 
en recevra une réplique. 

Un an d'existence 

Cette Organisation mondiale de 
championnat de labour a été for- 
mée, l’an dernier, à Stirling, Ecos- 
se, L'honneur d'agir comme, hôte 
du premier tournoi est alors échu 
au Canada. Celui de l'an pro- 
chain aura lieu dans la Républi- 
que d'Irlande, : 

Au cours de leur séjour au pays 
comme invitées des laboureurs 
canadiens et de l’Imperial Oil, les 
équipes d'outre-mer suivront un 
itinéraire bien rempli qui les mè- 
nera dans les principales villes 
et régions agricoles entre Mont- 
réal et Niagara Falls. Plusieurs 
groupements et associations, ainsi 
que de nombreuses autorités civi- 
ques, ont dressé des plans de ré- 
ceptions spéciales en hommage à 
ces champions-laboureurs. 


L'épidémie d’hépatite 
à son déclin en N.-E. 


DIGBY, N.-E. — L'épidémie 
d'hépatite, maladie du foie qui a 
frappé la moitié des citoyens de 
Digby, en Nouvelle-Ecosse, est à 
son déclin, ont déclaré les auto- 
rités du Service de santé, 

Plus de 1,000 personnes ont 
souffert de la maladie, qui cause 
des maux de tête, des nausées, 
des douleurs stomacales ei des 
indigestions. 

Quelques cas seulement ont né- 
cessité l'hospitalisation" On ne 
connaît pas la source de cette ma- 
ladie contagieuse, mais on croit 
qu'il s'agit d’un virus. 


On a signalé dans les magasins 
et’ les hôtels une baisse sérieuse 
des affaires parce que les gens 
sortaient très peu, même s'il n'y 
avait pas de quarantaine, 


ed 


og 
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ORTIYE 


Enciusit & ‘’Lo Liberté et le Petriote” 
por Jocques LEMOYNE 


Lorsque vous lirez ces mr 
chers lecteurs, la série mondiale 


gers de PnRtTe auront proba- 
blement pris l'avance sur les 
Yankees de New-York. 


u'ils partie 
mesure, Les joueurs, 


ers ne sont jamais 
der leur pleine 


[9 
qui 
taient tous les records, 


Dodgers en six joutes au plus. 


I1 nous faut absolument nous 
convaincre de la supériorité des 
Dodgers dans tous les domaines, 
et pour cela nous allons consulter 
rapidement les statistiques. Dans 
le champ intérieur, les Dodgers 
comptent sur quatre joueurs plus 
solides au bâton que leurs adver- 
saires. Hodges a conservé une 
moyenne de .302, Gilliam de .278, 
Cox de .291 et Reese de .271, 


et qu'il est temps que la couronne 
passe à une aùtre tête, 


| 
sera déjà commencée, et les Dod- | 


Depuis | Boston, Détroit, 
nt à la série mon- | uvions 


Pour les Yankees, Collins a une | vé qu’il était capable d'encaisser 


caine, et de .750 dans la Natio- 
nale. Nous avions choisi les clubs 
dans cet dans l'Améri- 


ordre, 
caine: Cleveland, New-York, Phi- | 1 


ladelphie, Chicago, Washington, 
St-Louis. Nous 
édit que les White Sox 
seraient à la sensation de la 5 
sans gagner le championnat. 


au | la Nationale, nous avons commis 
cours de la saison régulière bat- | une erreur en plaçant les Phillies 


et les Braves 


une 
nous 
là non 
p 


pour 
championnat mondial des poids 
lourds. Roland LaStarza a prou- 


mettre une erreur monumentale 


NENDRED! 


fps trs 


9.30—Blanc et noir 


de 
moyenne de .269, Martin de .257, | les meilleurs coups du champion, | 11.00—Nouve 
McDougall de .285; Rizzute de | sans pour cela être mis hors de | 11 des émissions 
271. rrière le marbre, Roy | combat. Nous n'avons pas assisté | 
Campanella a conservé une |à la bataille, nous ne l'avons pas DIMANCHE 
moyenne de 312, contre ceile de | vue au cinéma, mais d'après ce! ,55_0 
298, pour Yogi Berra, tandis |que nous avons pu lire dans les inf. tion 
qu'au champ, Furille, Shider et |journaux de New-York et du 10.20-Moment musica; 
Robinson ont frappé la balle |Canada, Marciano ne s'est pas | 1199—%our nos malades 
pour des moyennes de .344, .336, conduit comme un bien grand |1200—Refrains 
329. Pour les Yankees, Wood-| © ion. Ila hs sde bas de}, ,, dautretois 
ling et Bauer sont les seuls à |la ceinture à plusieurs reprises, | 55595; ournal 
avoir dépassé la moyenne delil a cure en sortant des|1230-Concert poyulaire 
.300, avec .306 et .304. clinches, il a même frappé après | 100—Prog. 
, , la cloche, et il s'est servi de sa | ! ves et Maracas 
Dans l'ensemble, l'équipe des | {44e comme d'un butoir pour cou- a cis-4 oettvre de 
Dodgers a conservé la formida- .nusique 
per LaStarza. 3.00—L'heure du thé 
ble moyenne de 285, tandis que + 400—Mélodies pop. 
les Yankees tirent de l'arriere| De plus, alors qu'il semblait | — 
r dix points de Lg nent. Les avoir pot + À à 8 pe dog DE 
odgers ont frapp 8 circu ciano a complétement manqu 
pas les 139 des Yankees, et | coup de poing et il est allé s'écra- RADI C1 
nons croyons qu'à cause de leur | sèr au tapis, exécutant une chute u 
uissance au bâton et de leur | grotesque. Par contre, le cham- VENDREDI 
orce défensive, les Dodgers vont | pion a À pr vs qu'il était supé- 
finalement l'emporter sur les|rieur à LaStarza qui a déçu ses 22h ar 
Yankees, qui jouiront probable- | admirateurs à cause de son man- 100—Les dix ad «2 
ment de la sympathie du public + ti de rapidité et de son manque de is semaine 
anxieux de voir cette magnifique | de tactique. LaStarza ne crai-} 730—Au gré de 1» 
équipe établir un record qui ne |gnait pas le champion et il a o00-R urnal 
sera jamais égalé ou surpassé. | voulu .échanger des coups avec} 8.15—Studio 
Nous croyons que le record ac- ee a a peser pl trop ee es prpeemte. 
tuel des Yankees est en sécurité, | Marciano avait les poings trop 
solides, et qu'il venait de com-| °—<funsons + 


Autres prédictions! 


Nous croyons aussi que les 
lanceurs des Dodgers, qui se sont 
toujours bien comportés au cours 
des dernières séries mondiales, 
vont enfin avoir la chance de 
donner leur pleine mesure contre 
les Yankees. Preacher Roe de- 
vrait être encore capable de ga- 
gner une joute au cours de la 
série mondiale, et les 20 victoires 
de Carl Erskine devraient cer- 
tainement lui valoir au moins un 
triomphe au cours des séries, 
Russ Meyer est un autre bon lan- 
ceur sur qui les Dodgers peuvent 
compter. Billy Loes, Clem La- 
bine, Johnny Podres et Joe Black 
devraient être capables d'unir 
leurs efforts pour remporter au 
moins une victoire et donner ain- 
si la série aux Dodgers. Nous 
croyons qu'Allie Reynolds sera 
le grand désappointement de la 
série pour les Yankees. mais que 
Johnny Sain sera une révélation. 
Vic Raschi peut encore fournir 
un rendement très satisfaisant, 
mais nous nous demandons où 
les Yankees prendront leurs lan- 
ceurs après deux joutes? 


A première vue, les Dodgers 
nous paraissent invincibles, S'ils 
parviennent à triompher de l'ini- 
mitable esprit de corns des Yan- 
kees, la série est à eux. 


Au début de la présente saison 
de baseball, nous nous sommes 
lancés dans le domaine toujours 
si dangereux des prédictions. 
Nous avons conservé la faible 
meyenne de .375 dans l’Améri- 


EUROPE 


Profitez des taux ré- 
duits hors saison pour 
visiter vos parents et 
amis en Europe, soit 
par avion ou par pa- 
quebot. 


Pour tous renseignements 

concernant des voyages 

ou de l'assurance, adres- 
| sez-vous à 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, ave Provencher 
St-Bonifece, Mon. 


Tél.: 20-1137 - 38 


en se portant ainsi à l'attaque. 


Nous espérons que Marciano 
défendra son titre d'ici six mois, 
afin que l'intérêt soulevé dans 
le public par sa dernière ren- 
contre continue à se maintenir, 
Les aspirants ne manquent pas, 
en attendant que LaStarza se re- 
mette au travail et tente de se 
mériter un autre sombat de 
championnat. 


Bonne nouvelle 


La dernière victoire des Blue 
Bomibers a été reçue avec d'au- 
À pc de joie, que le jeune 
Ge Crain a démontré qu'il 
était capable de bien mener le 
club, non seulement dans des 
conditions faciles, mais aussi 
dans les conditions les plus diffi- 
ciles, Crain a bien appris son 
football et, grâce à l’instructeur 
Trafton, il deviendra certaine- 
ment le meilleur quart-arrière 
canadien d'ici très peu de temps. 
Crain aura toujours un avantage 
sur les joueurs américains, il 
connaît seulement notre jeu ta- 
nadien et n'est pue obligé de pen- 
ser en termes différents à chaque 
jeu. Cette connaissance des rè- 
glements de notre pays l’aidera 
certainement dans son travail 
pour se mériter le poste de quart- 
arrière régulier sur l’équipe d'ici 
une couple de saisons. On a vu, 
au cours de la semaine dernière 
un joueur américain, parce qu'i 
ne connaissait probablement pas 
assez bien les règlements cana- 
diens, commettre une erreur qui 
pourrait bien coûter très cher à 
2 club, les Alouettes de Mont- 
réal. 


Le jeu américain est encore 
passablement différent du nôtre, 
et nous demeurons convaincu 
vb ne faut pas que le jeu cana- 

ien s’américanise plus qu'il ne 
l'est, à l'heure actuelle. Après 
avoir vu quelques joutes de foot- 
ball américain, cette saison, nous 
demeurons absolument convain- 
cu que le jeu tel que pratiqué au 
Canada est plus intéressant pour 
le spectateur, et beaucoup plus 
enlevant à cause des chances que 
les joueurs doivent prendre sur 
chaque jeu. Si on pouvait trou- 
ver d’autres joueurs du calibre 
de Crain, le jeu canadien serait 
mis entre bonnes mains. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 
vice-président et gérant général 


Maonufocturiers d'appareils de 
chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


La 
Western Savings 
and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


awaii 
10.30—La demi-heure de 
ilow 


11.00—-Piano 
11.15—Radio-journal 
1.00—Adagio 
2.30—Fiesta 
300—Aux rythmes 


du jazz 
4 bord ee À 


Saskatchewan 
8.30--Le GRAIPANR des 


spoi 
9.00— Musique moderne 
9.30—Concert intime 
10.00—Bulletin de nouv. 
fin des émissions 


DIMANCHE 


10.54—Ouverture 
10.59—Signal-horaire 
11.00—Refrains 
d'autrefois 
LR à M, vu 8 Ag 
oncert pop. 
12.30—Claves et Maracas 
100—Festival de 
France 
2.00—L'heure du thé 
3.00—Pot-pourri 
musical 
4.00--Radio-journal 


Du lundi eu somodi 
inclesrvement 


té 
6.15—Nouvelles locales 
625— s le monde 


du gr 
6.30—Variètés ‘53 
700—Nouvelles 


7105-Carnet soc 

115— Variétés ‘53 

730—Studio 
ET 


S00-Stimmen der 

Heimat ‘ 
600—Les blus beaux 
ps disques 


LUNDI 
HER + 
des 
brunes 
830— intereité 
242 ournal 
30—Fête 
re au village 
u lles 
ii des émissions 
MARDI 
FH Nouvelles 9e 
s des arts et 
, 
Q "ils disent 
19. 08— "Heure exquise 
lu les 
n der émissions 
MERCREDI 
1 
u Ra À 200 
8.00—Studio 
830—La rpg des 


9.00—-Radio-Journai 
915—Musiciens can. 
9.30—Récita 


JEUD! 


voix du Qué 
ouvelles 


7145—| 
755— 


1005—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


GRAVELBOURG 


1230 Kilocycles 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Radio-journal 
7.05—Chansonnettes 
730—Prière du matin 
745—Bonjour, tout le 
monde ! 
800—Bulletin de 
nouvelles 
8.05—Bonjour, tout le 
monde 
8.30—Passe-temps mus. 
845—Je vous ai tant 


id pra < 
cru, ques valises 
10.15—Un quart d'heure 
avec . . . 
10.30—Travailluns en 
musique 
1100—Au pays des 
auchos 
11.15—Radio-journal 
11.30—Le réveil rural 


Propros légers 
3.30—Parade de la 
chansonnette 
4.00—Radio-journal 
4.15—Fantaisie 
430— Touches d'ivoire 
445—Un homme et 


5.00—La revue de 
l'actualité 

$15—Ivan l'Intrépide 

5.30—Le coin des tout- 


6.06—Chron. sportive 
6.15—-Nouvelles 
6.3—Musique en dinant 
645—L'heure du 
chapelet 
700—Crépuscule (ex- 
gps le vendredi) 


8.15—Studio 
10.00—Builetin de nouv 
et fin des 
ions 


530—Musique de 
chambre 

8.90—Studio 

700—Théâtre canadien 

8.00—Radio-journal 

/ 8.15—Orchestre d'André 

Kostelanezt 

8.30—Les petites 


terr 
8.30—La fin du jour 
9.57—Radio-journal et 
révisions atmosphér, 
000—Chez des amis 
1030—Fin des émissions 


LUNDI 

5. uatuar des saxo- 
pi ones. 

730—Match intercité 


MARDI 
545—Evasion 
7 Batifol 
8.00—Radio-journal 
8 Histoire ext. 
d'Edgar Poe 
9.00—Concert symph. 
MERCREDI 
130— Voici des chans. 
5.45—Lional Daunais 


715—A votre santé 
7.30—Voyage autour 
d'une chanson 
8.00—Radio-journal 
8.15—Voyage au pays 
de l'enfance 
8.30— Artistes de renom 
9.00—La chronique 
des Pasquiers 
9.30—La terre qui 
chante 


JEUDI 


10.30—Rendez-vous « 

Assiniboia 
5.45—Impressions et 

surimpressions 
7.15--Vieux airs du pays 
Fe et 3e rap 
8.00—Radio-journal 
8.15 —Europe 


VENDREDI 
4.30—Cordes qui 
chantent 


6.30—Jean Boisclair 
7.15—Bal musettc 
730—-Paris-Swing 
8.15—Divers 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00—Boîte aux 
chansons 
9.30—Blanc et noir 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


SAMEDI 
6.55—0O Canada 
7.00—Radio-Journal 
705—Bonjour, 


8.15—Bonjour, 
compatriotes! 
DAS des 


1200—Musique 4 3 temps 
HE pouveies 


routes 
6.15—Nouvelles 
6.25—-Communiqués 


France 
1100—Nouvelles et fin 
des émissions 


DIMANCHE 


10.55—Ouverture 
1100—Musique d'hier 
11.15—Radio-Journal 
1130—Concert pop 


1170 Kilocycles 


lé 


Du lundi eu vendredi 
inclusivement 


(Heure normale 


6.55—-O Canada 
horaire 
7.00—Radio-Journal 

7 Bonjo: 


ur, 
compatriotes! 
7145—Prière du matin 


8.15—Bonjour, 
compatriotes! 
Ar re vo ai tant 


aim 
9.00—Manchettes des 

nouvelles 
9.02—Bal continental : 
9.30—Orgue populaire 
945—Artistes lyriques 
1000—Au fil de l'heure 
10.30—Causons 
1059-Signal horaire 
RUDÉEE — jus à trois 

m 


ps 
11.15—Radio-Journal 
1125--Intermède 
11.30—Réveil rural 
1159—Horaire des 


12.15—Nouvelles 
1225—Intermède 
1230—Les deux 
carabiniers 
100—Musique Maestro 
1:30—Oeuvres 
immortelles 
2.00—Boulevards 
s 


tchewan 
400—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie 
445—Un rs d et 


5.00—. 


515—-Yvan l'Intrépide 
Pour lies bambins 


routes 
6.15Nouveles 
625—Communiquées 
8.00—Radio-Journa! 
1000—Nouvelles et fin 

des émissions 


200-—-L'heure du thé 
3.00—Orchestre NBC 
4.00—Radio-Journal 


RADIO PRAIRIES-NORD 


405—Intermède 
415—Causerie 


ionnaire 
430—Les plus beaux 
disques 
dt" de 
chambre 
600—Harmonie de 
Ra 
7 


8.30—Petites symphon. 
9.00— Musique pour 
‘30— 


10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


LUNDI 


430—Cordes qui 

chantent 
6.30—Jean Boisclair 
100—Amérique latine 
715—C 


ommentaire des 

nouvelles 
130—Match intercité 
8.15—Dive 


Ts 
8.50—Fête au village 
9.00—Prog. hollandais 
930—Tour de chant 
10.00—Nouvelles et fin 

des émissions 


100—Amérique latine 
715— musette 


900—Concert symph. 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


leurs nsons 
930—Terre qui chante 
1000—Nouvelles et iin 

des émissions 


9.30—Concerto 
1009—Nouvelles et fin 
des émissicas 


tobre, les 
plaisir d'entendre tous 
e 10 h. 25 à 10 h. 30, 
me “Devinette Five 


réseau français, du 4 au 10 octo- 
bre: le dimanche 4, à 4 h., “Fes- 
tivals de France”; à 7 h. 30, 
“Concert d'opéra”, mettant en 
vedette Irène Salemka, soprano, 
et Roger Doucet, ténor; à 8 h., 
le Théâtre canadien présente 
“Le roi Richard” de Victoria 
Kuhn. 


Nos auditeurs sont sans doute 
heureux de pouvoir capter: leur 
programme préféré, ‘Je vous ai 
tant aimé”, une heure plus tar 
maintenant que l'horaire de-Ra- 
dio-Canada est redevenu à l’heu- 
re normale. Notez bien que “Je 
vous ai tant aimé” passe mainte- 
nant à 8 h. 45 dans la matinée, 
“Un homme et son péché”, à 4 h. 


.|45, et la “Revue PRET) 


à 5 h. précises. N’ont pas chang 
d'heure le “Réveil rural” et “Yvan 
l'Intrépide” qui nous parviennent 
en différé de Winnipeg. 
Autres changements 

Voici d'autres changements æ 
seront toutefois temporaires d'i- 
ci à ce que Radio-Canada adap- 
te ses UE nc d'hiver avec 
Radio-Collège. Ils sont indiqués 
dans l'horaire publié ci-joint: ce- 
pendant voici les principaux: 
l'Album RCA Victor passera les 
jeudis soir, à 9 h. 30; “Les 10 suc- 
cès de la semaine”, les vendredis 
soir, à 7 h.,, et “Au gré de la 
fantaisie”, à 7 h. 30. Le samedi 
soir, à 8 h.,, CFRG présente “Le 
samedi soir en Saskatchewan” et, 


à 9 h, “Musique moderne”. 
L'horaire de Radio-Canada a 
aussi subi quelques modifications: 
“Le commissaire Maigret passe 
maintenant”, à 9 h., le lundi soir, 
et “Match intercité”, à 7 h. 30; 
“Batifol”, le mardi, à 7 h. 30, et 
les “Histoires extraordinaires de 


La semaine dernière, M. Ipper- 
siel a écrit à plusieurs institu- 
teurs et institutrices ur leur 
‘demander leùr opinion au sujet 
de la réalisation d'un program- 
me qu'il projette pour les éco- 
liers. Ces émissions seraient en- 
registrées dans les écoles mêmes 
puis diffusées sur nos ondes à 
raison d’une par semaine, le sa- 
medi après-midi probablement. 
Cette émission aurait comme but 


On célébra récemment, à Pa- 
ris, le centenaire de la mort de 
Frédéric Ozanam, fondateur de 


toil la Société St-Vincent de Paul. 


Originaire de Milan, Ozanam fut 
journaliste et professeur à la 
Sorbonne et mourut à Marseil- 
le. Il est actuellement question 
de la béatification de cet éminent 
homme. 


Charles va grandir 
loin de la foule 


LONDRES — Le prince Char- 
les — duc de Cornouailles et hé- 
ritier du trône de Grande-Breta- 
gne — grandit dans l’ombre à la 
veille de ses cinq ans. 

Il n'est sûrement pas question 
d’un rideau de fer, mais un voile 
presque aussi impénétrable enve- 
loppe le petit prince blond dont 
la vie est liée à l’idée d’existen- 
ce éternelle de la Grande-Breta- 
gne. Le vivant bambin a été déli- 
bérément rejeté dans l’ombre a- 
près la publicité faite à l’occasion 
du couronnement. Les photogra- 
phes et chroniqueurs ne sont plus 


er 
parents, la reine Elizabeth 
et le duc d'Edimbourg, pensent 
u'il était temps de retirer leur 
ils des yeux du public pour quel- 
ques années. Telle est du moins 
l'explication donnée dans les cer- 
cles de la cour au sujet de ce voi- 
le. La reine et son mari tentent, 
en dépit des difficultés suscitées 
par leur rang, de laisser à Char- 
les au moins quelques années au 
cours desquelles il pourra gran- 
dir normalement à l'instar des 
autres garçons de son âge. 

Une constante adulation de la 
part du public pourrait vite 
transformer le charmant bambin 
en un jeune bellâtre. Une tête 
de prince se gâte aussi facilement 
qu’une autre sous les applaudis- 
sements continuels. 


CE 


ronique de CKSB 


semai- | 30 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycles 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


Lundi, à 8 h. 30, “Match inter- 
cité”; à 9 h. 30, “Fête au village”. 
Mardi, à 8 h., “Batifol”; à 8 h. 

“Histoires extraordinaires 
d'Édgar Poe”; à 9 h. 30, “Piano 
à quatre mains” avec Guy Bou- 
rassa et Pierre Beaudet. 

Mercredi, à 9 h. 30, “Voyage 
autour d'une chanson”. 

Jeudi, à 9 h. 30, ‘Baptiste et 

e”. 


Mariann 

Samedi, à 7 h. 30, ‘Le maga- 
zine des sports”, et à 9 h., “Trois 
de Québec”. Aussi, à 5 h. 15, pre- 
mière émission de “L'heure de 
l'Immaculee”. 


N'oubliez pas aussi, du lundi 
au vendredi, de 9 h. 30 à 9 h. 45, 
“Les charades Gold Standard”; 
les “Succès en revue”, tous les 
vendredis soir, de 8 h. à 8 h. 30, 
et le programme “Pour nos ma- 
lades”, chaque dimanche, à 11 h. 
du matin. 


P.S. — M. le gérant est reve- 
Le enchanté de ses vacances d'un 
our. 


Poe”, à 8 h. 30; le mercredi soir, 
à 7 h. 30, “Voyage autour d'une 
chanson”; à 8 h. 30, “Artiste de 


d | renom”, et à 9 h., “La chronique 


des Pasquier”. 

A 8 h. 15, du lundi au vendre- 
di inclusivement, prennent l’affi- 
che successivement: “Fantaisie”, 
“Causerie”, “Voyage au pays de 
l'enfance”, “Europe gastronomi- 

ue” (un programme qui sans 

oute vous fera connaître l'art 
des gourmets de l'Europe). 

Nous vous demandons de bien 
vouloir consulter l'horaire de 
CFRG. 

M. René Dussault, coordonna- 
teur des émissions françaises à 
a était de passage parmi 
nous la fin de semaine du 19 
septembre. Sa visité a ‘éclairci 
bien des points au sujet de l’ho- 
raire de Radio-Canada. Son atti- 
tude sympathique parle éloquem- 
ment du à + rôle qu'il joue 
en faveur les postes français de 
l'Ouest et de l'intérêt qu'il y 
prend. Pour sa part, votre poste 
tient à le remercier sincèrement. 

Départ 

M. Claude Maltais a dû nous 
quitter la semaine dernière. L'é- 
tat de santé inquiétant de sa mè- 
re l’a rappelé chez lui, Nous ne 
savons pas encore s'il nous revien- 
drä. À tout événement, nous es- 
pérons qu'il n’y aura rien de 
grave, 


rincipal d’intéresser les écoliers 
à écouter CFNS et à leur donner 
| me d'intérêt pour leurs classes 
e français et de catéchisme, Quel- 
ques écoles ont envoyé leurs ré- 
nses et sont prêtes à participer 
cette série d'émissions. Nous 
attendons les autres réponses et 
nous espérons qu'elles seront 
nombreuses. 


Nouvelles émissions 


Nos nouvelles émissions. sont 
maintenant en ondes depuis pres- 
que une semaine. Les aimez- 
vous? Vos lettres n’ont guère ma- 
nifesté votre opinion à date; pas 
de nouvelles, bonnes nouvelles? 
De toute façon, si vous avez une 
minute, dimanche prochain, pour- 
quoi ne pas nous dire ce qui fait 

éfaut, si défaut il y a. Nous ai- 
mons toujours recevoir vos com- 
mentaires, Nous avons besoin de 
savoir si vous êtes satisfaits des 
programmes et ce que vous aime- 
riez entendre. S'il y a une toute 
petite possibilité, nous nous ren- 
drons à vos désirs. 


Personnel 


Tous les membres de notre per- 
sonnel qui étaient en vacances 
sont maintenant revenus au ber- 
cail, sauf Mile Odétte Rivest qui 
a décidé de demeurer à Mont- 
réal. L'équipe est de nouveau 
réunie ‘et tâchera de vous don- 
ner des émissions meilleures que 
jamais. Avec les émissions sup- 
plémentaires qui nous viendront 
de Radio-Canada, nous croyons 
que notre horaire devrait plai- 
re à la majorité de nos auditeurs. 
Mais comme on ne peut plaire à 
tout le monde et à son père, com- 
me dirait LaFontaine, nous som- 
mes toujours prêts à recevoir vos 
critiques constructives... 


Les commanditaires 


Chers auditeurs, vous pouvez 
rendre de très grands services 
au poste CFNS presque sans fai- 
re exprès. Il s’agit tout simple- 
ment de dire à nos commanditai- 
res que vous avez entendu leur 
réclame sur nos ondes. Et s'ils 
n'ont pas de publicité à CFNS, 
La vs ne pas le leur suggérer 
discrètement? Certains auditeurs 
nous ont ainsi obtenu l’un de nos 
plus gros contrats actuels. Vous 
pourriez faire la même chose sans 
ve ne vous en coûte un sou. 

urquoi ne pas essayer? CFNS 
vivra si chacun y met la main, il 
mourra si personne ne s'en oc- 
cupe. Vous avez le choix, nous 
vous laissons la parole, - 


Un prêtre officie 
devant ses enfants 

PARIS -- Le journal La Croix | 
consacre un article en première | 
en à la première messe célé- 

dans une petite commune | 
du nord de la France par un 
nouveau prêtre en présence de 
ses enfants et petits-enfants. 

M. Augustin Meunier, indus- 
triel à Ascq, ‘‘village célèbre par 
la nuit de terreur qui vit, sous 
l'occupation allemande le mas- 
sacre de 86 hommes”, était veuf 
depuis de longues années, lors- 
qu'il décida, en 1948, d'entrer au 
noviciat des Bénédictins de St- 
André-les-Bruges, au moment où 
ie dernier de ses enfants venait 
de se fiancer. Quelques mois plus 
tard, il assistait au mariage de 
son fils, vêtu de la robe des no- 
vices de saint Benoît. Tout ré- 
cemment, il recevait le sacre- 
ment de l'ordre des mains de 
l'évêque: de Bruges. 

Entouré de douze prêtres, en- 
fants de la paroisse, Dom Augus- 
tin Meunier, a parcouru — de 
son ancienne usine jusqu'à l'é- 
glise paroissiale —— ]a petite com- 
mune accompagné de toute la 


Léon-H. Bénard, CR., 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Notionele 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Bonque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 

Pratique générale du droit 

216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 

bor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Par PT, PS 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


\ Téléphones: 
Bur,: 92-7125 — Rés: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 
203-4, édifice Confederetion Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


À. Dureault, B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
205, édifice Huron & Erie 
angle Portage et Fort 
TELEPHONE 93-5567 


Lawrence, Lawrence” 


& Marcoux 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
W. D, Lawrence, CR. 

A. G. Lawrence, LL.B. 
L.-G. Marcoux, B.A., LLB, 
209, édifice Time 
333, ave Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 93-6127 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


toute la journée le samedi. 
OVermé le 225 â1h, pm. 


Winnipeg, le 2 octobre 1953 


population. Père de trois enfants: 
deux filles, dont une en religion 
et un fils, le nouveau prêtre à 
sept petits-enfants. 

La Croix souligne: “Dans no- 
tre monde matérialisé, un tel 
événement mérite d'être signalé. 
Il montre qu'il y a'encore des 
valeurs spirituelles auxquelles 
certains ont le courage et la gé- 
nérosité de sacrifier les valeurs 
matérielles”. 


Un congrès patriotique 


Le président de la Société St- 
Jean- tiste de Québec, M. Ar- 
mand Maltais, avocat de Québec, 

rornoncera une causerie à Radio- 

anada, sous les auspices du Con- 
seil de la vie française, en pré- 
paration au congrès de cette So- 
ciété. M. Maltais parlera du rôle 
| + joue notre Société nationale 

ans le diocèse de Québec et si- 
£gnalera ses es les initiatives 
au cours de 1953. causerie aura 
lieu le 3 octobre, de 5h. 45à68h, 
heure de l'Est. Elle sera diffusée 
ge le réseau français de Radio. 

anada. 


Vente d'articles divers 


Une vente d'articles divers, di- 
te ‘’Rummage Sale”, se tiendra 
à l'église Old St. Andrew, angle 
des rues Elgin et Ellen, le same. 
di 3 octobre, à 8 h. 30 am. 
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Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Maladies des temimes 
Té‘éphone: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


415, édifice Medical Arts, Winn 
TELEPHONE 92-8648 É 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reine 


Heures de bureau: 3 h. 4 8 h. p.m. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical 
Tél: Bureau: 92-4845 Rés: 46-4583 


send e te PER 


Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, éditice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
Téléphoné 92-5064° 
906, édifice Boyd — Winnipeg 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Télép| 3 
Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE _ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél.: résidence — 320-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 


(Tél: résidence — 3-8717) 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médicel 343, rue Toché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 
Heures de consultetion: 1 h. 30 à 
6 h, p.m.; le somedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladicss des femnes 


580, rue Auineau - St-Honiface, Man. 
Téléphone 20-1696 


St-Bonifese 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voie: 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidenre 4-4370 — Bureau 92-8041 
201, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 ©. p.m. 
sur entente 
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Los 
Un 


appel aux hommes de coeur! 


Cet été, je récitais mon bréviaire dans ce 
jardin et recueilli qu'est le parterre 
de la basilique-cathédrale de St-Boniface. A 
la fin de chaque psaume, mon regard se re- 

it sur la grande douceur pacifiante des 
Le harmonieuses de cette architecture ro- 
mane, inspirée par un âge d'une fois profon- 
de qui a pris si solidement racine dans notre 
s0l manitobain, Des touristes américains ve- 
naient d'arriver et contemplaient l'arche 
profonde dans un silence admiratif. Voici 
que le jeune guide les conduisit à la pierre 
tombale de Jean-Baptiste Lagimodière, Je 
fermai mon livre d'heures et je tendis une 
oreille indiscrète aux propos de ce cicérone 
de treize ans. 

“Jean-Baptiste Lagimodière, disait-il de 
sa jolie ite “voix de Soeur’, fut un des 
plus célébres coureurs de bois i les 
Canadiens français. Né à Québec, il était déjà 
à la Rivière Rouge en 1814. Voici une de ses 

lus belles actions: À la mi-carême de 1814, 

gimodière arrivait de la Rivière Rouge à 
Montréal, dépêché par Miles McDonald, lieu- 
tenant du Fort Garry, pour des nécessités 
pressantes, en plein hiver. Chaussé de ses 
raquettes, Lugimodière avait parcouru pen- 
dant cinq mois, du dix novembre 1813 au 14 
mars 1814, les mille huit cents milles qui sé- 
parent la Rivière Rouge de Montréal, cou- 
chant par des froids de loup à la belle étoile 
et se nourrissant du produit de ses chasses! 
“Mon ami, lui dit Lord Selkirk, tu viens de 
rendre à ma colonie un immense service, Des 
troupes partiront bientôt et nous aurons la 
paix. Mais toi, dis-moi ce que tu désires pour 
ton dévouement.” 

“Notre Jean-Baptiste Lagimodière se re- 
cueillit un instant, Dans un éclair, il revit 
toutes les fatigues et les dangers de son pé- 
rilleux voyage et il se dit dans son coeur de 
chrétien: “C'est le temps de tout oser”. Et à 
Selkirk, lord écossais protestant, il demanda: 
“Milord, donnez-nous un prêtre pour dire la 
messe”, 

“Un prêtre pour dire la messe! demande 
sublime qui devait ouvrir l'Ouest de notre 
immense pays à l’évangélisation. Lord Sel- 
kirk tint parole, Quelques années plus tard, 
l'abbé Norbert Provencher, notre premier 
missionnaire canadien, dont vous voyez à 
droite. le robuste monument, fondait l'Eglise 
de St-Boniface, devenue la mère et la pour- 
voyeuse d’apôtres de tous les autres diocèses 
de l'Ouest, Vous voyez, c'est écrit en latin, 
mais je l’apprends au Collège. Quant à Lagi- 
modière, il est bien émouvant de penser 
qu'un territoire qui contient aujourd’hui tout 
près d'un million de catholiques a vu son 
premier missionnaire en récompense de l’es- 
prit de foi d'un pauvre coureur de bois!” 

C'est avec un regard de fierté que le petit 
Franco-Manitobain mit le point final à sa 
leçon d'histoire. Les Américains lui donnent 
une généreuse poignée de mains et le suivent 
dans la cathédrale. Mais moi, les yeux fixés 
sur la grande rosace, je restais là rêveur, pen- 
dant qu'une phrase sublime, répétée par la 
voix d'un enfant, s'emparait de ma pensée et 
s'imposait comme le thème de ma médita- 
tion: “Sir, donnez-nous un prêtre pour dire 
la messe!” Ce Lagimodière, comme il était 
peu pratique! Pourquoi ne pas avoir deman- 
dé des bons écus? Il voulait, au contraire, des 
cathédrales, des églises, des chapelles, des 
missions et des écoles. 


Glorieux fou de l'idéal 


A:t-il assez d'imitateurs aujourd'hui ce 
glorieux fou de l'idéal? Oui et non! Ils sont 
dignes de lui ces religieux et ces religieuses 
qui ont tout laissé pour se donner totalement 
et uniquement à l'éducation de nos enfants. 
Ils sont dignes de lui nos maîtres et nos mai- 
tresses qui, pour un salaire pas toujours égal 
à celui de leurs confrères de langue anglaise, 
acceptent d'enseigner un programme trois 
fois plus écrasant: le catéchisme, l'anglais et 
le français! Comme il faut les res er et les 
aimer ces glorieux fous de l'idéal! Dignes de 
lui aussi, ces parents qui ne reculent devant 
aucun sacrifice pour placer leurs enfants 
dans des écoles suuvent éloignées, mais où 
s'enseignent le catéchisme et la belle langue 
française. Tous les parents aussi qui débour- 
sent et pour les livres anglais et pour tous 
les autres livres français. 

Ici, je pense à ce père de famille qui, cha- 
que matin, entreprend le petit voyage de dix 
milles pour conduire ses cinq enfants à l’éco- 
le française qu'il entretient de sa généreuse 
contribution, quand à deux pas de la maison 
les attire l'école anglo-protestante. Le papa 
de Bob, dont la maman est de langue anglai- 
se, n'hésite à débourser chaque semaine 
la somme de trois dollars: cela paye le trans- 


et les leçons de français au Jardin d'en- 


er, t les 
les récifs camouflés, ils jettent le cri d’alar- 
me: Les autres ont un travail plus construc- 
tif, ils sont les pourvoyeurs de la vie et de la 
culture françaises de notre petite armée en 
territoire de combat: visites encourageantes 
et stimulantes dans les écoles, choix de ma- 
nuels scolaires, élaboration patiente des pro- 

ammes, concours de français, concours de 

ction, festival de la chanson, comité du li- 


“vre français, organisation dun abondant 


comptoir de livres français, prêts aux norma- 
liennes, etc. Que de nombreuses et précieuses 
heures mises gratuitement au service des 
étudiants et étudiantes par des hommes réa- 
listes, trop sérieux pour se bercer au rythme 
des creuses rêveries et trop sobres pour se 
gargariser de mots ronflants et ennuyeux. 
teur, mon ami, vous venez d'assister 
à une réunion de l'Exécutif de votre Associa- 
tion d'Education. C’est un mercredi soir. 
Vous avez pu compter les membres, ils sont 
rarement nombreux, car nos réunions sont 
austères et complètement sobres. Ce qui les 
intéresse, c'est joie du travail accompli, 
c’est telle ou telle partie du vlan d'ensemble 
qui prend corps et approche de l'idéal en- 
trevu. Quelle joie que celle de compter cinq 
mille participants au concours de français. 
Qui n’a pas été ému en face de nos deux cents 
jeunes formant le choeur du dernier festival? 
Son Eminence le cardinal de Montréal et les 
4,500 auditeurs n’en croyaient pas leurs yeux 
ni leurs oreilles charmées. Et le théâtre Pa- 
ris, plein à rompre, pour le concours de dic- 
tion en mai dernier . . . et les bibliothèques 
scolaires qui garnissent leurs rayons des plus 
beaux livres de la France, de la Belgique et 
du Canada , . . et l'immense et triomphal 
succès du congrès de l'ACELF qui a émer- 
veillé les auditeurs de Radio-Canada par tout 
le pays! Qu’en serait-il de tout cela, si l’Asso- 
ciation d'Education n’avait pas existé? 

Il n’y a pas un homme-de coeur que de 
pareils dévouements et de semblables réus- 
sites n'émeuvent pas ou ne laissent indiffé- 
rent. Ces dévouements, ces réussites ont-ils 
la publicité qu’ils méritent ou bien les appré- 
cie-t-on à leur juste valeur? N'’a-t-on pas par- 
fois à l'égard de l'Association une attitude 
d'enfant gâté qui exige des cadeaux pour les 
oublier presque aussitôt? Ces enfantillages 
feraient beaucoup de tort à notre cause, car 
ils en ralentiraient la marche et encore plus 
les progrès. L'Association d'Education ne re- 
cherche pas les concerts de louanges, mais 
elle « besoin d'une collaboration assidue. 
Elle entend n'être pas seule à travailler à la 
conservation et au rayonnement du français 
au Manitoba. Elle croit que le progrès des 
nôtres dans les affaires comme dans l’éduca- 
tion est la conséquence d’une très étroite 
union de toutes les bonnes volontés et de 
toutes les générosités. 

Aujourd’hui, des centaines et des cen- 
taines de petits Franco-Manitobains fréquen- 
tent nécessairement l'école neutre et an- 
glaise. Nous avons en main des statistiques 
bien précises et elles sont effarantes! Il ne 
s'agit pas de pessimisme, mais hélas, d’un 
accablant réalisme. Bientôt, s’il n’y a pas une 
vigoureuse et tenace réaction, St-Boniface 
sera encerclé dans un étau anglo-saxon pro- 
testant où il étouffera. Mais il y a pis, ily a 
le trop grand nombre de bourgeois qui ré- 
vent en plein jour au bateau voguant en 
toute sécurité, quand les récifs l'entourent de 
toutes parts. 

“Simon, tu dors!” disait Notre-Seigneur 
en agonie à saint Pierre. Il faut à tout prix 
nous réveiller, il faut venir au secours de 
braves pères de famille, des ouvriers pour 
la plupart, qui veulent à iout prix placer 
leurs enfants dans des écoles catholiques et 
françaises. Or, la seule forme de secours pos- 
sible et efficace, c'est l'organisation et le 
maintien de ces écoles dans lés milieux né- 
fastes aux nôtres. Quelle plus belle forme de 
charité et de patriotisme que celle-là: aider 
des parents à donner à leurs enfants ce qu'il 
y a de meilleur dans la vie, une éducation 
catholique et française. 

Les enfants du Manitoba nous tendent la 
main, cette année, par l'Association d'Educa- 
tion. Il faut donner généreusement pour en- 
tendre un jour cette suave et cpnsolante pa- 
role: “Celui qui reçoit un de ces petits, c’est 
moi-même qu’il reçoit”. 

Joseph GENDRON, S.J. 


La religion en Iran 


Au moment où se déroulent 
en Iran des événements impor- 
tants, il est intéressant de noter 
les effectifs des chrétiens dans 
ce pays, qui comprend 17 mil- 
lions d'habitants. Sur ce nombre, 
on ne compte que 150,000 chré- 
tiens, en majeure partie séparés 
de Rome. 

Les catholiqtes ne sont qu'u-| 
ne faible minorité de 15,000 fi- 
dèles. Les Chaldéens catholiques 
sont environ 10,000, alors que les 
Chaldéens non-catholiques attei- 
gnent presque le double. Les Ar- 


méniens catholiques sont envi-|ses de la congrégation de Jésus- 


ron 2,500, et les Arméniens sé- 
parès plus de 120,000. Les catho- 
liques de rite latin représentent 
surtout les étrangers venus en 
Perse. Ils atteignent le chiffre 
de 2,000 et résident en majorité 
à Téhéran, 

Six congrégations religieuses 
travaillent actuellement en Iran, 
dans le domaine de l'instruction 
et de la bienfaisance: les Salé- 
siens, les Lazaristes, les Filles de 
la Charité, les Oblates du St-Es- 
prit (Soeurs de Ste-Zita), les 
Soeurs arméniennes de l'Imma- 


culée-Conception et les religieu- 


Réparateur., Les écoles catholi- 
ques jouissent d’une excellente 
renommée et les meilleures fa- 
milles musulmanes y envoient 
leurs enfants. 


Epuration du parti 
communiste croate 


BELGRADE — On s'attend à 
une épuration au sein du parti 
communiste croa'e. Quelque 50,- 
000 membres sont me: d'ex- 
pulsion os marque de discipli- 
ne et combativité; certains 
sont accusés de “nourvir l'illusion 
que les régimes capitalistes s'ins- 
pirent de sains principes”. 


Au cours de la 
de l'O.N.U., tenue 


important, (CW) 


Billet du vendredi 


Jean-Jacques Bernard signale 
dans une chronique que Marivaux 
revit une fois de plus en France. 
C'est une aventüre qui lui arrive 
de temps à autre. Sa gloire est à 
éclipses, si l'on peut dire, Il est 
aujourd’hui choyé, demain mé- 
connu. Et cela recommence à tra- 
vers le temps, cela dure depuis 
plus de deux siècles. L'homme, 
qui mourut à 75 ans, connut mé- 
me cette humiliation de survi- 
vre à son succès. Ce qui, de son 
vivant, amenait Diderot à écrire: 
“Personne n'a autant d'humeur, 
pas même une jolie femme qui 
se lève avec un bouton sur le nez, 
qu'un auteur ménacé de survivre 
à sa réputation, témoin Marivaux 
ét Crébillon le fils”, La Comédie- 
Française vient de reprendre la 
meilleure des comédies de Mari- 
vaux, Le Jeu de l’Amour et dw 
Hasard, et c'est un triomphe, Mé- 
me en 1953. La pièce n'est pas 
d'hier, puisqu'elle fut créée en 
1730 par les Comédiens italiens. 
Mais l'interprète du rôle merveil- 
leux de Silvia, Mlle Hélène Per- 
drière, fait la pièce à elle seule. 
L'histoire se répète, puisqu'on la 
délaissa après la mort de Mlle 
Zanetta Rosa Benozzi et qu’elle 
ne reconquit la faveur du pu- 
blic qu'avec Mile Mars, en 1812. 
Quand Mlle Mars quitta la scè- 
ne en 1841, il ne fut plus ques- 
tion du Jeu de l'Amour et du 
Hasard. Ou plutôt, le rôle de Sil- 
via tenta nombre de comédien- 
nes, mais le succès, même hon- 
nête, ne fut que feu d'artifice sans 
durée. Mlle Perdrière gardera-t- 


elle Marivaux à l'affiche? 
se e " 


Marivaux est le plus grand 
nom de la comédie après Moliè- 
re, On sait qu'il n’aimait pas Mo- 
lière, ce qui peut-être s'explique, 
mais Marivaux s'appréciait mal 
lui-même, Il attachait peu d’im- 
portance à la pièce qui lui assu- 
ra l’immortalité, la jugeant in- 
férieure à d’autres qui tombèrent 
et ne se relevérent point. Mari- 
vaux est la subtilité, la délica- 
tesse des sentiments, le triomphe 
de la littérature à la scène. Tout 
est légèr chez lui, gracieux et 
délicat, avec un peu de maniè- 
res et nombre de complications 
qui n’en sont pas. 1l a de la fan- 
taisie et de l'esprit, il n'est pas 
sans préciosité, mais il a aussi 
du naturel et une façon directe 
de dire qui touche au réalisme. 
Il est le poète de l'amour et l’a- 
nalyse de l'âme. Chez lui, l'a- 
mour n'est ni volontaire ni tra* 
gique, mais aimable, en demi- 
teinte. D'après d'Alembert, il di- 
sait de lui-même: “J'ai guetté 
dans le coeur humain toutes les 
niches différentes où peut se ca- 
cher l'amour lorsqu'il craint de 
se montrer et chacune de mes 
comédies a pour objet de le fai- 
re sortir d'une de ces niches... 
Chez mes confrères l'amour est 
en querelle avec tout ce qui l'en- 
vironne et finit par être heureux 
malgré les opposants. Chez moi 
il n'est en querelle qu'avec lui 
seul et finit par être heureux 
malgré lui”. Les situations qu'il 
suscite sont souvent invraisem- 
blables, le langage de ses person- 
nages se perdant en nuances et 
délicatesses, qui finirent par 
créer ce mot de marivaudage. Ce 
qui faisait dire à la duchesse 
d'Orléans, après la représentation 
des Fausses confidences: “Mon 
Dieu! que de peine se donnent 
ces gens-là pour ne pas se com- 


prendrel”. 


LA LIBERTE ET LE TRIOTE_ 


remière assemblée de la 8ème session annueile 
New-York, Mme Vijaya Lakshmi Pandit, 
tête de la délégation de l'Inde, fut élue présidente de l'Assemblée, 
Elle succède à Vhon. Lester B. Pearson, ministre canadien des Af: 
faires extérieures, et est la première femme à occuper ce poste 


Marivaux revit une fois 
de plus à la scène 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patricte”) 


oo 


y a eu peu de changement de- 
puis une semaine. Tout de mé- 
me, une affaire a émergé de la 
tranquillité habituelle. Et une 
affaire importante, sur laquelle 
nous avons déjà eu l’occasion de 
nous prononcer. Mais elle surgit 
avec des éléments nouveaux. Il 
s'agit du commerce anglo-<chi- 
nois, ou plutôt anglo-communis- 
te. On sait que l'ONU a fixé les 
normes de ce commerce et rap- 
pelé les responsabilités des pays 
en ce domaine. Les industriels 
et commerçants britanniques se 
sont livrés depuis deux ans, méê- 
me au plus fort de la guerre co- 
réenne, à un négoce massif et 
profitable. Après une mise en 
garde des autorités internationa- 
les, le gouvernement anglais a 
publié une liste de marchandises 
prohibées. Cette liste contient 
surtout des produits qui peuvent 
aider directement la politique mi- 
litaire de la Chine. Mais on a tou- 
jours eu des doutes sur la sin- 
cérité des exportateurs. Et l’on 
a des raisons de croire que les 
navires britanniques se livrent 
à la contrebande, en même temps 
qu'à un commerce approuvé. 


Nationalistes chinois 


La situation s'est subitement 
gâtée lorsque des canonnières 


nationalistes chinoises, opérant 


au large de Formose et des îles 
avoisinantes qu'ils détiennent, 
ont saisi des cargos britanniques 
et les ont conduits en lieu sûr. Il 
doit être maintenant facile de 
connaître la nature exacte de la 
cargaison de ces navires. Jus- 
qu'ici, assez peu de détails ont 
été publiés là-dessus. Quoi qu'il 
en soit, le gouvernement de Lon- 
dres a pris la mouche et envoyé 
des navires de guerre dans les 
eaux sillonnées par des canon- 
nières nationalistes. D'un mo- 
ment à l’autre, navires de guer- 
re anglais et canonnières chi- 
noises peuvent en venir aux pri- 
ses, Il ne s'agira pas d’une décla- 
ration de guerre de la part de 
Londres, mais peut-être d’une vé- 
ritable opération navale, ce qui 
reviendra au même et aura les 
mêmes conséquences. Les natio- 
nalistes chinois prétendent que 
les Anglais fournissent aux com- 
munistes du matériel essentiel 
au réarmement. - 


Neutralité américaine 
Qu'adviendra-t-il des Etats- 
Unis si navires de guerre anglais 
et canonnières nationalistes en 
viennent aux prises? Il ne faut 
pas oublier, en effet, que Formo- 


Voltaire, qui détestait Marivaux 
comme tous ceux dont il jalousait 
la réussite, l’accusait de passer 
sa vie à peser des oeufs de mou- 
ches dans des balances de toiles 
d'araignées. Crébillon fils le com- 
parait à une taupe à qui l’on de- 
mande: “Quelle langue parlez- 
vous? — Celle de l'ile Babiole. 
— Et comment faites-vous pour 
vous entendre? — Je me devine”. 
Malgré ses ennemis et les envieux, 
Marivaux survécut. Il est ce qu'il 
est, mais il risque toujours de 
n'être rien, sans les interprètes 
dont il a besoin. Etrange desti- 
née, Chaque fois qu’une comé- 
dienne a l’envergure qu'il faut 
pour le tirer de l’ombre, il se re- 
met à respirer. Qu'elle disparais- 
se et il retourne à l'oubli, Mari- 
vaux naquit en 1688. Il s'appelait 
Pierre Carlet de Chamblain de 
Marivaux, fit ses études de droit 
et composa une pièce, qui resta 
dans ses cartons, dès l’âge de dix- 
huit ans. Il écrivit ensuite des 
romans, mauvais on\ne peut plus, 
et recommença d'écrire des piè- 
ces, mauvaises aussi. Il ne con- 
nut le succès qu'avec son Jen -de 
l'Amour et du Hasard, et le dut 
surtout à Mlle Benozzi, née en 
1700, brune aux yeux bleus dont 
il fut longtemps smoureux. La 
faillite de Law ruina l'écrivain, 
qui songea à rédiger un journal 
pour vivre, réussit mal dans ce 
genre et mourut très pauvre en 
1763, ne subsistant en ses derniè- 
res années que d'une pension du 
roi. Membre de l'Académie fran- 
çaise, il laissa aussi deux romans 
appréciés, La Vie de Marianne et 
Le Paysan parvenu, où l’on trou- 
ve des qualités de réalisme bour- 
geois qui l'’apparentent de loin 
aux écrivains de la fin du dix- 


neuvième siècle. 
L'ILLETTRE 


Donoso Cortès 


L'année 1953 marque le cen- 
tenaire d'un grand catnolique, 
l'homme d'Etat espagnol, Donoso 
Cortès. C'est à Paris, en mai 
1853, qu'il mourut. Sauf dans 
queiques rares revues, cet anni- 
versaire a passé inaperçu, du 
moins hors de son pays natal — 
nous ne savons pas encore quel- 
les manifestations eurent lieu en 
Espagne — et cependant, que de 
médiocrités, dont la vie n'offre 
aucune leçon utile, sont célébrées 
avec pompe lors du centenaire 
de leur naissance ou de leur 
mort! 

Ancien adepte du libéralisme, 
Donoso Cortès en devint l’un des 
adversaires les plus irréducti- 
bles, Dans ses discours au parle- 
ment, dans ses cours de droit, 
dans ses écrits, il proclame la 
sujétion des individus et des s0- 
ciétés au Christ-Roi et se fait 
l'apôtre ardent de cette doctrine. 

Ses vues sur les événements 
qui devaient bouleverser l'Euro- 
pe sont prophétiques. Voici par 
exemple ce qu'il disait de la Rus- 
sie dans un grand discours de 
1848: “Il faut que la Révolution, 
après avoir dissous la société, 
dissolve les armées de métier; en 
second lieu, que le socialisme, 


Haïti 

La nomination au Grand Sémi- 
naire d'Haïti de Jésuites cana- 
diensfrançais attire l'attention 
sur ce pays où déjà plusieurs de 
nos compatriotes exercent leur 
ministère. On trouvera des dé- 
tails intéressants sur la géogra- 
phie, les ressources, les moeurs 
de cette ïle des Antilles dans 
22 brochures publiées par VIns- 
titut Social Populaire: “Trois re- 
gards sur Haïti” par l'abbé Ber- 
nard Gingras, et ‘‘Haïti, pays ca- 
tholique et français”. Elles se 
vendent 15 sous, les deux pour 
25 sous, franco, à l’Institut Social 


Populaire, 25, Jarry ouest, Mont-} dépouillant les propriétaires, 
réal. éteigne le patriotisme, parce 
_ = qu’un propriétaire dépouillé 
#Rerum novarum’’ n'est pas, ne peut pas être patrio- 


te. En troisième lieu, il faut que 
se réalise la confédération de 
tous les peuples slaves sous l’in- 
fluence et le protectorat de la 
Russie. Les nations slaves comp- 
tent 80 millions d'habitants. Eh 
bien! lorsque la Révolution aura 
détruit en Europe les armées de 
métier, lorsque les révolutions 
socialistes auront éteint le pa- 
triotisme en Europe, lorsque, à 
l'orient de l’Europe, se sera ac- 
complie la grande confédération 
des peuples slaves, lorsque, dans 
Occident, il n’y aura plus que 
deux armées, celle des spoliés et 
celle des spoliateurs, alors l’heu: 
re de la Russie sonnera, alors la 
Russie pourra se promener tran- 
quillement l'arme au bras, en 
Europe; alors le monde assistera 
au plus grand châtiment qu'ait 
enregistré l’histoire.” 


antidote 
au communisme 


M. Martin P. Durkin, qui vient 
de démissionner comme secré- 
taire du Travail dans le cabinet 
Eisenhower, est un catholique 
imprégné de la doctrine sociale 
de l'Eglise., 

Dans un discours récent, il 
présenta l’encyclique ‘“Kerum 
novarum'”’ comme l'arme la plus 
apte à combattre le communis- 
me. Qu'on applique les principe 
énoncés par Léon XIII dans ce 
mémorable document, déclare-t- 
il, ce sera le triomphe de la jus- 
tice sociale, le relèvement de la 
situation des travailleurs, l'éta- 
blissement d’un ordre. Et les doc- 
trines communistes n'auront plus 
de prise sur les ouvriers, 


internationale 
Correspondont spécial de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 
per André LAFLECHE 


englo-communiste chinois retient l'attention 
des pays alliés, particulièrement des Etats-Unis. 


En politique internationale, il! 


PAGE TROIS 


lui fournissent des armes de 
guerre. (...) Nous pourrions tout 
simplement dire à la Grande. 
| Bretagne qu'elle ne recevra pas 
|'un sou des milliards de dollars 
|que nous avons votés pour la 
renforcir, tant qu'elle livrera un 
seul article à la Chine commu- 
niste. Evidemment, les parti- 
sans de l'apaisement s'écrieront 
que cela signifie que nous de- 
vrons procéder seuls. Nous ne 
voulons pas nous isoler. Mais ces 
se ainsi que les nombreuses îles | alliés, ces prétendus alliés, doi- 
| 


avoisinantes sont défendues en!vent être pour nous ou contre 
quelque sorte par la septième | nous. Il n’y a pas de demi-mesu- 
flotte américaine, sous le com-| res”. 

mandement du vice-amiral Jo- Politique de Nehru 

seph J. Clark. Lors d'un récent L'Asie demande de l'aide à 
séjour à Taïpeh, à l'occasion des | grands cris. Nous voulons bien 
plus grandes manoeuvres com-|que l'Amérique du Nord se por- 
binées (navales, aériennes et ter- | te généreusement à son secours, 
restres) organisées jusqu'à pré-| Mais à la condition que cette po- 
sent par le gouvernement natio-| litique d'aide ne se retourne pas 


naliste, le vice-amiral Clark au- 
rait déclaré que la septième flot- 
te américaine garderait la neu- 
tralité dans le cas d'incidents na- 
vals. Nous nous demandons ce- 
pendant si les Américains peu- 
vent rester neutres advenant une 
pareille éventualité., Est<e que 
la neutralité serait conforme à 
leurs intérêts? Serait-elle justi- 
fiée par les principes généraux 
qu'ils préconisent à temps et à 
contretemps? Nous ne le croyons 
pas.4Les Américains ont des in- 
térêts à protéger en Asie, que 
ces intérêts soient menacés par 
les Anglais, par les Chinois com- 
munistes ou par toute autre puis- 
sance. 
Le sénateur McCarthy 

On peut penser ce qu'on veut 
du sénateur McCarthy, qui mène 
une lutte serrée aux communis- 
tes et cherche à leur enlever tous 
les postes de commande qu'ils 
détiennent aux Etats-Unis. On 
peut penser ce qu'on veut de sa 
politique et de ses méthodes. 
Mais on nerpeut s'empêcher de 
dire qu'il est logique. Or, voici 
ce qu'il a déclaré au sujet du 
commerce anglo-chinois: “Nous 
ne voulons pas d'alliés qui cour- 
bent l'échine-et capitulent devant 
une menace de l'ennemi, ou qui 
lèchent les mains de l'ennemi et 


un jour contre nous. Et sur ce, 
plan, nous ne pouvons pas ap- 
prouver la politique de M. Nehru 
qui consiste essentiellement en 
une attitude d'apaisement, de 
larges échanges commerciaux 
avec les communistes, etc. L'Eu- 
rope, et singulièrement la Gran- 
de-Bretagne, demande également 
des secours, sous prétexte que 
nous devons l'aider à s'armer 
contre la menace communiste, 
Or, durant ce temps, la Grande- 
Bretagne fournit du matériel de 
guerre ou des produits pouvant 
aider une politique de guerre, à 
la Chine communiste. Sur ce 
point, Nehru, le grand adversai- 
re de l'impérialisme britanni- 
que, aide le Royaume-Uni à for- 
tifier l'impérialisme communis- 
te. 11 faut tout de même mettre 
de l'ordre, de la logique, du sim- 
ple bon sens dans notre politi- 
que. 

Qu'on ne dise pas que c'est 
une question qui n’'intéresse pas 
le Canada. Bien au contraire, 
Nous savons ce que l'aide à Lon- 
dres nous a coûté depuis quator- 
ze ans. Et nous savons aussi ce 
qu'une autre guerre nous coûte- 
ra. Or, nous nous trouvons à hâ- 
ter le jour où les pays commu 
nistes seront en mesure de nous 
faire la guerre. 


‘A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Denys PARE 


L'état encourageant des finances du gouvernement 
fait présager une expansion considérable. 


OTTAWA — Les différents 
ministères fédéraux qui sont à 
mettre la dernière main aux es- 
timés budgétaires tiendront sû- 
rement compte dans leurs prévi- 
sions des dépenses de la prochai- 
ne année fiscale du dernier rap- 
port financier de M. D. Abbott. 

Il faut espérer que l’élabora- 
tion de tout le programme finan- 
cier pour le prochain exercice 
fera une part plus large aux con- 
tribuables en allégeant le far. 
deau des impôts. En considérant 
les derniers chiffres des revenus 
de l'Etat, il ne fait aucun doute 
que le gouvernement sera en me- 
sure de réduire substantiellement 
cette année les charges des con- 
tribuables, à moins que le grand 
argentier du pays fasse passer 
dans un tournemain durant les 
quelques semaines qui precéde- 
ront l'exposé budgétaire, la ma- 
jorité des surplus dans la colon- 
ne du débit. 

Selon le dernier rapport sur 
les opérations financières du 
gouvernement, les recettes, pour 
les cinq premiers mois de l’an- 
née financière courante, ont at- 
teint $1,763,9 millions, soit plus 
de $80 millions de plus que l’ex- 
cédent de la période correspon- 
dante l’an dernier. 

Contrairement à ce qui s’est 
passé aux Etats-Unis où l'on a 
remarqué une certaine baisse 
dans les activités économiques 
à la suite des pourparlers de paix 
en Corée, le niveau des affaires 
est demeuré fort élevé au Cana- 
da. 11 ne semble y avoir actuel- 
lement aucun indice laissant pré- 
voir un relâchement dans le do- 
maine” des activités économiques 
qu pays. 

Des chiffres éloquents 

Dans son dernier rapport fi- 
nancier, M. Abbott révèle que 
les recettes budgétaires du mois 
d'août, au montant de $324 mil- 
lions, marquent une augmenta- 
tion de $17.6 millions par rapport 
aux revenus du mois correspon- 
dant en 1952, On note de plus 
dans ce rapport que les dépenses 
budgétaires en août se chiffrent 
à $2712 millions, contre $304.7 
millions pour août 1952. 

Cette diminution considérable 
dans les dépenses du gouverne- 
ment est attribuable en majeure 
partie à un décroissement des dé- 
penses relatives à la défense, En 
effet, sur une diminution totale 
des dépenses de $33.5 millions, 
il y a eu une réduction de $26 
millions dans les dépenses desti- 
nées aux fins de la défense. On 
explique que si les dépenses pour 
la défense effectuées en août der- 
nier s’établissent considérable- 
ment au-dessous de la moyenne 


mensuelle à venir jusqu'à date, 
des paiements substantiels qui 
se seraient normalement faits au 
cours de ce mois ont eu lieu en 
septembre. 

De toute façon, en songeant à 
ce qu'apportera le prochain bud- 
get, on ne peut tout de même 
pas négliger le fait que l'excé- 
dent budgétaire, pour le seul 
mois d'août dernier, s'établit à 
$52.8 millions contre $1.8 mil- 
lions pour août 1952, Au total, 
c'est-à-dire pour les cinq pre- 
miers mois de l’année en cours, 
l'excédent budgétaire se chiffre 
à $283.3 millions. 


Des prévisions encourageantes 

En considérant l’état financier 
du gouvernement central, il faut 
tenir compte des déboursés de 
l'Etat à la caisse d’où provien- 
nent les pensions de vieillesse. 
Les versements de pensions sur 
la caisse de sécurité de la vieil- 
lesse (qui ne rentrent pas dans 
les dépenses budgétaires ordinai- 
res) continuent d'augmenter cha- 
que mois. Ces versements ont dé- 
passé durant le mois d'août der- 
nier les $28 millions, tandis que 
les recettes spécialement dési- 
gnées à cette fin n'ont atteint 
que $21 millions. 

Pour les cinq premiers mois 
de l'année financière courante, 
les versements de pensions se 
sont élevés à près de $140 mil- 
lions contre des rentrées d'im- 
pôts de $116 millions crédités à 
la caisse, Les versements ayant 
dépassé de $24 millions les re- 
cettes, le ministre des Finances 
a fait à la caisse des prêts tem- 
poraires correspondant à cette 
somme en conformité de la loi 
sur la sécurité de la vieillesse. 

A considérer l'état des opéra- 
tions financières du gouverne- 
ment, il semble qu’il soit juste 
de croire avec le ministre des 
Transports que le Canada n'est 
qu’à ses débuts d'une expansion 
devant assurer à tous les Cana- 
diens un niveau de vie fort éle- 
vé, M. Lionel Chevrier déclarait, 
il y a quelques jours: “En dépit 
des immenses progrès déjà réali- 
sés, nous ne voulons pas considé- 
rer comme terminée notre ascen- 
sion vers un niveau de vie tou- 
jours plus élevé; nous croyons 
fermement au contraire qu'elle 
ne cessera pas d'accélérer et nous 
n'épargnerors aucun effort pour 
transformer cette conviction en 
réalité”. 

Cette prévision optimiste de 
M. Chevrier pourrait être parta- 
gée par plusieurs, surtout en son- 
geant à l'état encourageant des 
finances du gouvernement ca- 
nadien, 


0 AT TRIER RO NORORRT 8 Lion im 


Seulement six échevins étaient 
présents à la réunion de lundi 


soir. 
Detegations 
DATE né Re 
tant opérateurs de postes d'es- 
de St-Boniface, ésenta 


lation nuirait beaucoup à 
culation surtout lorsque la gran- 
de route no 1 sera ouverte au 
ee Il ajoute que des réservoirs 

de grande capacité à cet endroit 
pourraient devenir dangereux, en 
cas d'inondation, surtout à cause 
de sa proximité de l'hôpital St- 
Boniface, 

Pour ces deux seules raisons, 
le ni sg ne devrait pas être ap- 
prouv 

M. W. A. Johnson, avocat, re- 


que ce sont les opérateurs de pos- 

tes d'essence qui présentent à “ 
telles objections. Craignent-ils la 
compétition? Lorsque la compa- 
gnie qu'il représente à fait l'ac- 
quisition de cette propriété, le! 
conseil de ville posa comme con- 
dition de vente que le site devrait 
être mis en usage pour des fins 


Pour vos pôtisseries françaises 
allez toujours à lo 


Pâtisserie Pelland 
, PELLAND, prop 
161, pe Provencher. D-Bonitoce 


dopté à l'adresse de Mlle Lapor- | dérouieront les rôles. texte le frère Roger Teillet 
TELEPHONE 20-3319 te; garde-malade, à l'occasion du} Installation des officiers [a Préparé à 
e son écès de son père." Le lundi soir % octobre pro- pe. 6 A. . ss) Il y a une solution encourageante à votre problème : ACominent rendre ma maison la 
Bureau d’Assurances | REMERCIEMENTS | les A y ah à ee 1645, et dans l'Ouest, en 1732. plus attrayante possible?" . . . Le Studio de Décoration de maison, à la Baie, est prêt 


ke ger Lille Ltd 


po 5 PERSONNELLE ET 
MMERCIALE 


ASSURANCE CO 
Téléphone 20-3093 


at Normoo4 Fan. de messes, de prières ou de|Chevalier, le frère J.-B. Poitras. | let natif de l'Ouest. Alexis Gou- bli : 
fleurs, soit par Ne + assis- Encourageons et assurons par no- let, y de qui enfants, eh rateurs, sans obligation. 
tance aux funérailles de Mme père e ces hommes intrépides ! CRT CRUE : 
Emile Guyot. a. Late 1 Por ag À Eee < L qui ont laissé des traces ineffa- L'automne est la-saison où l'on rafraîchit les maisons. 
here C'est donc MAINTENANT le temps de faire peinturer 


LA BIJOUTERIE 


L1 
Bourbonnais 
Horlogers et Bijoutiers 
mer ns 
159, ave Provencher, St-Bonitece 
Téléphone 20-1820 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 
St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Service de rechange de pneus 
$e Le fr red les moteurs 
e 


us genres 
Soudage à l'él ci 
de toutes sortes 


té 


F. ASSELIN, prop. 
rue Youville, St-Boniface 
1436 Rés.: 20-6613 


406 
Tél: 


BARNET LEWIS 


OPIOMETRISIE — OPTICIEN 


402, EDIFICE McINTYRE 
(au coin de La Portage et Main) 


Téléphone 93-1897-Heur 9à6 


Fernand Viau 


Député 4 la Chambre des 
gun, pour la circonscri: 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Prov 
Téléphone: 20-3172 
Rés.: 137, avenue > mans 
Téléphone: 42 


$. M. WISEMAN 


D 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


eme, — Posage de tils 
ration 
Er es 20-1694 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand 
St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Vérendrye 
Téléphone 92-5623 


Accidents 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rve 


Auomobites PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Tél: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Tongs certe de metisious de conaustion, chosen et bois 
de chouftege, etc. etc. 


CETTE CES re 


Au Conseil de Ville Chevaliers 


TE D TE commerciaux. 
are: 4 li 
| se plier aux exigences 
de la Metropolitan Town Pian- 
ning Commission et de la ville, 
mais ne croit e que la compé- 
tition devrait être prise en con- 
sidération. 
M. Joseph Alarie est présent à 
la réunion du conseil la 8è- 
attend la 


certains travaux à la place Ray- 
mond. 5. H. le maire l'assure que 
toutes les informations ont 
tenant été recueillies et que la 
décision sera prise sans plus de 


délai. 

M. Alarie a fait preuve d'une 

ténacité m il se pré- 
sente avec un sourire Fe ge 
et ses revendications répétées se- 
ront enfin satisfaites, espère-t-il! 
Rapport de convention 

S. H. le maire fait un rapport 
de la convention internationale 
des maires tenue à Montréal ré- 
cemment. 11 dit que cette premiè- 
re réunion des 
villes canadiennes, américaines et 
européennes a obtenu un immen- 
se succès et a permis des échan- 
ges de vues dont notre ville pour- 
ra profiter car nous ne commen- 
cons qu'à effleurer les problè- 
mes de circulation et autres, que 
des villes plus populeuses doi- 
6 “À déjà solutionner. 

onneur parle avec grand 

Pons 3 de l'hospitalité et des dis- 
tractions dont les villes de Mont- 
réal et d'Outremont ont fait jouir 
les visiteurs. 


Sympathie 
Un vote de msg fut 4- 


La famille Emile Guyot, de 
Fannystelle, remercie tout 
coeur les parents et amis qui lui 
ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de son deuil récent, 
soit par offrandes d'honoraires 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 


Sovereign Life Assurance Co. 


288, bivd Dollard st-Boniface 
Téléphone 93-5306 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, ave Tache, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
“Service qui plaît” 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires électriques 
Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFÂCE 


On vend à termes faciles 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, poiio, incendies 


257 rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Bnniface 


Téléphone 20-8182 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de ia vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 

Tel. 92-5108 


DeGagné Motors Ltd. 


Angie des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Boniface 
Service de 24 heures par our 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 

. RYALL _ Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


St. Bonifgce 
Messenger Service 


les bagages 
valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


4.1. ROBITAILLE, prop. 


” j 
Efttets personnels 


Messon, ST-BONIFACE, MAN 


1 


inagistrats. des 


| Grand-Nord plaira au 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


ue par des circonstan- 
imprévues, notre exil a dû se 

pond sd au délà de nos prévi- 
sions. Alors qu'à notre dernière 
ge la “vox populi” réclamait 
à juste titre les proportions très 
minimes qu'avait notre “co- 
lonne” depuis quelque temps, nous 
donnons à tous la ferme assu- 


_|rance que notre apparition reflé- 


tera celle du temps de “jadis”; 
romettre beau- 
entre vous, ré- 


c'est donc vous 
coup, mais qui, 
fatera nos exploits ? Nous 
osons dire que le * sorti- 
ra du fond des Sage À “Bis- 
touri”, à la renommée établie, ne 
saura plus contenir son ébahis- 
sement alors que “Ris Goulet” 
saura raffermir son de noy- 
veau-né, guidé par main qui | 
le fit naître, 
Initiation 


Les démarches pour l'initiation 
battent leur plein et avec succès. 
Tenue conjointement avec le nou- 
veau conseil qui vit le jour à l’om- 
bre de notre vieux clocher, elle 
débutera à 8 h,, le samedi soir 
24 octobre, à la demeure du nou- 
veau-né; le lendemain, un dé- 
jeuner-communion aura lieu au 
Juniorat de ia Ste-Famille, sui- 


des deux derniers degrés qui 
seront conférés au même endroit 
que le premier. L'inquisition de 
l'un des nôtres, iundi soir dernier, 
nous contraint de lui répondre 
dans l'intérêt général, que tous 
dissipent leurs doutes, .. à la le- 
vée du rideau, efficacement se 


un autre nouveau conseil qui, do- 
rénavant, sera connu sous le vo- 
cable de “Conseil Jubinville” de 
la paroisse de Lofette, Bienvenue 
à tous. Ceux qui désirent s’y ren- 
dre sont priés à* se mettre en 
communication avec notre Grand 


passé, n'ont cessé de prêter main- 
forte pour le bien de l'ordre, 
| Variétés Françaises 

Ce programme de * ‘Chez nous”, 
| devenu très populaire à CKSB, 
| le dimanche soir, reprendra sous 
| peu, sous l'habile direction du 
frère Raymond Bernier. C'est 
vous dire qu'encore une fois, l'on 
ne dort pas. 

L'heure du Rosaire 

Nous avons la ferme assuran- 
{ce que sous peu la récitation du 
chapelet passera en ondes tous 
les soirs comme dans le passé, 
Entre temps, demeurons fidèles 
à cette noble pratique qui ne man- 
que de semer à profusion chez 
ses adhérents une multitude de 
grâces bienfaisantes, 

Çà et là 

Le Trésorier d'Etat, à la deman- 
de de notre Grand Chevalier, dé- 
cernait à notre ex-Grand Cheva- 
lier, le frère L. D., le médaillon 
que convoitent tous ceux qui ont 
occupé ce poste, Sous son égide 
“le bjen ne faisait pâs de bruit’ 
et le “bruit ne faisait. pas de 
bien”. Ses oeuvres passées attes- 
tent de son dévouement, et com- 
me dans ses conférences si goû- 
tées, toujours il a fait de-son 
mieux, 

Nous avons joui de la visite des 
frères Lamoureux et Lambert, du 
| sous-conseil de Transcona. 
N'oublions pas leur déjeuner- 
| communion pue le dimanche 18 
| octobre, à 9 h., en leur église pa- 
roissiale, nous y reviendrons. 

Condoléances 


Nos plus vives sympathies à 
quelques-unes de nos familles ré- 
cemment éprouvées par le deuil: 
elles ont l'assurance de nos hum- 
bles prières. À nos malades, sou- 
haitons un prompt rétablissement, 


APRES-TOUT 


Un roman filmé 
Weyer au Paris 


On présentera au,Paris, le jeudi 
15 octobre, un film d'aventure, 
hautement dramatique, basé sur 
un roman de Constantin Weyer, 
intitulé “Un sourire dans la tem- 
pête”. La scène se passe dans le 
Grand-Nord canadien, au pays de 
la traite des fourrures. Une par- 
tie du film a été tournée dans le 
Grand-Nord et une autre partie 
dans les montagnes du Tyrol où 
on a pu trouver des paysages se 
rapprochant de ceux du Grand- 
Nord. Les auditeurs verront-ils 
la différence? Les interprètes sont 
Richard Ney, Roger Pigault, Mi- 
chèle Martin, Jean-Pierre Kérien, 
Raymond - Buissières et Robert 


| Berri. 


| Mercier et sa femme, Katrina, 


arrivent dans un poste du Grand- 
Nord pour se livrer au trafic des 
peaux. Le trappeur Langrand et 
le policier anglais Spenlow vi- 
vent là. Dans cette solitude, tous 
deux tombent rapidement amou- 
reux de Katrina. Incapable de| 
vaincre la coucurrence de Lan- 
grand, Mercier décide de partir 
à la recherche de l'or. Spenlow 
et Langrand le rejoignent pour 
protéger Katrina dont l’existen- 
ce est en danger. Mercier tue un 
homme qui tentait de séduire sa 
femme; Katrina tombe malade et 
Spenlow se sacrifie pour luitlais- 
| ser des vivres. Mercier meurt. Les 
loups sont proches. Pour éviter 
à Katrina de souffrir, Langrand 
s'apprête à :a tuer, malgré l'a- 


| mour qu'il lui porte, et à se tuer 
| ensuite, Manquant de courage, il 


tire en l'air. Le bruit attire des 
| trappeurs. Ils seront sauvés. 


Cette brutale, aventure du 
ER par 

son sujet et le cadre l'action. 
La rivalité entre trois hommes 
passe au seconi plan et s'estompe 
devant le danger qui menace la 
femme qu'ils aiment. La fin du 
film est très belle: la lutte de 


| 


du 
collège et marquera les débuts 
des grandes activités de l’as- 
me pour la saison cou- 
rante, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet 


Les membres du nouveau con- | 
seil de Norwood et St-Vital ont 
voulu honorer la mémoiïfe d’une 
famille. 11 me fait plaisir de vous 
transmettre ici un résumé d'un 


"4 


Louis Goulet accompagnait La Vé- 
rendrye en 1732. En 1733, un 
deuxième Goulet, Pierre, suivait 
La Vérendrye dans l'Ouest et vers 


1810, la première famille Goulet | 


venait s'y établir. Alexis Goulet, 
né en 1811, fut le premier Gou- 


çables dans notre histoire et dont 
nous parlerons: l'aîné, l'honorable 
Roger Goulet, membre du conseil 
d'Assiniboia, percepteur des douwa- 
nes sous le gouvernement provi- 
soire, etc.; le plus jeune, l’hono- 
rable Maxime Goulet, député de 
St-Vital, ministre de l'Agricultu- 
re au cabinet provincial, etc. 
(mémoires SRC, tome 29, Pru- 
d'homme, 1935). ‘Mais nous hono- 
rons surtout, Elzéar Goulet, le 
deuxième dé la famille, lieutenant 
général des troupes de Fort Gar- 
ry sous le gouvernement provi- 
soire, un des hommes de coura- 
ge sur qui Louis Riel s’appuyait 

ui fus lâchement assassiné 
ou es soldats orangistes de Wol- 
seley, en 1870; le premier martyr 
de la cause française et catholi- 
que dans l'Ouest. 


Nous honorons aussi la mémoi- 
re de ce champion de la cause 
française dans le Manitoba, Ro- 
ger Goulet, fils d'Elzéar, dont là 
gr est encore toute fraîche, 

pe 8 a si bien servi les siens 
ant une longue et honora- 

le vie. 
L] 

Nous allons blâmer le mauvais 
temps qui a empêché plusieurs de 
nos frères et leurs familles de ve- 
nir goûter le délicieux blé d'Inde 
à la plage Maple Grove. Il y en 
avait en masse et de reste. Tout 
ceux qui étaient là ont eu le plai- 
sir de se rassasier. La soirée se 
termina dans une atmosphère de 
gaieté. Grand merei aux musiciens 
qui ont pris la peine de se dé: 
ranger pour nous. 

Quel ne fut pas la surprise pour 
plusieurs de voir le frère J. J. 
avec nous ce jour-là. Espérons 
qu'il trouvera le temps d'assister 
ue assemblées à l'avenir. Al- 
lons, J. J., un petit effort, cela 


en vaut la peine, 
RIGOULET 


de Constantin 
, le 15 octobre 


Dans ce film, la neige joue: un 
rôle prédominant. Pour trouver 
cette neige, René Chanas et son 
équipe se sont rendus en Autri- 
che. Là, ils ont rencontré des pay- 
sages pouvant aisément s'apparen- 
ter avec ceux où l’action est si- 
tuée. Ils ont tourné là-bas pen- 
dant cinq semaines, subissant 
stoïquement le froid glacial et la 
tempête, et ont ramené de leur 
expédition de magnifiques ima- 
ges. De son côté, l'assistant de 

hanas, Jacques Mavel, s'est ren- 
du au Canada, où il a filmé d'au- 
Leur ui paysages du Güiand- 


Jean-Pierre Kérien domine l'in- 
terprétation. Les compositions de 
Roger Pigault et de Richard Ney 
sont très réussies. Michèle Martin 
campe avec charme et talent la 
femme pour laquelle trois hom 
mes sont prêts à se sacrifier. 


Parties de cartes 
au Précieux-Sang 


La paroisse du Précieux- 
Sang désire faire part à tous 
ses amis que la série de par. 


ties de cartes annuelle com- 
mencera mardi prochain, 6 oc- 
tobre, à 8 h. 30 précises. 

La salle oissiale se trou- 
ve située 191, rue Kenny, 
Norwood. Bienvenue à tous 


Inondations en Italie 


TURIN — Une série de violents 
orages s'est abattue dans tout le 
Piémont, causant des inondations 
ainsi que l'interruption de la cir- 
culation routière, notamment sur 
la route nationale du Simplon. 
C'est ainsi qu’ centaine de 
voitures de touristes, qui se diri- 
geaient vers la Suisse, se sont 
trouvées bloquées à Domodossola 


L 


ER | 


LEVEQUE-—BIBEAU 


Un joli mariage eut lieu en la 
basilique de St-Boniface, le sa- 
medi 19 septembre dernier, à 
11 h, lorsque Mlle Louise és 
beau, fille de M. et Mme Joseph 

Bibeau, de 288, rue Dumoulin, 
ünit sa destinée à cellé de M, 
Claude Lévêque, fils de M. et 
Mme Henri pe x de 260, rue 
Notre-Dame. Le KR. Faul Du- 
mouchel, OM. 4 de la ma- 
riée, leur donna la bénédiction 
nuptiale, 

La mariée avait choisi une ra- 
vissante robe blanche de tulle et 
taffetas aec jupe à trois pan- 
neaux de tulle et appliqués de 
velours. Les manches longues se 
terminaient en pointes de lys et 
le col était genre “Queen Ann’. 
Elle avait aussi une redingote de 
velours avec traïne. Son voile 
trois-quarts, de tulle, étäi 
par une coiffure de plume. Elle 
tenait un bouquet de roses roses 
et de chrysanthèmes blancs. 


Les filles d'honneur, toutes vé- 
tues de toilettes de velours bleu, 
furent Milles Joan McCullough, 
Lorette Bibeau, soeur de la ma- 
riée, et Patricia Pelletier. Mlle 
Berthe Bibeau, soeur de la ma- 
riée, était demoiseile d'honneur 
junior et avait une robe marron, 
également de velours. 


M. Raymond Lévêque, frère du 
marié, agissait comme garçon 
d'honneur, et MM. Bernard et 
Maurice Lévêque, aussi frères du 
marié, était huissiers. 


Pendant la messe nuptiale, des 
cantiques appropriés, tels que 
“Panis Angelicus” et “Ave Ma- 
ria”, furent exécutés par Mlle 
Gertrude Blaskovits, accompagnée 
à l'orgue par M. Gérard Dumou- 
chel, oncle de la mariée. 


Le diner fut servi au “Home- 
stead” de Winnipeg puis une ré- 
ception fut tenue, le soir, en la 
# salle des Fils Natifs de St-Boni- 
ace. 


L'heureux couple partit ensuite 
en voyage à Vancouver. Pour la 
circonstance, la mariée portait un 
costume de tweed brun avec ac- 
cessoires également bruns. 

A leur retour, M. et Mme Lévé- 

ue établiront résidence à St- 

niface. La 


LAVALLEF-—BELANGER 


Le samedi 26 septembre, à 11h, 
en la basilique de St- -Boniface, 
M. l'abbé Bernard Bélanger, cou- 
sin de la mariée, bénissait le ma- 
riage de Mlle Marie Bélanger, fil- 
le de M. et Mme Georges Bélan- 
ger, de Selkirk, Man, avec M. Gé- 
rard Lavallée, fils de Mme M. La- 
vallée et de feu M. Lavallée, de 
St-Boniface. 


La mariée, accompagnée de son 

ère, avait une ravissante robe 

lanche de tulle de nylon et de 
dentelle Chantilly sur taffetas. Le 
corsage de dentelle avait une en- 
colure haute et de longues man- 
-ches en pointes de lys. Un petit 
chapeau “Juliet” retenait son voi- 
le, Son mon gp se composait de | 
roses rou 

Les fi E d'honneur, Mlles 
Georgianna et Mérilda Bélanger, 
soeurs de'la mariée, étaient re- 
vêtues de jolies toilettes mauve 
pâle et leurs voiles étaient de 
même nuance que leurs robes. 
Elles tenaient, bouquets de 
chrysanthèmes et d'oei 3 

M. Jean Lavallée servait de té- 
moin à son frère. Les garçons 


9h.30 a.m.à5h. 30 p.m. 


Mariages 


; A PS7 CP gratuitement, à la Baie 


en DE DÉCORATION DE MAISON 


: Pour vous ‘ailer à faire de votre maison un château” 


à vous aider à trouver la solution en vous indiquant comment appliquer habilement les 
couleurs, disposer les meubles pour donner plus d'espace dans votre maison, Vous y 
trouverez un expert à l'oeil exercé qui saura vous aider à obtenir une vüe d'ensemble 
parfaite dans votre maison; bref, qui en fera un château. Consultez l'un de nos déco- 


Kaminski, MM. Noël Bélanger et 
Omer Joyal étaient huissiers. 

Mme Bourbonnière touchait 
l'orgue et M. Edwin Gallant fut 
soliste. 

Après la cérémonie religieuse, 
les invités se rendirent à la salle 
du Cercle Ouvrier pour le ‘diner. 
M. l'abbé B. Bélanger prit la pa- 
role et proposa le toast à la ma- 
riée en français et en anglais. 

Le jeune couple partit ensuite 
per un voyage à Montréal. Pour 
a circonstance, Mme G, Lavallée 
portait un tailleur vert avec ac- 
cessoires bruns, 

A leur retour, les nouveaux é: 
poux résideront à la Place Caba- 
na, St-Boriface, Man. 


+ 45e anniversaire de 
la bénédiction de la ... 


a 2 ot 


(Suite de la première page) 


pos ukranien et allemand. 
a cérémonie se déroula en pré- 
sence de 13 évêques, nombre 
considérable pour le temps, et 
au sein d'une profonde allégres- 
se, 


Construction dp la cathédrale 


La cathédrale, qui fut bénite 
le 4 octobre 1908, était l'oeuvre 
de MM. Marehand et Haskell, ar- 
chitectes de Montréal, qui a- 
vaient Lg 9 les Lt pd por plans 
dès 1904. ell passa une 
année à BLBoniface, refaisant 
ses dessins. Il fallut, comme on 
le sait, sacrifier du plan original 
le dôme et le transept, à cause 
du prix et des rigueurs de nos 
hivers, Le 23 janvier 1906, le 
contrat était signé et les travaux 
étaient confiés à M. Sénécäl, qui 
avait comme associé M. Smith. 
Un certain M. Hudon fut choisi 
par les architectes de Montréal] 
pour surveiller les travaux de 
construction qui débutèrent au 
commencement de mars 1906 et 
qui durèrent trente mois. 


| 


Dimensions 


Les dimensions de la cathédra- 
le sont les suivantes: longueur 
extérieure, sans la sacristie, 280 
pres: avec la sacristie, 312 pieds: 

argeur extérieure, 88 pieds; lar- 
geur à la base des tours, 100 
pieds; hauteur de la base à la 
croix des tours, 150 pieds; hau- 
teur du plancher à la voûte, à! 
l'intérieur, 68 ge largeur ’de 
la grande nef, 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


L'CERENT 


Menrtobe 


Pudsons Bag Company. 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


Winnipeg, le 2 octobre 1952 


Des experts vous aideront 
pour tous vos problèmes 
de décoration de maison 


Conseils pour embellir 
votre maison, selon vos 
moyens financiers 


Service gratuit de la Baie 
offert à ceux qui veulent 
embellir leur maison 


et tapisser la vôtre par les décorateurs de la Baie. Esti- 
més gratuits, sans obligation. Paiements par termes 
budgétaires commodes, Venez nous voir ou téléphonez- 


F00S: 4e étage, à le Baie, 


Studio “Home Decorating', 


Bureau du téléphone 


ouvert pour commandes 
de 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


Retraites fermées 


Grand ralliement 
Voici le programme pour le 
grand ralliement du 4 octobre: 
10 h. 15: Grand-messé chantée 
ar ‘le jubilaire.: Brédicateur: 
RP . D. Jubinville, O.M.L 
A “midi: Banquet à la salle du 
Cercle Ouvrier. ar 
3 h.: Séance d'étude. 
5 h.: Salut du T. S. Sacrement. 


OCTOBRE 
9-12 — Demoiselles Agées et 
veuves, Prédicateur: R. P. Hervé 
Delisle, O.M.I. 
16-19 — Jeunes on 4 (général), 
2 ee R. P, 1. Desautels, 
oO 


23-25 — Jeunes filles de len- 
sus anglaise. 

27-30 — Dames de South Junc- 
tion, Vassar, Woodridge, St-La- 
bre, etc. Prédicateur: R. P. H 
Delisle, O.M.I. 

30 - ler nov, — Hommes de la 
ville. dur R. P.°M. Dus- 
| sault, O.M 


En 


Thé annuel de 
la paroisse Ste-Famille 


Lés dames de la paroisse de 
la Ste-Famille de St-Boniface, 
rué Archibaäld, vous invitent 
avec vos amis à leur thé an- 
nuel qui äura lieu dans la sal- 
le paroissiale le dimanche 4 
octobre, de 2 h. à 5 h., l’après- 


midi, et de 7 h. à 10 h, le soir, 
pa y aura vente de pâtisse- 
ries. 


Thé de charité / 


Mme John Caswell Davis 
donnera soû thé de charité an- 
nuel conjointement avec le ba- 
zar des damnes de la paroisse de 
la basilique, le mercredi 7 oc- 
tobre, de 2 h. à 9 h. pm. en 
la salie du Cercle Ouvrier. M. 
l'abbé A. Boulet, curé, et S. H. 
le maire E. A. Hansford en 
présideront l'ouverture, 


Cité de Saint-Boniface 


Avis relativement à un règlement d'école 
devant être soumis au vote des électeurs de 
CT. ms scolaire de St-Boniface 
no 118 


Un règlement pour autoriser une dépense de cent 
trente mille ($130,000.00) dollars par le District Sco- 
laire de St-Boniface no 1188, afin d'ériger et d'équi- 
per une aile ge neuf pièces à l'école Marion. 


AVIS est par les présentes donné qu’un règlement (no 104) du 
District Scolaire de St-Boniface no 1188 sera soumis, en vertu 
du règlement ne 3738 de la Cité de St-Boniface, au vote des 
électeurs dudit district scolaire, dûment qualifiés pour voter 
sur ce règlement selon l'“Acte des Ecoles Publiques”, à 
l'heure et aux endroits indiques plus bas. 


Le but dudit réglement no 104 du District Scolaire de St-Bo- 
niface no 1188 est de contracter une dette de cent trente mille 
($130,000.00) dollars afin d'’ériger et d'équiper une aile de 
neuf pièces à l'école Marion, au coût de cent trente mille 
($130, 000. 00) dollars. 

Le vote des.électeurs ayant droit de JR sur ledit réglement 
aura lieu le vendredi 23 octobre A. 1953, à partir de neuf 
heures dans la matinée jusqu'à huit Gen du soir le même 
jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions électora- 
les suivantes: 


SUBDIVISIONS ELECTORALES 


Sub. élec. no 1 Eglise du Sacré-Coeur 
des Belges 
Club St-François, 
1037, chemin Dugald 
850, chemin Dawson 
Hôtel de Ville, St-Bo- 
niface 
Ecole Marion - f 

ice Tac 
pe tut Collégial Pro- 
vencher - -- 
Salle Berry, 148,/rue 
Berry 


Toute personne désireuse d’ opposes Je mes règlement, en entier 
ou en partie, devra faire une sourmissi relative au juge de 
la Cour du Banc de la Reine, Ségennt St-Boniface, en de- 
dans des deux semaines qui suiventla publication de cet avis 
— qui se fera une fois la semaine pendant trois semaines con- 
sécutives — dans les hebdomadaires connus sous le nom de 
“La Liberté et le Patriote” et “The Norwood Press”, autre- 
ment il sera trop tard pour faire ses réclamations. 


Le maire de la Cité pourra, si requis, nommer par écrit deux 
personnes intéressées au règlement, en faveur ou contre, à 
être témoins de la votation, aux bureaux de votation, et ay 
comptage final des votes. 

Cet avis est donné au nom du et par le Conseil de la Cité de 
St-Boniface. 


DONNE à St-Boniface, Manitoba, ce quinzième jour dc sep 
tembre, A. D. 1953. F 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
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Quartier élec. 


et à Brigg. Un train spécial a été 
mis à la disposition des touristes 
pour ‘assurer leur transport, 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Bonifece, Men. Téléphone 20-8410 


d'honneur furent MM. Paul Lae- 
vallée, frère du marié, et Thomas 
1 


Greftier 


quatre êtres humains contre la 
tempête et leur générosité, 


Winnipeg, le 2 octobre 1953 


25e anniversaire de l'arrivée des| 


Pères Capucins à Saint-Honiface 


Les RAR. PP. Capueins ont cé-, bien sentis, le sacrifice des Pè- 


lébré, le dimanche 29 septembre, | res qui, 


le anniversaire de leur ar- 
rivée à St-Boniface, à 
S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface, a bien voulu rehausser ce 
jubilé, par une messe tificale 
qui fut célébrée à l'église du Sa- 
cré-Coeur des Belges. Au cours 
de la messe, la chorale paroissia- 
le, sous la maîtrise de M. G. Vers- 
traete, exécuta, avec bonheur, la 
messe à 3 voix de FPerosi Son 
Excellence était assistée de MM. 
les abbés Charles Desorcy, chan- 
cellier, et KR. Bélanger, secrétaire. 
Les RH. PP. Otger, curé actuel 
des Belges d'expression flaman- 
de, et Anaclet, vicaire de la pa- 
roisse, remplirent respectivement 
les rôles de prêtre assistant et de 
diacre au trône, M. l'abbé Féli- 
cien Juneau, récemment promu 
diacre, s'acquitta avec honneur 
de sa nouvelle fonction. Les RR. 
PP. Francis et Lazare, lecteurs 
en philosophie au Séminaire Ca- 
pucin, furent respectivement dia- 
cre au trône et sous-diacre à l’au- 
tel. Etaient 5 4 présents à 
la cérémonie ie KR. F, Damas, an- 
cien curé de la paroisse et actuel- 
lement curé à St-Philippe de To- 
ronto; le R. P, Willibrord, enfant 
de la paroisse du Sacré-Coeur des 
Belges et hnctuellement desser- 
vant à Notre-Dame du + | de 
St-Germain, enfin le KR. P. Pier- 
re, ancien curé de la paroisse et 
actuellement en charge de la cha- 
pelle St. Francis (Springfield). 
Sermon de circonstance 
Après l'évangile, S. Exec. Mgr M. 
Baudoux donna le sermon de cir- 
constance, Il rappela qu'à la de- 
mande de S. Exec, Mgr A. Béli- 
veau, les RR, PP, Capucins vin- 
rent s'établir à St-Boniface pour 
y prendre en main la paroisse des 
Belges d'expression flamande. 1] 
évoqua le souvenir des RR. PP, 
Willibrord et Chrysostome, au- 
jourd'hui décédés ét qui jouissent 
au ciel des mérites de leur zèle. 
11 évoqua aussi, en quelques mots 


Paraissres 
plus jeunes! 


Vous paraîtrez et vous 
vous sentirez mieux 
dans un corset et 
brassière SPENCER 


fait pour vous et ga- 
ranti pour garder sa 
forme. Appelez au- 


iourd'hui pour un a- 
justement gratuit. 


Aussi supports chirur- 
gicaux. 
Adressez-vous à: 


Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Mon. 


Téléphone 20-4559 


| 
| 
| 


r venir en aide à leurs 
frères igrés, ont: tout quitté, 
pme amis, pays bien-aimés. 

eureusement, ce sacrifice n'a 
pas été vain, et Son Excellence 
de montrer alors tout ce que les 
fidèles ont reçu de lours prêtres. 
Grâce à leur zèle, à leur patien- 


ce, à leur dévouement, ka 
se s'est peu à AE —- « des frères 


tant au point vue matériel 


que spirituel. Aussi, après avoir | todle 


souligné combien il t 


le travail des Pères pucins, 
Mgr Meg g 7 convia-t-il les 
paroissiens à igner leur gra- 
titude et leur attachement à leurs 
prêtres par une générosité, une 
ferveur, une collaboration plus 
grande encore, si possible, que 
par le passé, 


Banquet 

Après la messe pontificale, un 
diner fut servi dans le soubasse- 
ment de l'église. Plus de 220 per- 
sonnes y icipérent. Les RR. 
PP. Capucins ont particulièrement 
apprécié la sympathie que M. l'ab- 
bé L. Pardyka a eu la délicates- 
se de leur témoigner en répon- 
dant à leur invitation. 

Vers la fin du diner, M. C. De 
Buck, dans une adresse appro- 
priée, exprima la reconnais- 
sance des paroissiens envers 
les bons Pères, “La gratitude, 
dit-il, n'est pas seulement une 
silencieuse appréciation des bien- 
faits reçus, mais c'est surtout une 
vivante réponse à l'amabilité, Cet- 
te amabilité, les Pères nous l'ont 
manifestée de mille manières”. Et 
l'orateur, de retracer l’histoire de 
la paroisse du Sacré-Coeur des 
Belges, sous la conduite des Pères 
Willibrord, Chrysostome, Damas, 
Pierre, Vitus et Marc, tous an- 
ciens curés de la paroisse, 


Le R. P. Chrysostome 


En évoquant à son tour le sou- 
venir du R. P. Chrysostome, que 
la mort a ravi trop tôt à l’admi- 
ration de ses confrères au mois 
de mars dernier, l'orateur ne man- 
qua pas de souligrer par quelles 
industries le bon père chercha à 
rapprocher son monde. Sa métho- 
de d'apostolat était classique, mais 
aussi toute franciscaine. Elle se 
caractérisait par une piété pro- 
fonde, l’austérité de vie, la pré- 
dication dssidue, l'enseignement 
régulier du catéchisme à plus de 
100 enfants, des oeuvres répon- 
dant aux besoins spirituels de la 
paroisse; en un mot, le bon père 
avait admirablement su remplir 
ses obligations de curé, sans né- 

liger en rien ses devoirs de re- 
igieux capucin, 

A ce titre, le R. P. Chrysosto- 
me a non seulement mérité lar- 
gement l'admiration des fidèles, 
par la sainteté de sa vie, mais 
encore peut-il être considéré com- 
me le véritable modèle du Capu- 
cin, se dévouant dans les parois- 
ses, 

L'oeuvre des Capucins 
Plus tard, sous la direction du 
. P. Damas, on construisit la 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brûleurs et fournaises à l‘huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 20-2356 


résidence 


489, rue Giroux 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 

. © Groupes de fomilles 

© Banquets 

© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER. 


PHOTOGRAPHE 


20-1568 


Téléphone: 202 652 


J.-A. GUAY 


196, avenue Provencher 
St-Bonifece 


Magasin de 
chaussures et 
Cordonnerie 
moderne 


Vous n'avez pas besoin de traverser le pont, car nos 
prix sont aussi bas qu'à Winnipeg. Toute la famille 
peut se chausser à bon marché — l'endroit qu'il faut 
visiter, c'est CHEZ GUAY, 196, avenue Provencher. 


Notre spécialité: 
chaussures pour hommes 


|gete de Notre-Dame de Lour- 
dont Aus set Le depuis 
longtemps passé 
res du Canada i 
mentionna le souci des Pères de 
travailler non seulement au bien- 


ter dans l'Ouest canadien, l'idéal 
mineurs Ca C'est 
ainsi que le T. R. P. cus- 
i 1949, fut 

à construire une 
située à 609, rue des- 
tinée à recevoir les gens 


Actuellement, 5 Capucins, nés 
dans les provinces de l'Ontario 
et du Manitoba ou habitant le 
pays ren un nd ven nombre 

’ann Lg es charges 
ue la vince belge a 
+ l'Ouest canadien. Ce sont 
le R. P. Willibrord, conseiller et 
curé de Notre-Da.+ du Cap de 
St-Germain; les RR. PP. Francis, 
directeur des études, Paul, direc- 
teur du y raphique de 
Blenheim, Aurèle et Bernard, pro- 
fesseurs. Cinq autres, actuélle- 
ment aux études, D ge à 
rejoindre leurs confrères aînés: 
les RR. FF. Michel, actuellement 
en 2ème année de théologie au 
séminaire St-Bonaventure d’Ize- 
gem (Belgique), Jean, Léon, Ro- 
ger et Alphonse, en 2ème année 
de philosophie au séminaire ca- 
pucin de $t-Boniface. Ainsi, len- 
tement mais sûrement, l’ordre des 
frères mineurs Capucins aura la 
joie de compter, à côté de ia pro- 
vince canadienne-française de 
Montréal, une province de plus, 
rigoureusement bilingue, en prin- 
ue et en pratique, à l'image de 
l'Ouest canadien. 


M. W. English 


A M. C. De Buck succéda, 
comme orateur, M. William Eng- 
lish, l'ami des Capucins dans 
les bons et les mauvais jours: 
c'est le thème £e son improvi- 
sation. Avec beaucoup d'humour 
et de coeur il redit aux Pères tou- 
te l'amitié qu'il a toujours eue 
pour eux; amitié de longue date, 
puisque, à Bruges, M. W. Eng- 
lish a fréquenté, tout jeune, 
les deux monastères, également 
remarquables pur leur beauté, 
simple et austère, qu'y possèdent 
les Pères Capucins. L'amitié qu'il 
avait vouée aux Pères de Bruges, 
M. W. English l’a reportée sur 
les Pères de St-Boniface. “Je ne 
puis me rappeler à quel propos je 
ik geo ed orateur évoqua ‘la 
vallée de larmes’.” Mais il est cer- 
tain que cette vallée, les Pères 
Capucins la connaissent bien. 
C'est que les difficultés ne leur 
ont pas manqué au cours de ces 
25 ans. Mais n'est-ce pas au si- 
gne de la contradiction et de la 
souffrance qu'il faut discerner les 
oceLvres voulues pur la divine 
Providence? 


“Un peuple fier” 


Vint ensuite le tour du R. P. 
Damas. Bappalant une phrase 
qu'un jour, le R. P. Polycarpe 
aurait prononcée en parlant des 
Flamands de St-Boniface: “Ce 
sont les lions qu'il faut dompter”, 
l’ancien curé décrivit le caractère 
des Belges. “Nous sommes un peu- 
ple rude, dit-il, c'est vrai, mais 
aussi un peuple fier, un peuple 
opiniâtre et travailleur, ami de 
l'ordre et de l’économie. Nous 
sommes un peuple très épris de 
liberté et d'indépendance. Mais 
aussi un peuple profondément re- 
ligieux et très attaché à ses pré- 
tres”. “Avec de telles qualités, 
doit-on s'étonner que nous ayons 
tant bâti et ue nous n’ayons plus 
un sou de dette?” 


Enfin, le R. P. Otger, actuelle- 
ment en charge de la paroisse, 
termina cette fête en conviant les 
paroissiens à bâtir ensemble non 
plus une église matérielle, mais 
spirituelle, dont les 3 pierres an- 
gulaires seront l'éducation chré- 
tienne des enfants, la fidélité à 
leurs traditions, l'attachement à 
leurs prêtres. 


Réunion spéciale en vue de la 
Défense Civile à St-Boniface 


Afin de soulever l'intérêt chez 
un plus grand nombre et d’'or- 
ganiser des groupes pour suivre 
les cours préconisés pour établir 
une défense civile effective en 
cas d'agression ou de désastre, 
le comité, établi par le conseil 
de ville, convoqua les représen- 
tants des diverses organisations 
et le public en gnéral à une réu- 
nion le mardi 22 septembre. En- 
viron 200 personnes répondirent 
à l'appel et se réunirent dans la 
salle du Cercle Ouvrier. M. Léo 
Hervo, président du comité, leur 


j| souhaïita la bienvenue et les re- 


mercia de s'être rendus aussi 
nombreux, 


Buts du comité, 


En l'absence du Dr Chown, re- 
tenu par une indisposition, M. 
Hervo expliqua les buts de ce 
comité: 1) faire constater au pu- 
blic la nécessité de se préparer 
pour une proteciion adéquate 
si les circonstances se prêsen- 
taient, soit par attaques aérien- 
nes de l'ennemi ou par une répé- 
tition de désastres, tels qu’inon- 
dations, incendies ou tempêtes; 
2) faire un inventaire de nos 
effectifs et de l'accommodation 
disponible en cas de nécessité; 
3) faire une propagande pour 
atteindre toutes les catégories de 
prrsqunes qui seraient disposées 

prêter leur concours en cas de 
besoin. 

L'échevin Turner, représentant 
de S. H. le maire Hansford, dé- 
clara que la ville, de St-Boniface 
devait emboîter le pas dans ce 
mouvement. 


Le major général Bingham 


LA LIBERTE 


E 


Guy Mauffette, Age ve # rea- 


Tit-Coq revient au Paris 
le jeudi 8 octobre 


Tous ceux qui ont vu Tit-Coq 
ont été profondément touchés par 
l'émouvante histoire de ce mal- 
heureux enfant, devenu homme. 

Tit-Coq est un film d'une gran- 
de puissance et d'une exécution 
exceptionnelle. C'est ce qu'on a 
encore réalisé de mieux au Cana- 
da français et certainement au 
Canada tout entier. 

Tit-Coq reviendra donc à St- 
Boniface, Un bon nombre ne l'ont 
pas vu; d’autres voudront le re- 
voir. On montrera Tit-Coq jeudi 
après-midi, à partir de 2 h., ainsi 
que le soir, et, au besoin, vendredi 
après-midi. Ce sera la dernière 
fois que Tit-Coq sera montré car 
il faudra retourner le film immé- 
diatement après. 


— 


+ Le congrès marial 
aura lieu au Cap... 


(Suite de la première page) 


je de Rome et de Mgr G.-L. Pel- 
etier, les gardiens du Sanctuai- 
re jouiront de la collaboration 
de la Société canadienne d’His- 
toire de l'Eglise et de la Société 
canadienne d'Etudes Mariales, 


Important centenaire 


Comme nous l'avons signalé 
plus haut, le congrès marial de 
l'an prochain rappellera d’abord | 
le 100e anniversaire de la défi-| 
nition du dogme de l’Immaculée | 
Conception. On sait, en effet, que 
le 8 décembre 1854, Sa Sainteté 
Pie IX affirmait dans la bulle 
dogmatique intitulée ‘“‘Ineffabi- 
lis Deus”: “Nous déclarons, Nous 
prononçons et définissons que la 
doctrine qui tient que la bien- 
heureuse Vierge Marie, dans le 
premier instant de sa conception, 
a été, par une grâce et un privi- 
lège spécial du Dieu tout-puis- 
sant, en vue des mérites de Jé- 
sus-Christ, Sauveur du genre hu- 
main, préservée et exempte de 
toute tache du péché originel, est 
révélée de Dieu, et par consé- 
quent qu'elle doit être crue fer- 
mement et inviolablement par 
tous les fidèles”, 

Jubilé d'or 


D'autre part, le congrès marial 
marquera le jubilé du couronne- 
ment de la Vierge du Cap com- 
me Reine du Canada. En effet, 
il y a cinquante ans, Sa Sainteté 
Pie X autorisait cette cérémonie 
qui se déroula le 12 octobre 
1904, sous la présidence de S. 
Exc. Mgr Sbaretti, délégué apos- 
tolique: une couronne de dia- 
mants qu’avaient donnée les ter- 
tiaires franciscains irlandais de 
la paroisse de l’Immaculée Con- 
ception de Montréal fut portée 
en triomphe par le R. P, Frédé- 
ric, o.f.m., puis déposée sur le 
front de la statue miraculeuse | 
ee Mgr Cloutier, évêque des 

rois-Rivières. 

Le sanctuaire de Notre-Dame 
du Cap, fondé en 1714 et recon- 
nu comme lieu de pèlerinage na- 
tional par le Concile plénier de 
Québec en 1909, accueillera pour 
le congrès marial plusieurs cen- 
taines de mille pèlerins. 


le plan tracé par les autorités | 
fédérales et détermina la part 
confiée aux résidents des villes. | 
Sa conférence fut illustrée par: 
deux films: “Operation Doorstep” | 
et “The Waking Point”, qui fi- | 
rent réaliser à l'assistance, ce à | 
quoi nous sommes exposés et ce | 
qui pourrait se produire si nous | 
néghgeons de nous préparer pour | 
ces éventualités. | 


L'hon D. L. Campbell 

Le 
toba, l’hon, D. L. Campbell, pré- 
sent à la réunion, encouragea à | 
ce mouvement; il a lui-même sui- 
vi un cours qu’il a trouvé inté- 
ressant et pratique. 

Plusieurs questions furent po- 
sées, MM. Bingham et Delaney 
y répondirent, Il fut décidé qu'u- 
ne autre réunion aura lieu sous | 
peu pour permettre à tous ceux | 
qui ie désirent de joindre les 
groupes qui suivront les cours 
projetés. 

Assistance française et anglaise 

Notons que l'assistance était à | 
peu près moitié anglaise et moi- | 
tié française et que M. Léo Her- | 
vo, président, parla dans les deux 
langues. 

Parmi les personnes présentes 
l’on remarquait M. Roger Teillet, 
membre de la Législature pour 
St-Boniface, le vice-président de | 
la Chambre du Commerce de St- | 


etc. | 


PARIS — M. Vincent Auriol, | 


| élu le 16 janvier 1947 pour sept 


Le colonel A. C. Delaney, or- | ans à la présidence de la Répubii- 


anisateur provincial de la dé- 
ense civile, présenta l'orateur 
grues le major général Bing- 
am, d'Ottawa, directeur natio- 


nal. 
Le distingué visiteur élabora 


que, verra le 16 janvier 1954, ex- 
pirer son mandat. 

Il fut élu au congrès de Versail- ! 
les (assemblée natiunale et con- | 
seil de la République réunis) par 
452 voix sur 883 votants. L 


PO-! cert de milliers de voix récitant 


remier ministre du Mani- (| 


T LE PATRIOTE 


le, Lorsque vient la fête d'un aimé 
de la terre, on est heureux de 

nter un cadeau saura 
plaire. En la fête prochaine du 
Christ-Roi pourrions-nous offrir 
au Sacré-Coeur cadeau plus a- 

ble qu'une magnifique gerbe 

e foyers chrétiens intronisant le 
Sacré-Coeur? 

Durant ce beau mois du Rosaire, 
prions la Vierge Marie de bénir 
nos efforts afin que ce geste de 
l'Intronisation ait une répercus- 
sion dans nos vies intérieures. 

Demandons la grâce de pouvoir 
offrir à notre Divin Sauveur des 
âmes détachées du péché et dé- 
sireuses de coopérer à son oeuvre 
de Rédemption. . 


“Nous voulons encercler 


monde 

D'une chaîne d'avé. 

Que béni d'une paix féconde 

L'univers soit sauvé.” 

Avec quelle ardeur nous avons 
chanté ce pieux refrain lors de 
la Croisade du Rosaire en prépa- 
ration de l'Année Sainte, 

Nous nous souvenons également 
de l'élan avec laquelle de nom- 
breux foyers ont alors signé leur 
engagement de réciter tous les 
jours le chapelet en famille. 

Et qui n'a conservé un souve- 
nir ému du Grand Ralliement 
à Winnipeg le 25 septembre 1949: 
la nature s'était faite caressante 


pour la Reine du Ro- 
saire. GUAT était touchent le con- 


ui 


nm projet d'amnistie 
du président Peron 


BUENOS-AIRES — Le prési- 
dent Peron a chargé le ministre 
de l'Intérieur d'élaborer un pro- 
jet d'amnistie politique. 

Annonçant cette nouvelle aux 
journalistes réunis au palais de 
la présidence, le président Pe- 
ron à indiqué que l'amnistie en- 
globera tous ceux qui “re sont 
pas en état de belligérence avec 
le gouvernement”. 


à l'unisson la prière chère à son- 
coeur maternel: Je vous salue Ma- 
rie. 

Nous voulons croire que ces 
moments d'enthousiasme auront 
leur lendemain et que les enga- 
gements pris à cêtte heure solen- 
nelle porteront des fruits. 

Les familles qui ont si généreu- 
sement répondu à l'appel de Ma- 
rie ouvriront leurs portes aujour- 
d’hui avec non moins d'empresse- 
ment au Coeur de Jésus. 


Chronique de l'Intronisation | . 


| Blondeel. 


l'église du Sacré-Coeur des Belges. | 
» , PQ | 1 


Décès 
VAN ELSLANDER 


M. Alidore Van Elslander, de 
498, avenue Provencher, ancien 


à 1938, est décédé samedi dernier, 
à l'âge de 74 ans. 

Originaire de Belgique, 
funt vint habiter le Canada en) 
1896. I1 vécut à St-Boniface pen- 
dant 42 ans et y fut propriétaire 
d'un commerce de viande pen- 
dant 26 ans. 

M. Van Elslander est un des! 
fondateurs du Club belge de la! 


ville-cathédrale, ainsi que de la} ments de 
l'âme, c'est la douleur. 


Société belge de bienfaisance mu- 
tuelle. J1 fut aussi membre de 
divers comités de la Caisse Po- 
pulaire des Belges. 

Survivent au défunt: 4 fils, le | 
R. P. Willibrord, O.F.M. Cap. 
Alexandre, Elie et Gustave; 2 fil-| 
les, Mmes M. Bockstael et G.| 


Le service funèbre eut lieu! 
mercredi dernier, 4 10 h. a.m., en 


M. ANDRE MATHURIN 
Dimanche dernier, 27 septem- | 
bre, à sa résidence, est décédé à | 
l'âge de 74 ans, M. André Mathu- 
rin, de 240, avenue Cathédrale, 
St-Boniface. 
M. Mathurin naquit en France 
et immigra au Canada en 1902. 


| ta 
x 

x & 9, 
échevin de St-Boniface, de 1926 Bosco et Marie-Louis: un frère, 


Jean-Baptiste, et une soeur, Mme 
le de. ! Suzanne Arnal. 


es 
10 
cimetière de St-Boniface, 


PAGE CINQ 


| Depuis environ 30 ans, il était 
À ss de meubles à St-Boni- 
| face. 


Outre son épouse, le défunt 
isse dans le deuil 3 filles Mme 
Philippe, les Rév. Srs Jean 


C'est en la basilique de St-Bo- 


| nique qu'eurent lieu les funérail- 


s, le mercredi 30 septembre, à 
h., et l'inhumation se fit au 


lus puissants instru- 
ieu pour travailler 


Un des 


Mgr d'HULST, 


La 
“Norwood Jewellers” 


Morion et Teché, St-Bonitace 
Henri de MOISSAC, prop. 


Téléphone 20-2790 


Réparations de montres, horloges 
et bijouteries notre spécialité. 
Agents pour le 
“NORMATONE HEARING AID" 


SAUMON 


RED CIRCLE — Sockeye — Boîtes /2's 


"3 boites, 98c 
ou 6 boites, $1.92 


ANANAS 


HIGHWAY — Demi-tranches — Boîtes de 20 ox. 


2 boites, 59c 
ou 6 boites, $1.67 


TOMATES 


Qualité de choix — Grosses boîtes de 28 oz. 


3 boites 6 7c 
2 mu, $2.49 


PAIN 


POLLY ANN 


Enveloppé — Tranché ou non 


LZ 


Blanc ou 
brun 


pains de 
16 oz. 


27c 


—_—_—————— 


Prix ‘en vigueur 
Jeudi—vendredi—samedi 
ler, 2 et 3 octobre 


APPROVISIONNEZ-VOUS 
MAINTENANT! 


Moisson d'aubaines au Safeway 


À DESSERT 
DE CHOIX 


Boîtes de 15 oz. 


TASTE TELLS — 


DE CHOIX 


Mélangés — Boîtes de 15 oz. 


0 TEE PE AA EAU PE ed 28 (mag mé — à 


casitathinninnamaiténsiin pénis à 


OTTERBURNE —… Le lundi 7,un 


cptembre s' 1 presque su- 
bitement Ms Me oeil (née 
Anna Joyal), à l'âge de 73 ans et 
11 mois. 


Née à St-François du Lac, PQ, 
elle dermeurait au Manitoba de- 
puis 70 ans et avait passé 54 ans 
« Otterburne. 


Son mari l'ayant dans 
la tombe depuis 21 ans, elle lais- 
se dans le ii 2 fils, Arthur et 
Gérard, tous deux d'Otterburne, 
et 9 filles, dont 5 religieuses, les 
Rév, Srs Anne-Véronique (Yvon- 
n€), supérieure du couvent de 
SEEN PORERNE du St-Ré- 

empteur urise}, à Somerset, 
Solange-Marie (Angéline), de l'A- 
cadémie Ste-Marie de Winnipeg, 
et Moïse de Rome (Alice), mis- 
sionnaire depuis 18 ans au Bæsu- 
toland, dans l'Afrique du Sud, 
toutes quatre religieuses des SS. 
NN. de J, et M., et la Rév. Sr 


Marie du St-Esprit (Emilienne), 
au monastère du Précieux-San 
a St-Boniface, Man me T4 


M 

Desrosiers (Dorothée), d'Otter- 
burne, Mme Wilfrid Rougeau 
(Laurette), de Los Angeles, Mme 
Aurèle Lacasse (Ida), d'Otter- 
burne, et Mme Raymond Lapoin- 
te (Irène), de Ste-Agathe, Elle 
laisse aussi dans le deuil 7 frères 
et une soeur, 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église roissiale St-Viateur le 
vendredi 11 septembre, Le servi- 
ce fut chanté par le R. P. L Joyal, 
O.M.L, curé de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg, assisté de 
son frère, le R. P. Arinand Joyal, 
O.M.L, tous deux neveux de la 
défunte, et du R. P. A. Denis, 
C.S.V, curé de la paroisse, 


Assistaient Au choeur: Mgr C. 
Paillé, P.D., V.G, curé de Ste- 
Agathe, M. l'abbé J.-A. Sabou- 
rin, curé de St-Pierre, le R. P. 
Albert Joyal, O.M.I., supérieur du 
Juniorat de la Ste-Famille, de St- 
Boniface, M. l'abbé J. Halde, de 
La Salle, le R. P. F, Cousineau, 
C,S.V, les RR. FF, A. Huard, 
T. Pineault et J. Desrosiers, tous 
de la Maison St-Joseph d'Otter- 
burne, et le R. P, A. Pilon, C.S.V. 


and nombre de religi 
de Éétérentes me 

furent MM. Gé | 
rald , Gübert Desrosiers 
Lg nm Lucien, Albert et Au- 
rèle Dorge et Lionel Joyal (ne- 
veux). 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetiére local. | 
Remerciements 
Reconnaissance aux dames de | 
Ste-Anne pour leur délicatesse 

envers leur membre disparu. 

Merci aussi aux religieux de la 
Maison St-Joseph et aux membres 
de la chorale de Ste-Agathe qui 
se sont joints à la nôtre, ainsi 
qu'à l'organiste. ! 

La famille en deuil remercie | 
aussi bien sincèrement tous ceux 
qui ont offert leur sympathie, 
soit par offrandes de prières, de 
messes, de bouquets irituels, 
soit par visites à la chambre mor- 
en eg et assistance aux funérail- 
es. 

Merci tout spécial au R. P. A. 
Denis et aux peti missionnai- 
res de St-Joseph pour leur grand 
dévouement auprès. de la chère 

le tant durant sa maladie 
qu'après sa mort, 

Li 
Saint-Labre 
Partie de cartes 
La soirée de cartes organisée 


au mois de septembre au profit 
du presbytère, a rappo la 
somme de $200. 


Nous remercions sincèrement 
tous ceux qui se sont dévoués 
pour cette soirée et ceux qui vin- 
rent encourager les organisa- 


teurs. 
Naissances 

M. et Mme Georges Grenier 
ont fait un voyage de deux se- 
maines à St-Laurent de Grandin, 
Sask,, où ils visitèrent leurs pa- 
rents. 

M. et Mme Louis Labarre, de 
Flin Flon, ont passé une semaine 
chez Mme Julien Gérardy, ré- 
cemment. 

M. et Mme Apollinaire Gen- 
dron et famille ont visité M. et 
Mme Alexis Gendron, le diman- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La nouvelle école de St-Jean-Baptiste centre. 


Ouverture officielle d'une école 
neuve à St-jsan-Baptiste, le 7 oct. 


ST-JEAN-BAPTISTE — Mer- 
credi prochain, 7 octobre, S. Exec. 
Mgr M. Baudoux, archevêque 


coadjuteur de St-Boniface, prési-, plomberie et 


dera à la bénédiction solennelle 
de la nouvelle école de St-Jean- 
Baptiste centre, La cérémonie 
sera précédée de l'intronisation 
du SacréCoeur dont la statue 
s'élève dans le vaste corridor re- 
liant le nouvel édifice au cou- 
vent. Il y aura visite de j'école et 
banquet à la dinde offert par la 
commission scolaire. La chorale 
du couvent sera à l'honneur et 
exécutera quelques pièces de son 
répertoire. 

nouvelle école, qui ouvrait 
tout dernièrement ses portes à 


| 


quelque 200 élèves, contient 8! 


classes, 2 salles de réunion, un 
bureau pour la directrice et un 
pour l'inspecteur, de même 
u'une cuisinette et un *rand au- 
itorium mesurant 66’ sur 72’. 


St-Lazare 


Funérailles 
Le jeudi 24 septembre, à 10h. 


La direction des travaux de 
construction avait été confiée à 
M. H. Roy; l'installation de la 

du système de 
chauffage, à M. C. Godard; l’ins- 
tallation électrique, à M. 
mond Roy. 

Les commissaires actuels, qui 
ont suivi la marche des travaux 
avec le plus grand intérêt, sont: 
MM. Pierre Baril, président, E. 
St-Amant, vice-président, Al 
phonse Beaudette, D. Dumontier 
et A. Comeault. 

Les personnes qui désirent 
prendre paff au banquet d'ouver- 
ture de l’école sont priées de se 
proper leurs billets avant le 
undi 5 octobre, car ils sont li- 
mités. i 


Saint-Charles 


Le comité des dames de la pa- 


roisse de St-Charles, sous l’habi-! 


le direction de Mme Saurette et 
de Mme McMillan, invite cordia- 
lement tous leurs parents et amis 
des paroisses environnantes à 
venir prendre part à leur souper 


M. Arsène Normandeau est 
un accident chez lui 


Le jeudi, Grises de La Broquerie et de St- 


BROQUERIE — 
17 DH un pénible acci- | Boniface ont témoigné leur sym- 


l’aftec- 
bien-aimé 


thie à la famille éprouvée, 
eur présence Aux funérailles. Une 


. Arsène | nièce du défunt, Anna, postulan- 
et Site chez les Rév. Soeurs Grises, 


d'école, en ve du cercle lo-|sistait aux funérailles, témoignat 


cal de 


Association d'Education, | bien de la haute estime 


dont 


président de la Coopérative de | jouissait M. A. Normandeau dans 


mation, président du cer- 


cle local des 


ermiers-Unis, di- {ques de sym 
recteur de ja Caisse Populaire, |tes à la f. 


notre milieu. De nombreuses mar- 
\pathies furent offer- 
e en soit par 


directeur de la Société St-Jean- | offrandes de bouquets spirituels, 
Baptiste et un fervent apôtre des | de fleurs, soit par assistance au 
retraites fermées. Il ne comptait | service funèbre. 


ni-son temps, ni son argent pour 
l'accomplissement d'un plus grand 
bien. Normandeau résidait à 


Remerciements 
Mme A. Normandeau et sa fa- 


La Broquerie depuis plus de | mille remercient sincèrement tous 


40 ans. 


ceux qui leur ont témoigné de 


Le défunt laisse dans le deuil, la sympathie, de quelque maniè- 


outre son épouse, née Alberta 


re que ce soit, lors de leur ré- 


Côté, une nombreuse famille com- | Cente épreuve. 


posée de 4 g ns, Elphège, Ovi- 
de, Albert et ymond, et 6 til- 
les, Emilia (Mme Jean Jolicoeur), 
Lucie, Thérèse (Sr Marie St-Ar- 
sène, des Missionnaires Oblates 
de Marie Immatculée), Aurise, A- 


St-Georges 
Çà et là 
M. et Mme Jean-Paul Bourque, 


Ray- | nita et Noëllia; un frère, Hector, | MM. Ovide et Jean-Paul Pelland 


| de La Broquerie; 2 soeurs, la Rév. | étaient en visite chez M. et Mme 
| Sr Antoinette Normandeau, s.£.m.,| Jean Péreux durant la fin de se- 
et Mme Louis Boily (Rosa), de | maine du dimanche 13 septembre, 


| 


St-Boniface. ! 


MM. Albert et Raymond De- 


Le service funèbre fut chanté | sautels, ainsi que leurs épouses, 
le lundi 21 septembre, à 10 h., dans | ont passé plusieurs jours à St- 


l'église paroissiale, 


ar M. l’abbe | Jean-Baptiste, 


dernièrement, où 


Léon Roy, curé. M. l'abbé E. Fon- | ils ont assisté au mariage Desau- 
taine, curé de Thibaultville, et | tels-Roy. Ils se sont aussi rendus à 


le R. P. Bourret, CSsR., de 
Marchand, agissaient comme dia- 
cre et sous-diacre. 


Les porteurs furent les neveux 
du défunt: MM. Léandre et Ro- 
ger Boily, Aimé Côté, Gérard De- 
celles, Alcide Michaud et Urgel} 
Fillion. 

Dans le sanctuaire l’on remar- 
quait le R. P. Richard, S.J. 
teur du collège de St-Boniface, 
le R. P. Fortier, S.J., aussi du co!- 
lège de St-Boniface, le R. J. Jo® 
bin, O.M.I, de St-Ambroise, € 
M. l'abbé J. Jolicoeur, curé de 
Ste-Elisabeth. 


Vassar, Man., visiter leurs parents. 
M. et Mme Mathurin Péreux, 
de St-Bonifacz, ont visité leurs 
enfants à Fort Alexandre, Pine 
Falls et St-Georges, récemment. 
.M. et Mme Albert Desautels, 
ainsi que Raymond, Henri et Ed- 
gar, ont assisté aux funérailles 
de Mme Joseph Plouffe à St- 


rec- | Jean-Baptiste, le lundi 21 septem- 


bre. Mme Plouffe était la mère 
de M. Desautels. 
M. et Mme Fernand St-Godard 


+| et la petite Viviane, de St-Boni- 


face, étaient en visite chez M. 
et Mme Félix Vincent, récemment. 


+ Eloge de S. Exec. 
À. Béliveau ... 


Winnipeg, le 2 octobre 1953 


» 


Mgr phrase finale: ‘des pélerinages 

aux gouvernements, nous n'en 
ferons plus!” Ce fut là l'origine 
de notre Association d'Educa- 
tion devenue aujourd'hui si puis- 
sante! Et ce fut l'administration 
ue fut! du diocèse, prudente, raisonnée, 


Mgr Langevin. Période d'activi-| sage, et les heures troublées de 
té intense: le diocèse comprenait | la “dépression” ou crise écono- 
la partie d'Ontario dont il vient | mique dont le diocèse, grâce à la 
d'être amputé, ainsi que toute la| Prévoyance du procureur d'an- 
province du Manitoba et ce] tan, se tira remarquablement 
qu'est devenue la province de | bien et sans s'amoindrir davanta- 
Saskatchewan; époque d'expan- ge Et le cortège des épreuves: 
sion rapide où la fièvre du|la mort du neveu bien-aimé, en- 
“boom s’emparait des moins en-| levé re l'incendie 
thousiastes et grisait les plus ras-| du collège et la perte de vies hu- 
sis. Le jeune procureur de j'ar-| Mmaines, sans doute la grande pei- 
chevêché de St-Boniface gardsit| ne de la vie du vénéré archevé- 
pourtant son sang-froid et servit, | que. 

dit-on, d'ancre au navire en plu-| Et il y a déjà plus de vingt ans 
sieurs circonstances. que Mgr Béliveau subit, avec 

Le 24 mai 1913, M. l'abbé Bé-| une patience admirable, les ef- 
liveau était nommé évêque auxi-| fets d'une terrible attaque d'a- 
liaire et, le 25 juillet de la mê-| poplexie qui le conduisit aux 
me année, il était sacré évêque | portes du tombeau. Le bon Dieu 
dans la cathédrale encore jeune | a répondu à nos prières et a pro- 
de St-Boniface par Mgr Lange-|longé sa vie pour qu'il nous ser- 
vin. Je me souviens de ce jour | vit de paratonnerre et de modè- 
giorieux où un soleil de juillet | le vivant! Soixantt années de sa- 
ajoutait encore à la chaleur des | cerdoce! Quarante années d'épis- 
sentiments! Je me souviens de|copat! ‘Te Deum Laudamus”, 
nous surtout, groupés autour de 
cette table d'honneur, gruce à 
une délicate pensée de Mgr le 
coadjuteur, nous qui avons été 
éleves au sacerdoce par Mgr Bé- 
liveau — couronne magnifique 
où il y a bien quelques épines, 
mais c’est le sort de toutes les 
couronnes! 

Mes chers confrères, que dire 
de cette belle vie? J'y vois d'a. 
bord une parfaite loyauté envers 
Dieu , .. aucun doute dans l'es- 


(Suite de la première page) 


du grand archevêque 


la joie de Mgr Langevin, déjà at- 
teint du mai qui devait l’empor- 
ter . . . et je vois encore, après 
le sacre, dans les jardins de l'ar- 
chevêéché, l'archevêque déjà 
vieilli prenant dans ses bras son 
auxiliaire et le serrant sur son 
coeur . , . Puis, le 9 décembre 
1915, Mgr Béliveau devenait ar- 
chevêque de St-Boniface et ac- 
ceptait en toute soumission un 
diocèse amputé, amoindri, mais 
glorieux par son amour de l'Egli- 


a or 2 Men «A 


che 20 tembre. 

M. et e Agenor Gendron 
et Georges Guilleminot ont ren- 
du visite à M. et Mme Antoine 
Gauthier, le 20 septembre, 

M. et Mme Denis Comeault, 
de St-Vital, passent quelques 
jours chez M. et Mme Alphonse 


Dans l'assistance nombreuse de 
parents et d'amis on remarquait 


Salon funéraire Doyle 


Carman, Man, Tél.: 144 R 3 Greni 
Lou Gelley renier, 
Représentant catholique ed . 
Tél: 81 Ste-Amélie 


—— re 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement au bébé David 
Rivard, à la petite Louise Lan- 
dry et à Georgette Leclerc, qui 
ont passé quelque temps à l'hô- 
pital. 

M. Arthur Desjardins, qui a- 
| vait pe quelques mois chez sa 

fille à St-Charles, est maintenant 
| de retour chez lui. 

Mme Rodolphe Pinette et son 
petit garçon, André, sont allés 
à Edmonton pour assister au ma- 
riage de leur fille et soeur, Rita. 

M. l'abbé Charles Vachon, cu- 
ré, a eu la visite de M. l'abbé S. 
Théoret, de Montréal, durant les 
dernières semaines. 

M. et Mme Philippe Leclerc et 
leur famille sont partis demeu- 
rer à St-Eustache. 


JEAN DELAQUIS 


Assurences de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Opticiens 


Exanfen de la vuc 


te étage 
Edifice 


en 1] 
215, Lu. du 
0 e 
wINNTÉEG 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


Téléphone 
92-2496 
118-120, édifice Groin Exchange 
Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses. 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


eurent lieu les funérailles de| annuel à la dinde, le 4 octobre, 
Mme Jules Decorby, décédée à | de 6 h. à 8 h., dans la salle pa- 
l'hôpital de Russell le mardi 22|zoissiale de l’église. 

septembre. Née Anna Ruhert, el- Cordiale hienvénué à: tous, 


le était âgée de 61 ans. 
M. H. Bruneau et 


Elle laisse dans le deuil ‘son 
mari, Jules, 3 fils, Henri, de 
Winnipeg, Robert et Maurice, de 
St-Lazare; 3 frères, Grégoire, de 
Ste-Marthe, Alcide, de Birtle, et] 
Elie, de Nelson, C.B. 

La messe fut chantée par M.| 
l'abbé U, Paquette, curé, assisté 
de M. l'abbé P. Champagne, de 
Ste-Marthe, et du R. P. J.-E. Pou- 
lette, O.M.I., de Binscarth, com- 
me diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. Hec- 
tor, Clément et Olivier Robert, 
Joséph Cantin, A. et D. Fafard. 

Une foule nombreuse assista 
aux funérailles, 


ST-CLAUDE — Le lundi 14 
septembre mourait, à l'hôpital 
King George de Winnipeg, M. 
Henri Bruneau, âgé de 15 ans, 
fils de M. et Mme Félix Bruneau. 


L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de la paroisse le lende- 
main, 15 septembre. Le service 
fut chanté le mercredi, à 19 h., 
par M. l'abbé Roland Roy, vi- 
caire de la paroisse. 

Les porteurs étaient MM. Lé- 
on Delfosse, Georges Gobin, Ray- 
none Ricard et Albert Le Deve- 

at. 
| Né à St-Claude, le ler février 


M. Emile Decorby et sa famil- 
le, de Lebret, Sask, étaient de 
passage à St-Lazaré, la semaine 
dernière. 

M. et Mme Russell Bishop, de 
Big Valley, Alta, sont actuelle- 
ment en visite chez Mme Rosine 
Chartier, mère de Mme Bishop. 

M. et Mme Arthur Fouillard 
sont en voyage à Pinewood, Ont. 
où ils visitent les parents de 
Mme Fouillard. 

Nous souhaitons un prompt ré. | 
tablissement à nos-malades, Mme 
Eugène Fouillard et Mlle Eugé-| 
nie Tremblay. 


Mariage Labossière-Messner 
béni à St-L$on le 26 septembre 


ST-LEON — Le samedi 26} 
septembre, Mille Hilda Messner, 
fille de M. et Mme Nicolas Mess- 
ner, unissait sa destinée à celle 
de M. Armel Labossière, fils de 
M et Mme Louis Labossière. M. 
l'abbé Olivier Valcourt bénit le 
mariage et célébra la messe. 


1938, le défunt fréquenta l’école 
Parthenay et était l'élève de 
Mlle Marie-Thérèse dé Moissac. 
Depuis la fin de ses études, il 
s'occupait avec son père des tra- 
vaux de la ferme, 

Le jeune homme laisse dans le 
deuil, ses parents, 3 frères, Ro- 
ger, Norbert et Denis; 2 soeurs, 
Simone et Roseline. 


cousine de la mariée, étaient re- 
vêtues de longues robes de tulle | 
et de taffetas jaune et rose, res- 
pectivement. Elles portaient des 
couronnes de mêmes teintes. 
Leurs bouquets se composaient 
d'oeillets roses. 

MM. Paul Messner et Romain 


de St-Claude, décédés récemment 


Le R. P. P. Ladouceur, C.S.V., 
était de passage dans la parois- 
se le dimanche 20 septembre et il 
nous a parlé des missions. 

M. et Mme Alphonse Beaudry, 
de Vassar, ainsi que la Rév. Sr 
Beaudry, s.g., étaient en visite 
chez M. et Mme À. Desautels, der- 
nièrement. La Rév. Sr Lussier, 
s.g., les accompagnait également 
et elle a rendu visite à son pè- 
re, M. Alfred Lussier, 

M. et Mme Arthur Clément, de 
cette paroisse, sont allés rendre 
visite à leur fille, Mme J. Mar- 
cotte, à Chalk River, Ont. Ils ont 
également rendu visite à des pa- 
rents à Windsor, Ont, 

Prompt rétablissement à M. 
Alexis Dupont, qui est revenu 
chez lui après une opération à 
l'hôpital Général de Winnipeg. 


Partie de cartes 


Une partie de cartes organisée 
par les jeunes de la paroisse eut 
lieu le dimanche 27 septembre 
dans la salle paroissiale et fut un 
véritable succès. Voici les noms 
1938. des gagnants: prix d'entrée, Mme 

Outre son mari, la détunte| Emile Bruneau; ler prix aux car- 
laisse dans le deuil une fille, An-| tes, Mme Alphonse Vincent et 
drée, un garçon, Arthur, ses pa- M. André Dupont; prix de conso- 
rents, M. et Mme Alexis Philip-| lation, Mme Antonio Boiteau, de 
pot: 6 frères, Julien, Charles, Powerview, et M. Alfred Chèvre- 
Alexis, Joseph, Henri et Ray-|fils. Une jolie montre d'homme 
mond; 4 soeurs, Isäbelle, Natha-| alla à M. Camille Legal, de St- 
lie (Mme Arthur Jacques), A-|Adolphe. Les autres personnes que 
drienne (Mme José Troisfontai- | la chance favorisa furent M. l’ab- 
nes), de La Broquerie, Louise | bé L. Morin, MM. Henri Desau- 
(Mme Aimé Badiou), de Notre-| tels et Paul Boulet, ainsi que Mme 
Dame de Lourdes. D.-P. Vincent. La soirée se termi- 

Remerciements na par un délicieux goûter. 

La famille Félix Bruneau dé- ë 
sire exprimer sa gratitude et ses Baptème j 
remerciements les plus sincères | Le 20 septembre: Rachel-Marie- 
aux parents et amis qui lui ont | Susanne, fille de Maurice Bru- 
témoigné de la sympathie, soit | neau et de Lucie Dubé, née le 6 
par des offrandes, par des visi- septembre. Parrain et marraine, 
tes ou par l’assisiance aux funé-| M. et Mme Emile Bruneau, 
railles de leur fils et frère,, Henri. | grands-parents de l'enfant. 

Les familles André Oliviero Shower 
et Alexis Philippot remercient . À 
sincèrement les parents et amis| Les amies de Mlle Thérèse Pa- 
qui leur ont témoigné de la sym- | rent, de St-Joseph, dont le maria- 
pathie, soit par offrandes d’ho-|ge cvec M. Raoul Papineau, de 


Des religieuses Missionnaires 
Oblates de Marie Immaculée, 
dont les deux sceurs de Mme A 
Normandeau, et des Rév. Soeurs 


Mme À. Oliviero, 


Mme André Oliviero 

Le mercredi 23 septembre, à 
10 h,, avait lieu le service de 
Mme André Oliviero, décédée le 
21 septembre à l’âge de 35 ans. 
Le service fut chanté par M. l’ab- 
bé Jean-Marie Gagné, curé de la 
paroisse, L'inhumation se fit 
dans le cimetière de la paroisse. 

Les porteurs étaient MM. Jean 
Oliviero, Antoine Dequier, Jo- 
seph LeGarff, Arthur Jacques, 
Aimé Badiou et José Troisfontai- 
nes. 
,' Née Angèle Philippot, à St-; 
Claude, le ler octobre 1917, elle 
fit ses études à l'école St-Benoît, 
et épousa M. André Oliviero en 


se et pouvant encore donner, 
grâce à Dieu, de vastes espéran- 
ces. 

Je dirai peu de chose des lut- 
tes scolaires auxquelles le nou- 
vel archevêque fut mêlé. Lui qui 
avait été témoin des heures an- 
goissantes vécues par son prédé- 
cesseur, qui avait connu les dé- 
ceptions et les humiliations dont 
son âme fière avait été nourrie, 
ne une formule nouvelle. 

ncore ici je me souviens de son 
sermon à la cathédrale et de la 


M. l'abhé Maurice Raymond, 
qui vient de s’enrôler dans le 
corps des chapelains du C.A.R.C, 
Natif de St-Denis de Kamouras- 
ka, la nouvelle recrue reçut l'or- 
dination sacerdotale le 19 juin 
1943 et fut pendant & anis prêtre 
auxiliaire au collège de Ste-An- 
ne de la Pocatière. Par la suite, 
M. l'abbé Raymond exerça son 
ministère en qualité de vicaire à 
St-Cyrille de l'Islet et à Rivière 
du Loup. Il suit actuellement le 
cours régulier d'entraînement à 
l'école des officiers du C.A.RC, 


TA 


prit; aucune hésitation dans le 
coeur , .. ‘‘Dominus pars heredi- 
tatis meae et calicis mei”. Cette 
loyauté exceptionnelle se com- 
plète par une dévotion aux inté- 
rêts de Dieu et de son Eglise et 
cela avec un courage qui pour- 
rait surprendre chez un homme 
ge aimait avant tout la paix. 

uis une profonde générosité de 
soi et de ses biens! Il lui passa 
par les mains des sommes abon- 
dantes et il reçut des héritages 
importants . .. pauvre en esprit, 
détaché, parcimonieux à son 
propre endroit, il donna tout aux 
pauvres, aux oeuvres diocésai- 
nes, aux autres oeuvres de l'ex- 
térieur, tout, vous m'entendez 
bien, tout! Enfin, un grand es- 
prit de justice. L'injustice le ré- 
voltait et il ne permit jamais 
qu'on voulut l'en accuser dans 
son administration. 

Un gentilhomme discret, poli, 
courtois, sans aucune prétention, 
d'une grande simplicité et d'’u- 
ne modestie sincère: plutôt s0- 
litaire, qui souffrit en silence et 
dont l'âme pure évoluait en pré- 
sence de Dieu . .. Forma gregis. 

On pourrait dire davantage! 
On pourrait parler des abeilles 
. . du ratissage des allées des 
rdins épiscopaux . .. peut-être 
un étudiant de l'avenir fera-t-il 
une thèse, un jour, sur: ‘Mgr 
Béliveau et la culture mixte au 
Manitoba français” . .. 

Ce matin, rous avons remer- 
cié Dieu du grand don qu'il a 
fait à l'Eglise du Manitoba dans 
la personne de Mgr Béliveau, 
Par lui le présent se relie au pas- 
sé et l'avenir reçoit un gage de 
vie! Et que le prêtre dont nous 
célébrons le jubilé de diamant, 
l'archevêque qui nous fut donné 
comme chef, continue de prier 
pour nous ici-bas et là-haut plus 
tard — et il n’y a pas de presse 
— afin qu'au delà de nos plai- 
nes, de nos lacs et rivières, nous 
puissions nous retrouver et que 
notre belle famille religieuse soit 
encore, comme aujourd’hui, grou- 
pée autour de son père, de son 


Pharmacie Paquin 


A.-6. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, evenue Provencher, St-Bonitece 


Téléphone 203 863 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


a F9 morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tél. 201 467 


Aux accords d'une marche 
nuüptiale, la mariée tit son en- 
trée au bras de son père. Elle 
était revêtue d'une longue robe 
blanche avec traîne en brocart, 
ercolure ‘‘sweetheart” et manches 
se terminant en pointes de lys. 
Son long voile était retenu par 
un petit chapeau de tulle blanc. 
Son bouquet se composait de ro- 
ses rouges. 

MM. Nicolas Messner et Louis 
Labossière servaient de témoins 
à leurs enfants. Marius Labos- 
sière et Edouard Messner, frères 
des mariés, servaient la messe. 

Les deux filles d'honneur, 
Miles Renée Labossière, soeur 


| 
| à 


Labossière agissaient comme gar- 
çons d'honneur. . 

La messe en parties fut chan- 
tée par M. Josaphat payes et 
Mme Jules Thévenot. A l'Cffer- 
toire, Mme Thévenot fit enten- 
dre l'‘“‘Ave Maria”, et à l’Agnus 
Dei, le ‘“‘Panis Angelicus”. Au 
dernier évangile, on entonna le 
cantique de la J.A.C. Mlle Estel- 
le Boyer touchait l'orgue. 

Après la messe, il y eut dîner 
la salle paroissiale. De nom- 


| breux et riches cadeaux furent 


offerts aux mariés. 
Après le souper, tous se rendi- 
rent chez M. Raynald Labossière, 


du marié et Agnès Grégoire, | frère du marié, pour y passer une 
eee | GBA DIE: DOTÉ! 


St-Jean-Baptiste | 


Bienvenue 


| 
Le mercredi 23 septembre avait 


lieu à la salle Bernier de St- 
Jean-Baptiste une soirée de “bien- 
venue” en l'honneur de M. 
Mme Marcien Trudeau. M. Tru- 
deau est le nouveau gérant de la 
Banque Canadienne Nationale de 
St-Jean-Baptiste. Les gens de la 
localité avaient voulu rencontrer 
ces nouveaux citoyens et leur 
souhaiter la bienvenue dans leur 
milieu. M. Arthur Vermette, qui 
agissait comme maître de céré- 
.monies, prononça quelques pa- 
roles et présenta le maire de la 
municipalité, M. Arthur Beau- 
bien: celui-ci, à son re‘our, adres- 
sa la parole et se fit l'interprète 
de tous ceux qui étaient présents, 
auprès de M. et Mme Trudeau. 

M. Georges Bissonnette, arcom- 
pagné au piano par sa soeur, 
chanta une chanso» composée spé- 
cialement pour l’occasion. 

M. Trudeau remercia en ter- 
mes émus tous ceux qui leur a- 
vaient témoigné leur amitié en 
se rendant à cette soirée et ex- 
prima son apprétiation du ca- 
deau qui fut présenté à cette oc- 
casion. Les assistants leur avaient 
offert. une magnifique lampe 
“torchère” avec cendrier sur pied. 

Les gens de St-Jean-Baptiste 
souhaitent encore une tois la plus 
cordiale bienvenue parmi eux à 
M. et Mme Trudeau et à leur fa- 
mille, 


et | 


Pour le voyage, Mme Labos- 
sière portait un tailleur bleu pou- 
dre avec accessoires rouges. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage dans l’'Orégon. 
Ils éliront domicile à Edmonton. 


N.-D. de Lourdes 


Mariage 


Le samedi 26 septembre, en 
l'église de Notre-Dame de Lour- 
des, Mile Noëlla Monchalin, fille 
de feu M. Louis Monchalin et de 
Mme Monchalin, épousait M. 
Freddie Kapphahn, fils de M. et 
Mme William Kapphahn, de Prin- 
ce George, C.B. M. l'abbé Per- 
ron, ancien vicaire de la parois- 
se, donna la bénédiction nuptiale 
aux mariés. MM. “Yves Bazin et 
J. A. Stule agissaient comme té- 
moins. 

La mariée portait une charman- 
te robe longue de tulle de nylon 
sur taffetas avec corsage ajusté 
et jupe ample. Son long voile é- 
tait retenu d'un diadème de per- 
les. Son bouquet se composait de 
roses rouges naturelles. 

Les filles d'honneur furent 
Milles Alixe et Rolande Chanel. 
Mile Mona Sala était bouquetière. 

MM. René Monclalin et Albert 
Bazin étaient garçons d'honneur. 

Durant la messe nuptiale, Miles 
Renée et Odile Bazin chantèrent 
l'“Ave Maria”. 

Les nouveaux mariés résideront 
à Notre-Dame de Lourdes. 


noraires de messes ou de fleurs, | cette paroisse, aura lieu le same- 


soit par visites ou par assistance 


di 3 octobre, lui organisèrent ur 


aux funérailles de Mme André | shower d'objets divers à la rési- 


Oliviero. 
Çà et là 


dence de Mme Odias Papineau, 
le samedi 12 septembre. Plusieurs 


Dans le cours de la semaine | jolis cadeaux furent cfferts à l’hé- 
commenceront les travaux de|roïne de la fête qui remercia en 
construction d’un nouveau çou-| termes appropriés. Un délicieux 
vent rour les Filles de la Croix | goûter fut servi à la fin de la 


de St-Claude. 


soirée. Il y avait environ 40 in- 


Le bazar, qui avait été annon-| vitées. 


cé pour les 17 et 18 octobre, a 
été renvoyé aux 14 et 15 novermn- 
bre. Ce bazar promet de surpas- 
ser tout ce que nous avons eu 
dans le passé. Il y aura des amu- 
sements, des jeux variés propres 


à amuser tout le monde. Un|titut Collégial St-Joseph, était de 
grand nombre de billets ont été | passage ici en fin de semaine, 


mis en circulation et si par ha- 
sard quelque 
oubliée, qu’elle n'hésite pas à 


communiquer immédiatement a-| Somerset. 


vec M. le vicaire pour s'en pro- 


curer. Les prix en valeñt la pei-| de Dunrea, visitaient leurs 
ne, surtout le premier qui Con-|rents, M. et Mme H. Labossière, 


siste en un mobilier de chambre. 
“Tit-Coq” 


Dimanche prochain, 4 octo-| tourné poursuivre ses études en 
bre, il y aura représentations de médecine à l'université Laval de 
“Tit-Cog”_ à St-Claude; la pre-| Québec. Bon succès, Robert. 


mière à 7 h.,, et l’autre à 9 h. 


“TitCoq” est un film d’une} don, Ont. et s 
grande puissance et d’une exé-| Sarnia, visitent leurs 
cution exceptionnelle. C'est ce) amis de Somerset et 


qu'on a jusqu'ici réalisé de 
mieux au Canada français et cer- 
tainement au Canada tout en- 
tier. Les prix d'admission seront 
de 85c et 50c. 


Fuite en Amérique du 
Sud de l'ex-consul de 


la Pologne à New-York 
NEW-YORK -— M. Jan Gale- 
wicz, qui aurait brisé avec le 


ouvernement polonais et se se-| une fille, Sylvia. 


rait réfugié en Amérique latine, 
était encore, en juillet dernier, 
délégué suppléant de la Pologne 
à l'ONU. 


Deux correspondants de l'a- 
gence Poipress, aux Etats-Unis, 
ont aussi onné récemment 
et ont élu résidence au Mexique. 

On sait qu'un autre membre 
de la délégation polonaise, M. 
Marek Korowitz, qui venait d'ar- 
river de Pologne, a demandé asi- 
le, la semaine dernière, au gou- 
vernement américain. 


rsonne avait été| nue rendre visite à son grand- 


Somerset 


Va-et-vient 
Mlle Jeannette Boyer, de l’Ins- 


Mlle Lorraine Girouard est ve- 
père, à ses oncles et tantes de 
M. et Mme Alphée Labossière, 


cette semaine. 
M. Robert Lafrenière est re- 


M. Théodore Fraser, de Lon- 
frère, Joseph, de 
parents et 
des envi- 
rons. 
Soirée 
Le mardi 15 septembre avait 
lieu une soirée-surprise en l’hon- | 
neur de Mlle Thérèse Brais et de 
M.R. Vignier, de Notre-Dame de 
Lourdes, dont le mariage aura 
lieu prochainement. 
Naissances 


À M. et Mme Albert Ronceray, 


M. et Mme Achille St-Mars, 
un £garçODr héal. 
Nos malades 


Deux enfants de M. Roméo De- 
cosse, René, 9 ans, et Maureen’! 
5 ans, souffrant de polio, ont dû 
être transportés d'urgence à l’hô- 
pital 

M. Jos. Chanel, souffrant de 
paralysie, a dû lui aussi être hos- 
pitalisé. , 

A tous, nous souhaitons un 
prompt rétablissement, 


à London, Ont, modèle, de son frère aîné! 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT LIEN HEURE 
Mercredi 79ct.—Steinbach (ville) Local de l'Unité 1.30-—4,00 
Jeudi 8oct. —Kleëefeld Eglise Kleingemeinde  2.00—-3,00 


Participes 
au concours 


"Les charades 


Gold Standard” 


du lundi au vendredi 
de 
9h. 30 à 9 h. 45 a. m. 


En achetant les produits Gold Standard et 
en envoyant votre réponse à la charade de la 


semaine, accompagnée d'un coupon . . . vous 
avez droit de participer au concours Gold 
Standard . .. Demandez toujours à votre mar- 
chand les fameux produits Gold Standard. 


La Maison Saint-Joseph | 


Pensionnat — Ecole Supérieure 
dirigés por les Clercs de St-Vioteur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 
Grodes 8 à 12 inclusivement 


Directeur de la chronique: Lucien AYOTTE 
REDACTEURS 
Louis Courcelles, Albert Morin, Georges Béliveau, Guy 
Chartrand, Léonide Alarie et Lucien Lussier 


Boston à notre niéteen spériourf 


I] y a un commencement en} 
toute chose et ue en a- 
vant nous Lu &" Be. 5-4 
Armés de ces principes, nous nous 
eficrcerons de vous satisfaire le 
mieux possible par des articles 
que nous voudrons, intéressants 
et réguliers. Et nous ouvrons le 
volume 5 de nos chroniques pour 
y consigner les faits et gestes de 
notre petite histoire collégiale. 

Lucien AYOTTE (XI), 
Directeur de la chronique. 
ee 


Salut au R. P. McNabb 


Ravivons le souvenir du R. P. 
MecNabb, C.S.V., qui a quitté la 
Maison au cours de l'été ‘après 
un directorat de 7 ans. Nous ée- 
vrons nous rappeler longtemps 
ses conseils paternels, sa foi pro- 
fonde et son érergie stimulante. 

Incidemment, à l'Ile Perrot, 
dans sa paroisse natale, notre an- 
cien directeur vient d'être l'ob- 
jet de fêtes solennelles et fami- 
liales à l’occasion de son jubilé 
d'argent sacerdotal. Joignons- 
nous à sa famille pour le féliciter 
une fois de plus. Son souvenir 
vivra parmi nous. 


Mous recevons avec joie, con- 
fiance et respect le nouveau su- 
périeur que la Providence nous 
envoie, et nous nous faisons un 
point d'honneur de présenter à 
nos lecteurs, à nos amis et à la 
population du Manitoba, celui qui 
est appelé à prendre la tête et 
à devenir l'inspirateur d'une ins- 
titution qui veut jouer un rôle 
toujours grandissant dans le do- 
maine de l'éducation. 

Le H. P, Louis-Philippe Fa- 
fard, C.S.V., est né à St-Cuthbert, 
comté de Berthier, PQ, et fit 
ses études au séminaire de Jo- 


v: Ho 
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‘Le nouveau préfet 


La rumeur courait qu'un nou- 
veau préfet venait établir pignon 
à la Maison. 

Aussi, dès notre arrivée, nous 
avions hâte de faire sa connais- 
sance, À mon avis, c'est le meil- 
leur des bons préfets. Il est sé- 
rieux à l'oeuvre, mais gai en 
temps de récréation. C’est un re- 
ligieux très dévoué et très actif 
et un excellent organisateur. Il 
aime à égayer les élèves pour 
chasser l'ennui; et, grâce à lui, 
nous avons de bons moments. 

Espérons qu'il se plaira parmi 
nous et que nous saurons recon- 
naître ses bontés par notre bon- 
ne conduite. 

Lucien LUSSIER (X) 


Le K. P, L.-P. Fafard 


liette que dirigent les Clercs de 
St-Viateur, Soulignons qu'il ap- 
partient à une famille de 14 en- 
fants, dont 4 prêtres et 4 religieu- 
ses. Quel titre de gloire! 

Devenu membre de l'Institut 
des Clercs de St-Viateur, il com- 
pléta à Rome (en même temps 
que M. l'abbé A. d'Eschambault) 
et à Paris ses études philosophi- 
ques et théologiques. Il est mem- 
bre (avec M. l'abbé Sabourin) 
de l'Académie Canadienne St- 
Thomas d'Aquin. Il fut succes- 
sivement directeur du scclasticat 
d'études théologiques, supérieur 
du séminaire de Joliette, profes- 
seur à la faculté de philosophie 
de l'université de Montréal et, 
pendant 10 ans, supérieur pro- 
vincial de la province religieuse 
de Montréal. 

Les titres convoités qu'il possè- 
de, la brillante carrière d'éduca- 
teur qu'il poursuit et les fonctions 
importantes qu'il a remplies s’im- 
posent à notre attention et justi- 
fient notre confiance et notre fier- 
té. Qu'il soit le bienvenu parmi 
nous et que son séjour à la Mai- 
son St-Joseph soit des plus heu- 
reux et des plus fructueux. 


LA REDACTION 
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Septembre ,.. 
reprenons la route 


Le 9 septembre déjà! Journée 
lourde et douioureuse peut-être 
pour des pensionnaires mais aus- 
si journée heureuse parce qu'ils 
répondent à l'appel du devoir et 
de l'idéal, 

C'est la rentrée des classes. Le 
soir même, environ 75 inscrip- 
tions sont enregistrées. C’est tout 
ce qu’il faut pour remplir la Mai- 
son, ÿ 

Après avoir serré la main au 
principal et aux professeurs, an- 
ciens et nouveaux se rendent à 
la salle de réunion où ils rencon- 
trent pour la première fois le 
nouveau préfet. C'est rassurant! 
Le lendemain, distribution des 
livres et première étude... Le 
vendredi 11 septembre, nouveau 
contact avec nos professeurs: l’or- 
do régulier des cours commence, 

‘Nous avons devant nous un 
idéal qui doit être le même pour 
tous: faire de cette année la plus 
fructueuse de sorte qu'à la fin, 
nous puissions dire avec fierté: 
“Je ne regrette pas mon année 
de collège”. La route sera certai- 
nement difficile parfois, mais nous 


Le volume 5 


Voilà déjà quatre ans que nous 
fournissons à tous nos anciens et 
aux parents une chronique heb- 
domadaire qui les rattache de 
loin ou de proche à leur Alma 
Mater ét à la Maison St-Joseph. 


Nous ne prétendons pas avoir at- t ; : 
teint le summum de la perfec- en sortirons toujours vainqueurs 


tion et nous verrions d'un bon | #5, 26 suivons le plan 6e DA 
oeil toute bonne critique ou sug- | A ef gp rh À PS 
es de la part des uns ou des mon de l'année. 


Je tiens à remercier et à féli- Guy CHARTRAND (XI) 
citer tous les lecteurs de nos co- 


lonnes que publie si aimablement 
La Liberté et le Patriote. Voilà 


à LOT 
Rem eeeeG 


Présentation 
Le 16 septembre, à la salle d’'é- 


un encouragement à mieux faire | tude, le R. F. Principal nous pré- 
senta le R. P. Fafard. Le révé- 


que nous ne dédaignons pas. 


0 
Lu 


René Arthur, animateur de 
“Match” à Radio-Canada, arbo- 
rant son air le plus méphistophé- 
litique! 


rend père, après avoir exprimé 
son plaisir d'être à Otterburne, 
ajouta quelques mots porte 
au début de l’année scolaire. 11 
nous expliqua le pourquoi de no- 
tre présence ici. “Vous venez ici, 
dit-il, pour vous instruire, vous 
cultiver, vous développer l'esprit, 
dans le but d’être des chefs quand 
vous vous lancerez dans la vie.” 
“A l'école, continua-t-il, les élè- 
ves vont chercher l'échelle qui 
les élèvera au-dessus de la mé- 
diocrité.” 

Sages étaient ces réflexions, et 
les étudiants en tireront profit 
en mettant plus d'ardeur et d'ap- 
plication à leur travail journa- 


ier. 
Léonide ALARIE d (XI) 


Domaine des sports 


Septembre mil n:uf cent cin- 
quante-trois! Première semaine à 
la Maison St-Joseph. Pour les 
nouveaux, comme pour les an- 
ciens, c'est ennuyant les premiè- 
res journées! Tout de inême, le 
Frère Préfet ne nous a pas laissé 
le temps de digérer nos chagrins. 
I1 nous mit au courant des jeux 
intérieurs et extérieurs. Plusieurs 
clubs furent organi<és: ballon vo- 
lant, ballon panier et aussi balle 
au camp. Et la roue sportive tour- 
ne avec entrain, parce que bien 
huilée, 

Vigoureux comme cinq, le Pré- 
fet se mêle à nos jeux afin de 
nous encourager à jouer. Person- 
ne ne reste à rien faire. Les 
nouveaux, grands et petits, sont 
tous devenus sportifs, comme les 
anciens. 

Georges BELIVEAU (XI) 
. LI # 


L'équipe de la chronique 


Les destinées de la chronique 
reposent enfre les mains d’une 
nouvelle équipe de “journalistes” 
pour l’année 1953-54, Sous leurs 
plumes, nouvelles, palabres, cri- 
tiques, publicité, opinions, con- 
seils s'échelonneront en bigarré 
dans les colonnes gracieusement 
prêtées par notre journal fran- 
çais. Espérons que l'intérêt qu’on 
portera à leurs écrits deviendra 
générateur de pensées heureuses 
et d'oeuvres profitables. 

Directeur: Lucien Ayotte. 

Rédacteurs: Louis Courcelles, 
Albert Morin, Georges Béliveau, 
Lucien Lussier, Léonide Alarie, 
Guy Chartrand. 
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La Belgique et la 


détente mondiale 


NATIONS UNIES, N.-Y. — M. 
Paul Van Zeeland, ministre bel- 
ge des Affaires étrangères, est 
intervenu au débat général de 
l'Assemblée après le secrétaire 
d'Etat français aux Affaires é- 
trangères, M. Maurice Schumann. 
Il constate ‘avec satisfaction” que 
l'aetion en vue de diminuer la 
tension internationale est devenue 
le “mot d'ordre” des porte-paro- 
le de l'URSS. 

Rassurant Moscou sur le carac- 
tère essentiellement pacifique du 
pacte atlantique, M. Van Zeeland 
invite toutefois ses signataires à 
ne pas ralentir leur effort défen- 
sif en attendant l'aboutissement 
des pourparlers en Corée. 


Boîte ordinaif 
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RIX DE VENTE 

pour le Glo-Coat 
“Bande Rouge” aussi— 
le Glo-Coat qui donne 
aux planchers un lustre 
riche et moelleux que 
beaucoup préfèrent. 


BAS P 


Le nouveau Glo-Coat 


splendeur nouvelle, dureté nouvelle, bea 
commodité nouvelle. C’est la cire à planchers la plus 
en demande en Canada car elle met fin aux érafñleures! 


MAINTENANT CHEZ VOTRE FOURNISSEUR &'18 mme 1969 


nt 
sevlemetf 
un temps limite seul 


te à bas prix spect 


Jamais vous n'aurez ou d'aussi beaux planchers! 


“Folidur” Johnson assure 
uté nouvelle, 


“La Liberté et le 


Patriote” présente 


René ARTHUR 
animateur de ‘MATCH’ à Radio-Canada De Hervé Campbell, née es 


qui vous pose les questions suivantes: 
(Les réponses suivent immédiatement les questions, afin 
constammen 


| de ne pas forcer nos lecteurs à référer 
autre page de notre journal. Il faudra donc, en 
naissance de chaque question, en masquer soigneusement la 


| 


réponse.) 


t à une 
con- 


Q. — Dans le nom du lac Winnipegosis, que veut dite le suf- 


fixe osis? 


D. PO" Wineineg à « ‘DOS CUEUERNS De Eee QE 


est plus grand que son frère ... 


Q. — Quel est le chef-d'oeuvre du théâtre antique dans lequel 


on trouve cette situation policière: l'homme qui a juré de 
mer un criminel mystérieux apprend avec horreur qu'il 


même ce criminel? 
R. — Ocdipe-Roi, de Sophoc 


en Fu 


Q. — Où se trouve située l'Ile célèbre de Barataria? 


PF. — C'est l'île imaginaire dont Sancho P 
Quichotte, obtient le gouvernement et où il 


gréments de la puissance et de la 


écuyer de Don 
éprouve es les désa- 
gloire. . 


Q. — Comment un stomatosco 


ne de répondre aux questions les 


peut-il empêcher une person- 
plus simples? 


R. — C'est un instrument qui maintient la bouche ouverte et 


permet de l'examiner. 


Q. — Napoleon Ier disait: “ 
l,.. que de 100,000 baïonnettes!” 


R. — De trois journaux. 


Q — Quel célèbre discours 


! 


mes? 


J'ai plus peur de trois , . . Quoi? 


Abraham Lincoln a-til prononcé 


sur la tombe de Jôhn Wilkes Booth? 


R. — Il est assez difficile à la victime d'un assassinat de faire 
un discours sur la tombe de son assassin. 


Q. — Qu'est-ce qu'une polyandre a de plus que lies autres fem- 


R. — Une polyandre est, par définition, une femme pourvue 


de plusieurs maris. 


Q. — Selon une célèbre Ballade française de Paul Fort, que 


pourrait-on faire si tous les gens 
main? 


R. — ‘On pourrait faire une 


du monde voulaient se donner la 


ronde autour du monde." 


Q. — Quelle fut la dernière phrase de l’ex-roi Edouard VIII 
dans son discours d'adieu à la radio, le 11 décembre 1936? 


R. ‘God Save the King.” 


Q. — Quel est l'ouvrage canadien qui se termine par ces mots: 


“Bonsoir, la campagnie!” 


R. — Les Mémoires de Philippe-Aubert de Gaspé. 


Mariage Paillé-Cosyns 
célébré à St-Eustache 


ST-EUSTACHE —- Le samedi 
26 septembre, à 10 h., en l’église 

aroissiale, Mgr J.-C. Paillé, 

.D., curé de Ste-Agathe et on- 
cle du marié, bénissait le maria- 
ge de Mlle Hélène Cosyns, fille 
de M. et Mme Hector Cosyns, 
avec M. Jean-Emile Paillé, fils 
de M. et Mme François-Xavier 
Paillé. 

La mariée, accompagnée de 
son père, fit son entree dans l'é- 
glisé aux accords d’une marche 
nuptiale. Elle était revêtue d’une 
longue robe blanche dont le cor- 
sage était de dentelle taillée en 
pointe à la. taille; la jupe très 
ample était de marquisette de 
nylon sur satin, avec entre-deux 
en dentelle. Le col était en poin- 
te avec empiècement de nylon 
et les manches se terminant en 
pointes de 1ys étaient de dentelle 
également. Une couronne ornée 
de perles retenait son voile. Elle 
tenait un bouquet de roses rou- 
ges et blanches. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Agnès Giasson, nièce de 
la mariée, et Georgette Paillé, 


assage chez M. et Mme Olivier 
ivard pour la fin de semaine. 
Shower 

Le dimanche 27 septembre a 
eu lieu, dans le soubassement de 
| l'école, un shower en l'honneur 
| de Mlle Edna Sénécal. Un grand 
| nombre de parents et d'amis se 
rendirent à la fête. L’héroïne re- 
mercia les organisatrices et les 
personnes présentes. Un succu- 
| lent goûter fut servi. 

Baptème 

M. et Mme Adrien Lachance 
ont le plaisir d'annoncer à leurs 
pong et amis la naissance de 
| eur prgmier fils, né le 12 sep- 
| tembre et baptise le 27 septem- 
: bre sous les noms de Joseph-A- 
drien-Patrick. Parrain et marrai- 
|ne, M. et Mme Clément Lachan- 


a ——— 


Mariage Smith-Brichon 
célébré à Toutes-Aides 


TOUTES-AIDES — Le samedi 


soeur du marié. Leurs toilettes |19 septembre avait lieu dans no- 


consistaient en de longues robes 
de nylon ‘‘riper” sur satin bleu 


tre église le mariage de Mlle Irè- 
ne Brichon, fille de M. et Mme 


et rose, avec collerettes de den-| Raphaël Brichon, de Toutes-Ai- 


telle de mêmes nuances. Une 
coiffure de plumes et des gants, 
respectivement bleus et roses, 


des, avec M. Charles Smith, fils 
de Mme C. R. Smith, d'East Kil- 
donan, Winnipeg. Le marié est un 


complétaient l’ensemble de cha-| nouveau converti dans la religion 
cune. Elles tenaient des bouquets | catholique. 


de fleurs natureMes. 


M. R. Brichon conduisait sa fil- 


MM. Hector Cosyns et Fran- le à l'autel et M. Irvin Davis, du 
çois-Xavier Paillé servaient de |C.A.R.C., agissait comme témoin 


témoins à leurs enfants. 
Maurice Paillé et Louis Cosyns, 


+ | pour le marié. 


Milles Lucienne et Simone Bri- 


frères respectifs des contractants, | chon, soeurs de la mariée, étaient 
d 


étaient garçons d'honneur. 
Après l'échange des anneaux, 
la chorale de l’école, dirigée par 


filles d’honneur et . Bu 
Smith, frère du' marié, et Adam 
Deis, ami du marié, tous deux de 


les religieuses, entonna les can-| Brandon, agissaient comme gar- 


tiques ‘“‘Je viens t'offrir mon 
coeur’, “Mane nobiscum”, “Ave 
Maria” et ‘Mère de Dieu, bénis- 
sez-nous’’. 

A l'issue de la messe nuptiale, 
les mariés se rendirent à ia de- 


çons d'honneur. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe blanche avec corsa- 
ge de dentelle et jupe de tulle 
sur satin. Elle avait un voile trois- 
quarts retenu par une couronne 


meure de M. et Mme Hector Co-| et tenait un bouquet de roses tou- 


syns pour la réception. Le soir, 
il y eut une veillée à la salle de 
l'école. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage de noces à Ke- 
nora. À leur retour, ils demeure- 
ront à St-Boniface. 


Funérailles 


Le mardi 13 septembre, M. 
Uldéric Lavoie, de la paroisse de 
St-Ambroise, rendait son âme 
Dieu à l'âge de 63 ans. L’enter- 
rement eut lieu le 13 septembre, 
à 10 h., en l'église paroissiale. 
Le service fut chanté par M. l’ab- 
bé G. Gervais, curé. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son que. née Blanche 
Lacroix, 5 filles: Mme Wilfrid 
Lagassé (Marie), de St-Adolphe, 
Mme Théodore Gervais (Irène), 
de Stonewall, Mme Frank Grant 
(Amanda), d'Ocean Fall, CB. 
Mme Oscar Morissette (Alma), 
de Fannystelle, et Mme Martin 
O'Neil (Bernadette), de Portage 
la Prairie; 6 garçons: Roland, Al- 
fred, Alphonse, Geor- 
ges et Ernest. 

Les porteurs furent: MM. Jean, 
Léo et Walter Lacroix, Arthur 
Godin, Frank Fleury et Harry 
Hogue. 

Le R. P. Jean Méthé, O.MI, 
curé de St-Ambroise, assistait 
au sanctuaire. 


Va-et-vient 

M. l'abbé AE. Théoret, an- 
cien euré de Ste-Rose du Lac, 
était de passage au presbytère 
dernièrement. 

Mlle Marguerite Gauthier, de 
Vassar, et M. Paul-Emile Bérard, 
de St-Jean-Baptiste, étaient de 


ges. 

Le marié, membre du C.A.RC, 
était revêtu de son uniforme mi- 
litaire. 

Mlle Lucienne Brichon portait 
une longue robe de tulle sur taf- 
fetas bleu avec petit chapeau éga- 
lement bleu. Mille Simone Bri- 
chon portait une longue robe de 
tulle sur taffetas vert avec bo 
léro. Elle portait aussi un petit 
chapeau vert, 

Après le mariage, un délicieux 
dîner fut servi chez les parents de 
la mariée où étaient rassemblés 
de nombreux parents. 

Les nouveaux époux résideront 
à Comox, C 

isiteurs 

Etaient de passage à l’occasion 
du mariage de M. et Mme Charles 
Smith: Mme C. R. Smith, Mlies 
Connie et Stella Smith, le ee 


Tommy Smith et M. Arthur - 
Enquêtes américaines .…. 
sur le grain canadien .….. ……. 
WASHINGTON — M. William 
Langue, républicain du Dakota- 
Nord, président de la commis- 
sion judiciaire du Sénat, a or- 
donne à ses enquêteurs de véri- 
fier les “soupçons” de spécula- 
sn illégale sur 28 pare qu 
ens, en particulier le seigie. 
M Licain 


3 Aiken, répub 
Vermont, président de la 


iculture, a ordonné de nouvel- 

es audiences sur l'emploi de 60 

millions de boisseaux de blé ca- 

pour l’alimenta- 

tion du bétail mais déclarés im- 

propres à l'alimentation humai- 
ne. 


ce, grands-parents de l'enfant. 


que subitement lorsqu'on la trans- 
tàun de Winnipeg 
ce 10 septembre. 
jeune et mère lais- 
se dans le d outre son époux. 
1 fillettes: son père et sa mère, M. 
et Mme Octave d, ainsi 
qu'un frère et 3 soeurs. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 14 septembre en l'église pa- 
toissiale; le service fut chanté par 
le R. P. P, Chatelain, O.M.I., as- 
sisté, comme diacre et sous-diacre, 
Es RR. PP. J.-B. Methé et L. 

rossard, O.MI. L'église 
remplie de parents et amis qui 
Le” t prier pour la jeune dé- 


Les porteurs furent MM. Lau- 
Lo gr ver Normand Gaudry, 
d Perreault, G. Sanderson, 
Emile Chaboyer et Willie Sander- 


son. 
L'inhumation se fit au cimetiè- 
re local. 


M. D. Flamand 


Le mercredi 16 septembre mou- 
rait à l'hôpital Général de Win- 
nipeg, par suite de blessures re- 
çues dans un accident de la rou- 
te il y a 3 semaines, M. David 
Flamand, âgé de 57 ans. Il sem- 
blait d’abord se rétablir mais il 
y eut soudain changement pour 
le pire et il mourait presque su- 
bitement. La dépouille mortelle 
fut transportée chez son oncle, 
M. VWilliäm Ducharme, de St- 
Laurent, et le service fut chanté 
le samedi 19 septembre par le R. 
P, J. Massé, O.M.I. 

Les porteurs furent MM. Ovila 
Chartrand, Joseph Lambert, Emi- 
le Chaboyer, Henri Richard, A. 
Flamand et D. Brisson. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Marie, ses deux 
filles mariées, Lina et Dométhil- 
de, gt deux fils, Euclide et Joseph, 
tous de Winnipeg. 


Va-et-vient 


M. et Mme Léo Allard, ainsi 
que M. et Mme Jean Buors, sont 
allés passer une fin de semaine 
aux Etats-Unis, récemment. Ils y 
ont visité Crookston et Grand 
Forks et sont revenus enchantés 
de leur promenade. 

M. et Mme Omer Rainville a- 
vaient le plaisir d’avoir la visite 
du R. P. Frédéric Rainville, O.MI., 
frère de M. Rainville. 

Plusieurs de nos jeunes fré- 
aquentent des institutions d'édu- 
cation en différents endroits: An- 
dré Combot et Emmanuel Rain- 
ville, au collège de St-Boniface; 
Guy Chartrand, au collège d'Ot- 
terburne, Man.; Rhéa et Corinne 
Chartrand, au couvent de St- 
Charles. 

M. et Mme François Kerbrat, 
anciens résidants de St-Laurent, 
sont venus de Californie, visiter 
M. et Mme Pierre Combat, sr, et 
autres amis et connaissances. 

Mme Léo Lauzon, d’Atitokan, 
Ont. est présentement en prome- 
nade chez ses parents, M. et Mme 
Aimé Chartrand. 


‘Nos malades 

Mme Wilfrid Pilon est à l’hô- 
ap Miséricorde où elle doit su- 

ir une grave opération. 

Mme Frank Bruce est aussi à 
l'hôpital Miséricorde, pour légè- 
re opération. 

M. and Buors fut trans- 
on à l'hôpital Deer Lodge, souf- 

ant d'une pneumonie. 

A tous, nous souhaitons un 
prompt rétablissement. 


con, de Winnipeg; M. et Mme Hea- 
men, de Hargrave; M. et Mme 
Rome et leurs deux filles, Mu- 
riel et Ruth, de Nesbit: Miles Mae 
Lally, Mary English, Bruce Bara- 
gar et Lucienne Brichon, de Win- 
nipeg: M. et Mme Antonio Gre- 
nier, de St-Léon; MM. Bud Smith, 
Irvin Davis et Adam Deis, de 
Brandon. 


| 


| 


Vacances prolongées 


Le malheur des uns fait le bon- 
heur des autres. Les ravages d'u- | 
ne épidémie de polio nous ont} 
valu des vacances prolongées, 
peut-être même trop prolongées | 
au gré des parents. 

Ce n'est du reste pas la premiè- 
re fois que la gent écolière, tou- 
jours avide de congé, bénéficie 
de vacances supplémentaires. 

En 1928, l'ouverture des clas- 
ses fut déjà retardée pour cause 
de polio. Et plus og de nous, 
en 1941, un semblable retard fut 
causé par la même maladie, à 
mn 2 s'ajoutait, paraît-il, la 
maladie du sommeil. 

Une ardeur redoublée à l'étu- 
de va permettre de rattraper le 
temps soit-disant perdu. C'est du 
moins de désir des maîtres sinon 


des élèves. 
e 


| 

Toujours plus nombreux | 

Arriverons-nous à dépasser le | 
mille cette année? C'est bien pro- | 
bable. À la rentrée pas moins de | 
975 élèves étaient inscrits. 

Les nouvelles salles de classe 

ur les grades supérieurs sem- 
lent attirer de la clientèle, en- 
tre autres quelques revenants qui 
ont tâté du latin mais l'ont trou- 
vé amer au goût. Les grades X 
et XI, à eux seuls, comptent 70 
gars. 
Tout cela nécessite du renfort 
ou du meins des énergies nou- 
velles dans le personnel ensei- 
gnant. L'Est y a contribué en nous 
envoyant les Frères I. Breton et 
R. Audet, Marianistes. 

Mme Dauphinais remplace Mlle 
Lamarre qui nous ve pour 
se dévouer ailleurs à la cause de 
l'enseignement. Mille Mousseeu, 
après une année d'interruption, 
est heureuse de reprendre à Pro- 


guet assure le grade V en rem- 
placement de Mille Trudeau qui 
a profité des vacances pour con- 
voler en justes noces, 

A celles qui partent pour d’au- 
tres cieux, nous disons notre re- 
connaissance pour tout le bien 
accompli à Provencher. A ceux 
et à celles qui viennent nous pré- 
ter main-forte, nous souhaitons 


plein succès 
Le . 


Plus d'espace vital 


Devant le flot grandissant des 
élèves, il a fallu songer à faire 
craquer certains cadres pour ob- 
tenir plus de place. Déjà au sous- 
sol, on a aménagé des locaux de 
fortune pour certains grades. Plus 
d'expansion possible de ce côté, 
Reste le troisième étage. 

Notre bel auditorium, autre- 
fois une des salles les plus spa- 
cieuses de la ville, après ‘avoir 
subi une première mutilation, est 
condamné, cette fois, à disparai- 
tre. L'aveñir est à Dieu et le sort 
du nouvel auditorium, entre les 
mains des commissaires d'école. 

Les cercles dramatiques, les 
chorales qu'a abrité cet audi- 
torium, ont beaucoup contribué, 
dans le bon vieux temps, à la ré- 
putation de Provencher. C'est 
pourquoi notre auditorium méri- 
te de revivre sous une forme plus 
belle et plus attrayante. 

En attendant nous avons la con- 
solation d'avoir, pour les grades 
X, XI et XII, de magnifiques lo- 
caux réalisés selon toutes les exi- 
gences de la technique moderne. 
Si seulement cela pouvait davan- 
tage stimuler au du 

,. . 


De Provencher à 
Falcon Lake 


Ce ne furent pas des vacances 
de tout repos pour ceux qui, du- 
rant l’année déjà, avaient usé 
leurs forces vives en classe, Ce 
fut vraiment un tour de force 
de mettre sous toit, en l'espace 


Provencher 


Saint-Bonilace 


vencher, au grade VI. Mille Ma- b 


de trois semaines, un camp qui, 
durant l'été, devra abriter la com- 
munauté Marianiste de St-Boni- 
face. 

]n vrai travail de pionniers 
car les matériaux ont dû être 
transportés jusqu'à l'extrémité 
nord du lac sur un radeau assez 
primitif qui plus d'une fois a fait 
des siennes. 

Mais, sous l'habile direction du 
Frère Beaulieu, les travaux ont 
avancé à belle allure, sous l'oeil 
intéressé des animaux de la ré- 
serve qui venaient inspecter les 
travaux. 

I n'y avait pas trop de tou- 
tes les énergies, de l'acquisition 
providentielle d'un ‘station wa- 
gon” et d'un canot à moteur pour 
mener à bonne fin cette entre- 
prise. 

Bâtie sur le roc selon le con- 
seil évangélique, l'oeuvre ne peut 
être que solide et durable, k 
LI L2 » 


Hommage à 
Mgr À. Béliveau 


L'école Provencher a voulu s'as- 
socier à l'hommage de vénéra- 
tion de tout le diocèse de St-Bo- 
niface, à l'occasion du jubilé sa- 
cerdotal de S. Exec, Mgr A. Bé- 
liveau, en lui offrant un bouquet 
spirituel, fait des efforts, sacri- 
fices et prières de tous les élè- 
ves. La rentrée tardive n'a pas 
permis de rassembler un bou- 
quet spirituel aussi considérable 
que nous l'aurions souhaité, Le 
Voici ainsi détaillé: messes 886, 
communions 840, chapelets 333, 
sacrifices 4,816, invocations 14,- 
615, chemins de croix 719, prières 
diverses 1,205. 


Pour prendre une part plus in- 
time à la fête, les grades VII à 
XII ont assisié à la messe célé- 
à la basilique par S. Exc. 
Mgr Béliveau. 


Le meilleur corps 
de clairons du Manitoba 


Le corps de clairons des cadets 
de Provencher vient d'obtenir une 
distinction bien méritée et long- 
temps convoitée: “The Imperial 
Veterans Challenge Cup”, récom- 
pensant le meilleur corps de clai- 
rons du Manitoba. 

Ce trophée avait été détenu ja- 
lousement depuis de longues an- 
nées et sans compétition SSi+ 
ble, semblait-i], par les “Came- 
ron Highlanders” dé Winnipeg. 
Nos chaleureuses félicitations. 

Au cours de l'été dernier, à plu- 
sieurs reprises et spécialement 
pour les fêtes du jubilé d'argent 
de profession religieuse du ma- 
jor A. Laurin, S.M., les rues de 
St-Boniface ont retenti des ac- 
cents joyeux de notre corps da 
clairons, sous la direction de Do- 
nald Décuypere. 


Un peu d'harmonie dans la vie 
ça ne fait pas de mal. 


Cuisson moderne, commode, automatique 


Brandon 


225 Tenth Stect 


nant une cuisson 
prix d'aubaine. 


Voyez aussi ie fameux 


Venez le voir, au prix 


l’occasion avantageuse 


Portage la Prairie 


Sesketchewen Avenue 


Vôtre maintenant avec ces 


poêles spéciaux de Hydro 


11 n'est nullement nécessaire de peiner avec un 
poêle démodé. Votre Hydro vous offre mainte- 


moderne à l'électricité, à des 


Ainsi, voyez le modèle RD-42 General Electric à 
four simple. 11 est muni de boutons de contrôle, 
d'éléments entourés, d'un four spacieux, de grils 
mobiles dans le fourneau et des fameux éléments 
G. E. “cal rod” à chauffage ultra rapide (illus. A). 


modèle G. E. Airliner avec ré- 


chaud séparé, avertisseur, et grand four très spacieux, 


spécial de votre Hydro. 


L'un des poêles super-spéciaux de Hydro est le poêle 
Moffat entièrement automatique, Ce Moffat aux dispo- 
sitifs si commodes possède les caractéristiques les plus 
perfectionnées, telles que four à haute humidité, élé- 
ments flex-o-tilt Con-rad, réchaud pleine grandeur et 
tiroirs commodes. Le Moffat 1102 se vend actuellement 
au prix très bas de seulement $239.00 (illus. B). 


Ne manquez pas de vous rendre aux salles de montre 
de votre Hydro les plus rapprochées et voyez par vous- 
mêmes ces poêles électriques spéciaux, Voici pour vous 


de vous procurer un poêle mo- 


derne pour suisson à l'électricité. 


à Winnipes 
Canods Building 


Manitoba Power Commission 
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d' TRE le de notre cu- 

M. l'abbé G, Vogt, qui vint à 
Sédley en 1949, comme vicaire et 
administrateur de la paroisse, z | 
lors que M. l'abbé H. “pond | 


e ne vait plus assumer seul 

8 À de curé de notre 
parsisse jours grandissante. M. 
‘abbé sut s'attirer l'atta- 
14 tous les paroissiens | Harsche 


qui lui éonnérent toute leur co- 
opération pour les nombreuses 
améliorations qu'il fit, à Sedley, 
telles que ations à l'église 
et au pr re. Avec l'aide des 
dames de la “Ligue SA 
le soubassement de l'église fu 
transformé en une salle pe À 
siale, dont nous avions grand be- 
soin. Le cimetière subit égale- 
ment des om + a ge considé- 
rables, 11 organisa la confrater- 
nité de la Doctrine chrétienne et 
nous avons déjà une vingtaine de 
cercles d'étude, dont un français 
sous la direction de Mme Hame- 
lin. Dès son arrivée, M. l'abbé 
Vogt travailla au perfectionne- 
ment de son français afin de nous 
donner meilleure satisfaction; il 
encouragea et aida les autres 
sociétés de la isse, la Ligue 
des Femmes Catholiques qui le 
seconda toujours dans son travail, 
de même rw notre comité pa- 
roissial de l'A.C.F.C., dont il était 
l'aumônier, À l'automne de 1952, 
quand notre euré, M. l'abbé Theu- 
nissen fut transféré à la paroisse 
de Windthorst, M. l'abbé Vogt 
devint notre curé et il nous fit 
rofiter énormément de son ta- 
ent d'excellent organisateur, C'est 
avec regret que nous le voyons 
partir. 
Soirée d'adieux 
Une soirée d'adieux en l'hon- 
neur de M. l'abbé Vogt fut orgz- 
nisée par les dames de la Ligue 
le dimanche soir 20 septembre, 
dans notre salle paroissiale. L'as- 
sistance était d'au delà de 200 per- 
sonnes. La soirée débuta par une 
partie de cartes; 38 tables jouè- 
rent 20 mains de whist. Le pre- 
mier prix des dames alla à Mile 
Louise Kheïer; consolation, Mme 
Fred Schaeffer. Le premier prix 
des hommes fut gagné par M. 
Peter : Warnke; consolation, M. 
Marchand. 
* Ensuite eut lieu la présentation 
d'une bourse par M. Nick Fuchs, 
au nom des paroissiens; Mile Rita 
Warnke, présidente, lui présenta 
un rasoir électrique, au nom de 
la Ligue, et les lèves de l'école 
St. Canisius lui présentèrent une 
belle chasuble blanche. 
M. l'abbé Vogt fut visiblement 
touché de ces marques d'affection 
de la part de ses paroissiens, jeu- 
nes et vieux, et c'est avec émo- 
tion qu "il les en remercia. Il leur 
dit qu'il n'oublierait jamais les 
années passées à Sedley, années 
qu'il considérait comme des plus 
heureuses de sa vie, et nous pro- 
mit de venir nous visiter aussi 
souvent que la chose lui serait 


Départ de M. l'abbé Vogt 
de la paroisse de Sedley 


— Nous regrettons pes Il nous assura 


également 
qu'il sers présent à notre souper 
paroissial qui aura lieu le same- 
a 12 octobre Ce n'est donc pas 
“adieu” mais “au revoir”. 
Départ de Mme Harsche 
Le lundi soir 21 LR ne 
vait lieu euh Pr re 
par les dames pe 
Re où homer 4 me 
l'un de leurs plus an- 
ciens membres, et Qui Ut méns- 


4 Ed dames 
sentes à cette soirée qui pr 
dans notre salle cissiale. On 
résenta à Mme une j0- 
ie robe de chambre. Mme Hars- 
che fut très touchée de cette mar- 
que d'amitié de ses 
amies de Sedley et remercia avec 
beaucoup d'à propos. Un goûter 


fut servi. 
Décès 
Nous regrettons d'annoncer le 


décès de l'une de nos plus ancien- 
nes paroissiennes, me Anion 
Schaeffer, décédée subitement 


durant son sommeil le vendredi 
11 septembre. La nouvelle de cet- 
te mort subite fut une doulou-" 
reuse surprise pour toute la pa- 
roisse où elle était connue et ai- 
eg L tous. Elle était âgée de 


@ ‘+ détunte laisse dans le deuil, 
outre son mari, Anton, 3 fils, Ja- 
cob et Anton, de Régina, et Ben- 
jamin, de Calgary; 4 filles, Mme 
Robert Hirch (Elizabeth), de 
Bienfait, Mmes Dosithée Bigo- 
nesse (Barbara) et Henry Wa 4 
(Catherine), de Sedley, et Mme 
Teotrosky (Lily), de Régina; 2 
frères, M. Philip Rider, de Dako- 
ta-Nord, qui assistait aux funé- 
railles avec sa femme et son fils, 
Lloyd, et M. Bernard Rider, aussi 
de Dakota-Nord; 4 soeurs, Mmes 
Marian Kilven et Joséphine Dyetz, 
toutes deux de Dakota-Nord, qui 
assistaient aussi aux funérailles, 
Mmes Madelina Massin et Bar- 
bara Kuntz, d'Alaska; 19 petits- 
enfants et 8 arrière-petits- enfants. 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de Sedley le mardi 15 se 
tembre. M. j'abbé G. Vogt offi- 
ciait, assisté de MM. les abbés 
Polk et R. McKenna. 

Les porteurs étaient trois fils 
de la défunte, Jacob, Benjamin 
et Anton, ses deux gendres, MM. 
Dosithée Bigonesse et Henry 
Walsh, et un neveu, M. Lioyd 
Rider. 


Jour dédié à la mémoire 
de Christophe Colomb 


WASHINGTON = Le prési- 
dent Eisenhower a proclamé le 
12 octobre comme le ‘Columbus 
Day” pour honorer Christophe 
Colomb. Le À mg des Etats- 
Unis a qualifié le navigateur gé- 
nois d'“intrépide explorateur de 
ns ec ae occidental”. 


Quelle part 
aurez-VOus gardée 


de vos premiers 
‘100, 000? 


Que vous le croyiez ou non, 
vous gagnerez probablement plus que cela 
au cours de vos années d'activité. 


La grande question est donc celle-ci: 
Combien vous restera-t-il encore de tout cela 
lorsque vous prendrez votre retraite ? 


Vous vous devez à vous-même de faire en sorte 
d'en garder assez. 


A l'avenir, prenez régulièrement un certain 
montant sur chaque paye... et portez-le à la B de M, 


Et gardez à tout prix une part qui en vaille 
la peine de la fortune que vous gagnerez. 


WA BANQUE 


BANQUE DE MONTRÉAL 


d'a Première Eanque au (Canada 


L] 
Succursale de Prince Albert s 
Sucoursaile de 


NET à LON: = 
us 
SÉÔLBER ERT BOND! 


PALMER, gérant 

LLEWELLYN JONES" tue 

ouvert mardi et jeudi 
D-19087 


LA LIBERTE 


Le nouvel archevêque d'Ottawa, S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
P., a été escorté solennellement avant la cérémonie d'intronisa- 
tion qui devait avoir lieu quelques minutes plus tard à la basilique 


O. 


de-la capitale, On voit ci-dessus le distingué 
tenu par quatre Chevaliers de l'Ordre de 


pot sous le dais sou- 
t-Grégoire: MM. L.-J, 


Billy, Thomas Moncton, À. Dumont et V. Dumont, Mgr Lemieux 
était suivi des prélats qui ont participé à la cérémonie liturgique. 


Mme N. Chabot, de Ferland, 
décédée à l'âge de 43 ans 


FERLAND — Une farnille très 
estimée de la paroisse fut plon- 
ée dans le deuil lorsque Mme 

oé Chabot, née Bis:nche Audet, 
décédait le lundi 21 septembre à 
l'hôpital St-Joseph de Gravel- 
bourg, à l’âge de 43 ans. Hospita- 
lisée depuis plus d'un mois, rien 
ne présageait une fin si subite. 
Son départ cause un profond vide 
dans sa famille. Elle laisse pour 
pleurer sa perte, outre son mari, 
ses fils, Léandre, Robert, Claude 
et Roger; ses filles, Laurette, Ra- 
chel, aulette, Michèle et Claire; 
son père et sa belle-mère, M. et 
Mme Joseph Audet, de Val Marie; 
ses frères, Donat, de Gravelbourg, 
Alonzo, de Vancouver, et Emilien, 
de Montréal, ainsi qu'un grand 
nombre d’autres parents. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 24 septembre au milieu d’un 
rand concours de parents et d’a- 
mis de Ferland et des paroisses 
environnantes, notamment de 
Meyronnñe, Gravelbourg, Ponteix, 
Laflèche et Glentworth. M. l’ab- 
bé Gérard Couture, chancelier de 
l'évêché de Gravelbourg, prési- 


da à la levée du corps et le ser- |: 


vice funèbre fut chanté par M. 
l'abbé J.-E. Brouillard, assisté de 
MM. les abbés Adrien Chabot, de 
Vanguard, neveu de la défunte, 
et Gérard Couture, comme diacre 


aidée de MM. les abbés L. Poulin, 


tres de Gravelbourg et nteix, 
fit les frais du chant. Les mem- 
bres du clergé présents, en plus 
de ceux ci-haut nommés, étaient 
MM. les abbés P. Jérôme, de 
Glentworth, et G. Thuot, de Bil- 
limun, les RR. PP. N. Massé, H. 
Desrochers et A. Florentin, O.M.I, 
du collège de Gravelbourg. 


Pré Ste-Marie 


Décès : 

Le 8 septembre est décédée à 
l'hôpital de Langenburg Mme 
Margaret J. Miller, âgée de 77 ans, 

La messe fut chantée le 10 sep- 
ternbre par M. l’abbé R. A. Van 
Vynckt, de Tisdaie, assisté du R. 
P, B. Shaïke, p.s.m., de Melfort, 
dans l'église de Langenburg. M. 
l'abbé J, G. Vorst, curé de Lan- 
genburg, chanta au-choeur de 
chant, ainsi que MM. Régis et H. 
Mahussier, tous de Pré Ste-Marie. 
Mme Henry Miller accompagnait 
à l'orgue. 

La défunte laisse dans le deuil 
2 filles, Mme E. Décorby, de Le- 
bret, Sask., et Mme W. Steiner, de 
Marchwell, Sask.; 2 fils, Henry et 
Walter, de Pré Ste-Marie; 27 pe- 
tits-enfants et un arrière-petit- 
enfant. 


Remerciements 

La famille Miller remercie sin- 
cèrement les personnes qui lui 
ont manifesté des marques de 
sympathie, 

Naissances 

A M. et Mme Edouard Desro- 
siers, une fille, ainsi qu'à M. et 
Mme Olivier Tremblay et à M. 
et Mme Normand Tremblay. Nos 
félicitations. 


Cantal 


Entrée des classes 
Nos étudiants et étudiantes ont 
repris leurs classes; les uns aux 
collèges Mathieu de Gravelbourg 
et Campion de Régina; d'autres 
au couvent de Forget et les moins 
avancés à notre école locale. Nos 
meilleurs voeux de succès les ac- 

compagnent. 
Récolte 
Les moissons sont à peu près 
terminées dans la paroisse, La 
température favorable a hâté les 
travaux. Tous semblent satisfaits 

du rendement. 


Mariage 

Le ler octobre.eut lieu le ma- 

riage de Mlle Aline Belmore, fil- 
e M. et Mme Claude Belmore, 
avec M. William Gaeble, d'Ed- 
monton, Alta. 
Bazar 

Notre bazar annuel est l'évé- 
nement à l’ordre du jour. Les ds- 
mes du comité sont très actives 
en ce moment. Il saura lieu les 10 
et 11 octobre prochains. L'ouver- 
ture se fera le samedi 10, à 3h. 
Tous sont cordiaiement invités. 

Il y aura des amusements pour 
tout le monde, programme récréa- 
tif samedi soir, ainsi que repas ser- 
vis les deux jours. 

N'oublions pas les dates 10 et 11 
octobre st qu'on le dise aux au- 
tres. Bienvenue à tous, 


et sous-diacre. La chorale locale, |: 


de Lac Pelletier, et R. Larivière, |: 
d'Eastend, et de Der chan- |: 
0 


Les darnes de Ste-Anne, aux- 
quelles appartenait la défunte, 
suivaient la dépouille mortelle et 
Mmes Georges Massé et Aristide 
Fournier tenaient les rubans. Les 
porteurs étaient MM. Lucien 
Beaudoin, Joseph-Edmond, Ai- 
fred, Raymond- et Laurier Cha- 
bot et Raymond Girardin, tous 
neveux de la défunte., M. Rosaire 
Chabot, autre neveu, portait la 
croix. M. l'abbé Adrien Chabot 
récita les prières usuelles au,ci- 
metière. a maison funéraire 
Ross d’Assiniboia, aidée de M. Ar- 
mand Duprat, de Gravelbourg, 
avait la direction des funérailles. 


Remerciements 


La famille Noé Chabot ést pro- 
fondément touchée des nombreu- 
ses marques de sympathies dont 
elle fut l’objet de la part des mem- 
bres du clergé, des parents et a- 
mis et désire, par la voix de La 
Liberté et le Patriote, les remer- 
cier bien sincèrement, 


M. l’abbé Phili 
devant vicaire à la paroisse de 
St-Malo, PQ, s'est gr mes 
enrôlé dans le corps des chape- 
lains de l'Aviation Canadienne 
et suit actuellement un cours 
d'entraînement à London, Ont. 
Né à St-Agapit, comté de Lotbi- 
nière, P.Q., le nouvel aumônier 
militaire fut ordonné prêtre le 
28 octobre 1943 et exerçait de- 
puis £on Le srtegé dans le dio- 
cèse de pt cubes PRO OS 


Redvers 


+  Va-et-vient 

Notre bon et dévoué pasteur, 
M. l'abbé & Fortin, a dû être 
transporté à l'hôpital de Régina 
par avion pour une deuxième 
fois. Nous es pre qu'il nous re- 
vienne bientôt et que le bon Dieu 
le gardera encore longtemps par- 
mi nous. Nous avons, comme vi- 
caire, M. l'abbé A. Vendendrie- 
she, de Weyburn. 


M. le Dr L. Morin est parti à 
Detroit À jet quelques jours. Au 
retour, il sera accompagné de son 
épouse qui visitait ses parents et 
amis depuis quelques semaines. 


M. et Mme R. Gareau et famil- 
le ont passé quelques jours à Win- 
nipeg et St-Boniface. 

M. et Mme Howard Nelson, de 
Régina, ont passé quelques jours 
chez Mme M. Lamotte, 

M. et Mme Pierre Raimbault, 
de St-Boniface, ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme Abe] 
Raimbault. 

M. Michel Loiret est parti à 
Winnipeg pour quelques jours. 

M. l'abbé A. Vendendrieshe et 
un groupe de jeunes de la parois- 
se se sont rendus à Weyburn, di- 
manche dernier, pour assister à 
un congrès du club des jeunes. 

Etaient de passage au pres- 
bytère, ces jours derniers: M. et 
Mme Vendendrieshe, de Wey- 
burn, M. l'abbé P. Béchard, de 
Bellegarde, M. J'abbé C. D. Gib- 
ney, vicaire à Storthoaks, M. l'ab- 
bé A. Lévesque, de Cantal, et M. 
l'abbé A. Turgeon, de Wauchope. 


Pique-nique annuel 

Notre pique-nique annuel, qui 
eut lieu les ler et 2 août, fut un 
véritable succès. Nous avons été 
favorisés d’une température idéa- 
le et de nombreux paroissiens des 
paroisses voisines vinrent nous 
encourager. Le profit net de ce 
pique-nique fut de $800.00. Féli- 
citations aux organisateurs et or- 
ganisatrices. 


Méthot, ci- 


——— 


‘lundi 21 se 


ET LE PATRIOTE 


t quelque temps 
M. Paul ame est à l'hôpital 
de Spaldi 
Le R. Pa 
allé au où 
nité Chrétienne qui eut lieu à 
ainsi que les RR. SS. 
et Marie-Madeleine, de 
tre couvent. 
Nos institutrices, les RAR. 
arie-Madeleine et Marie-Vic 


Re 
Ste- 
no- | 
ss. 


ës 


sisté à la convention 
tenue à W. Sask. 


te ici, le di- 
manche 13 tembre. 

Miles Détillieux, de Prince-Al- 
bert, étaient de ge chez leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Lucien Plamondon. 

M. et Mme J. Boire, de Saska- 
toon, étaient de passage chez leurs 
enfants dans la paroisse. 

M. G. Lanouette est venu de 
Bellsite, Man., voir à sa récolte 


ici. 

M. l'abbé Guérin, de Prince- 
Albert, inspecteur des écoles fran- 
çaises de la province, est en visite 
dans nos écoles. 


Li 
St-Victor 
Sympathies 

Toute la paroisse a été jetée 
dans la consternation en appre- 
nant la mort soudaine de M. Léo 
Gaudry, d'Assiniboia. Ce jeune 
homme de 31 ans avait passé une 
bonne partie de sa vie à St-Vic- 
tar et était connu et estimé de 
tous. Nos sÿmpathies à la famille 
en deuil. 


çà 

M. Hector Pa és Montréal, 
passe quelques semaines parmi 
nous. 

M. Bernard Lalonde, de Fort 
William, Ont., a passé ses vacan- 
ces chez ses parents, M. et Mme 
Eugène Lalonde. 

. le Dr Gaston Robinson, de 
Vancouver, M. et Mme E. Pré- 
fontaine, de Lisieux, et Mlle Ni- 
cole Préfontaine, de - Régina, é- 
taient chez M. et Mme J.-D. La- 
londe, le dimanche 20 septembre. 


M. Albert Bédard, de Gravel- 
bourg, venu avec le R. P. W. Si- 
cotte, O.M.I, a visité sa mère, 
Mme Marie Bédard, institutrice à 
l'école du village. 

M. Roland Ducharme est reve- 
nu de l'hôpital d’Assiniboia où 
il a séjourné pendant deux se- 
maines. Sa santé s’est beaucoup 
améliorée. 

M. et Mme Conrad Ducharme 
ont assisté au double mariage de 
Mlle Claire Allard avec M. To- 
cher et de Mlle Pauline Allard 
avec M. E. J. Moynihan en la ca- 
thédrale de Régina, le samedi 19 
septembre. Les nouvelles mariées 
sont les soeurs de Mme Ducharme, 

M. Bernard Lalonde, accompa- 
gné de sa mère, Mme E. Lalonde, 
allait à Régina pour affaires, le 
embre,. 

M. Claude Tessier, de Régina, 
a passé la fin de semaine du 20 
septembre chez M. et Mme J.-D. 
Lalonde, 

M. Roger Lafontaine et M. et 
Mme Roland Ducharme sont allés 
en voyage d’affaires à Moose Jaw, 
le vendredi 25 septembre. 

Quarante Heures 

Les Quarante Heures ont eu 
lieu le dimanche 20 septembre. 
Le R. P. W, Sicotte, O.M.I., de 
Gravelbourg, remplissait la fonc- 
tion de confesseur extraordinaire 
et a prêché l'heure sainte le di- 
manche soir. 


Baptème 
Marie-Linda-Beth, fille de M. 
et Mmes, Lazich. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léo Laberge. 
Sépulture 
Barry Lorne Caplette, âgé de 
3 mois, fils de M. et Mme E. Ca- 
plette, d” d’Assiniboia. 


ST-LOUIS -… Mme Patrice Lé- 
pine, née Lucie Nolin, est décé- 
dée le dimanche 20 septembre 
chez M. et Mme Médéric McDou- 
gall où elle demeurait depuis la 
mort de son märi survenue en 
juin dernier. Elle était âgée de 
78 ans et souffrait depuis long- 
temps avec une patience et une 
résignation qui faisaient l'admi- 
ration de tous ceux qui l’appro- 
chaient. 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 22 septembre. Mgr J.-A. 
Boucher, P.D, curé de la cathé- 
drale de Prince-Albert, fit la le- 
vée du corps. M. l'abbé L. Le- 
clerc chanta le service funèbre. 
M. l'abbé L. Forget, curé de St- 
Hippolyte, assistuit au choeur. 

Un grand nombre de parents 
et d'amis se pressaient dans la 
nef pour rendre un dernier hom- 
mage à cette vaillante chrétien- 
ne, l'une des premières pionniè- 
res de la paroisse. 

Parmi les chantres l’on remar- 

uait MM. Jean-B. et Lionel 

oyer, Marcien Forestier et Wil- 
liam-A, Boucher. 

Les porteurs étaient MM. Ovi- 
de, Carl, Jimmy et Achille Lé- 
pine, Ovide Boyer et Duncan Mor- 
rison. 

Mme Lépine laisse dans le deuil 
6. enfants, 46 petits-enfants et 11 
arrière- petits-enfants. Ses enfants 
sont: Joseph, de Trail, C.B., Mar- 
cel, de l'Ile à la Crosse Edmond, 
Béatrice (Mme Frédéric Bou- 
cher), Alexandrine (Mme Louis 
Richard) et Maria (Mme Médéric 
McDougall), de St-Louis. Tous, 
sauf Joseph, étaient présents aux 
funérailles, 


M. Jack Morrison 
Un autre pionnier de notre ré- 
gion, bien connu à St-Louis, M. 
Jack Morrison, a également ren- 
du son âme à Dieu, à l’âge de 92 
ans. Il fut inhumé à Prince-Al- 
bert le lundi 21 septembre, 


Phyilis Boucher 

M. et Mme Georges Boucher 
ont perdu leur bébé d'un mois, 
la petite Phyllis. 

Nos malades 

MM. S.-A. Marvin et C. Le- 
febvre et Mille Anne Richard sui- 
vent des traitements à l'hôpital, 

M. Maxime Lépine, venu de la 
Colombie Britannique pour voir 
son frère, Russell, est également 
hospitalisé. R. Lépine et Margue- 
rite Boucher sont rentrés dans 
ieurs familles, remis des suites 
d’un accident. 

Baptême 

Raymond-Marcel-Joseph, fils de 
M. et Mme Aubert Begrand. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Mar- 
cel Begrand. 


Aux paroissiens de Montmartre 


(Pour ceux à qui la connais- 
sance de cette lettre, écrite par 
l’ancien curé de Montmartre à 
l’occasion du jubilé d’or de cette 
paroisse — 22 juillet 1953 — ne 
serait pas parvenue.) 


Mes bien chers amis, 

Ainsi voulons-nous qu’à l’heu- 
re où s'ouvrira, sous la présiden- 
ce de votre vénéré archevêque 
et de votre digne curé, les fêtes 
du cinquantenaire de la parois- 
se de Montmartre, vous nous sa- 
chiez nous-mêmes présent de 
coeur au milieu de vous, appe- 
lant sur vous tous, pasteur et fi- 
dèles, une large effusion de grà- 
ces divines. Des circonstances in- 
dépendantes de ma volonté 
m'empêchent d'être au milieu de 
vous en ce jour mémorable. C’est 
un bien grand sacrifice que le 
bon Dieu me demande, mais je 
lui en offre les mérites pour le 
succès de votre jubilé. 

Tous réunis, anciens et nou- 
veaux paroissiers sous les voüû- 
tes de votre belie église et au 

pied du Sacré-Coeur, votre pa- 
Le. il est bon de faire une hal- 
te pour constater, réfléchir et re- 
mercier Dieu tout d’abord, et j’a- 
jouterai de remercier aussi ces 
braves et courageux pionniers, 
venus de France, de Belgique, de 
la province de Québec et d'ail- 
leurs. C'est un jour de recounais- 
sance, oui, reconnaissance affec- 
tueuse au SacréCoeur. Recon- 
naissance à ces premiers colons 
qui firent montre d’un grand cou- 
rag”, d'une énergie i ble et 
d'une entière confiance en la 
Providence, car presque tous 
pour toute ressource, n'appor- 
taient que leur foi, leur enduran- 
ce et leur bonne santé. Un poète 
a dit d'eux: 

Par quel enchaînement de lut- 
tes, de labeur, 

Nos aïeux ont conquis ce sol 
vierge au SacréCoeur 

En y fondant sun culte immor- 
tel désormais. 

Leurs descendants, même, hé- 
las! ne le sauront jamais. 


Et vous, D gi “moissonnez dans 
l'allégresse” là où vos aïeux ont 
“semé dans les pleurs”, saurez- 
vous jamais ce que cette paroisse 


a coûté de sacrifices, d'actes de 
dévouement et d'’héroïsme, de 
souffrances physiques et de tor- 
tures morales à ces fondateurs? 
pps chers amis, ne l’oubliez ja- 
mais! 


Si les noces d'or d’une parois- 
se sont des jours d'actions de grâ- 
ces, c'est aussi pour les parois- 
siens une occasion de faire un 
petit examen de conscience. Som- 
mes-nous aujourd'hui aussi ca- 
tholiques et français que l’étaient 
nos ancêtres? Avons-nous con- 
servé leurs belles traditions? 
Parlons-nous, pensons-nous et 
prions-nous encore en français, 
et enfin, notre mentalité est-elle 
restée française? Que chacun de 
vous, mes chers amis, y réponde 
sincèrement. Né d'une pensée 
française, ce qui veut dire catho- 
lique, disait un jour un ancien 
päroissien, Montmartre est resté 
et restera toujours catholique et 
rançais. C’est son plus beau ti- 
tre de gloire! Mes chers amis, 
c'est le voeu que fait en ce jour 
solennel votre ancien curé. Dai- 
gne le Sacre-Coeur l'exaucer! 


’ 


M. et Mme Emile Denêve allè- 
rent conduire leurs deux fils, Ro- 
ger et Georges, et Lucien Boulet 
au collège de Gravelbourg. Mme 
A. Boulet avait la garde des en- 
fants pendant leur absence. 

M. et Mme Marcel Zébière, de 
Montmartre, conduisirent leur 
fils, Richard, au collège de Gra- 
velbourg. 

Mme J.-H. Filteau est de re- 
tour de sa visite à Storthoaks. 
Elle rendit également visite à ses 
fille et gendre, M. et Mme C. 
Dumonceau, de St-Hubert. 

MM. et Mmes Paul Beauchemin 
et Marcel Zébière, M. Mormand 
Boulet et Mlle Bilodeau, de per 
martre, rendirent visite à le 
parents, Mme G. Dauphinais, MM 
et Mmes R. Zébière et A. Boulet. 


MM. L. Martin et À. Boulet fi- 
rent une courte visite à Storthoaks 
puis ils conduisirent Mlle ‘Céline 
Martin à l'hôpital de Redvers où 


elle sera employée. 
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Cest compris, le Congrès Général de l'A. C. F. C. 
aura lieu à Saskatoon, les 9 et 10 novembre 1953. 


Avez-vous eu votre réunion locale pour en discuter? 
Avez-vous pensé à nommer vos délégués? 
Avez-vous des fonds pour défrayer leurs dépenses? 


Il faut votre participation! 

Il faut que rous y soyes! 

Nous comptons sur vous! — 
“Pour Dieu et la Patrie!” 


Ne nous décevez pas! 


Winnipeg, le 2 cr 1953 


(Communiqué) 


Décès de Mme P. Lépine, 
78 ans, à St-Louis, Sask. 


Départ 

M. et Mme Lionel iefebvre 
sont partis dans la province de 
Québec où ils passeront l'hiver. 
A leur retour, ils habiteront à 
Prince-Albert. 

Le dimanche 20 septembre, les 
parents et amis se sont réunis 
chez M. Robert Normand pour 
une soirée d’adieux en l'honneur 
de ces bons paroissiens, Un ca- 
deau leur fut offert en signe d'a- 
micalé reconnaissance et pour 
symboliser les voeux que chacun 
formulait à M. et Mme Lefebvre. 
Tous les membres de la parenté 
sont ensuite allés souper et veiller 
chez M. Jean Boscher, 


Nos étudiants 


MM. Nelson Boyer et Louis 
Boucher sont partis au U— 
St-Jean, à Edmonton, pour 
poursuivre leurs études, Nos 
voeux de succès les accompa- 
gnent. 

A l'école du village, 193 étu- 
diants sont enregistrés, Ils sont 
répartis en sept classes, sous la 
direction de quatre religieuses 
et de trois maîtresses laïques: 
Mme Denis Bertrand, Milles An- 
toinette Houle et Simone Boscher, 


Nouveaux arrivés 


Il y a plusieurs familles instal- 
lées au village depuis cet été: 
M. Henri Voisin, qui a acheté le 
gras ee M. Lionel Lefebvre, 
MM. es Boucher, Charles 
bre gg nis Bertrand et Na- 
poléon Petit. MM. Jean-B. et Lio- 
nel Boyer ont acheté le magasin 
de M. Alfred Boyer et s’y instal- 
leront sous peu. MM. Aïlfred 
Boyer, Hervé Régnier et Jean- 
Baptiste Simonot se bâtissent au 
village. 


Va-et-vient 


M. et Mme Louis Boucher, de 
Rosetown, étaient en visite chez 
lears parents, M. et Mme Joseph 
Boucher. 

M. et Mme Marcel Lépine et 
leur fille, Dorothée, de l'Ile à la 
Crosse, sont venus à l'enterre- 
ment de Mme Patrice Lépine. 

MM. Maxime, Carl et Garnet 
Lépine, de Trail, C.B., sont venus 
visiter leurs parents, 

Mgr J.-A. Boucher, MM. les 
abbés L.-J. Daoust et L. Forget 
étaient de passage au presbytère, 


Lac Pelletier 


M. l'abbé Richard Larivière, cu- 
ré d'Eastend, était de passage au 
presbytère, 


M. et Mme Paul Vermette et 
leur bébé sont allés à Ferland, vi- 
siter leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Lucien Beaudoin. 


MM. Adrien, Camille et Phi- 
lias Hamel, de Frenchville, sont 
venus visiter leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme Pau] Vermette, 


Sintaluta 


M. et Mme Stanley Zaba sont 
allés à Réginn,. chez leur fillette 
qui était hospitalisée pour une 
attaque de polio. Mme Jos. Van 
de Biggelaar les accompagnait et 
alla visiter son mari qui a subi 
une sérieuse opération à la suite 
d’un accident. Mme Marcel Fran- 
Çais a pris soin de ses quatre jeu- 
nes enfant pendant son absence. 
M. et Mme Jos. Van de Biggelaar 
et leurs quatre enfants sont des 
émigrés hollandais catholiques. Si 
des personnes charitables vou- 
laient faire des dons à cette famil- 
le éprouvée, on les prie de s’a- 
dresser à Mme Marcel Français, 
de Sintaluta, Des vêtements et 
autres articles seront très appré- 
ciés $ 

M. et Mme Marcel! Français ont 
eu la visite de MM. et Mmes Char- 
les Bastien et Martial Beaudin 
et de Mme Irène Sauvé, de Mont- 
martre. 

Mme 1, Kelly est partie à Sud- 
bury, Ont., visiter son gendre et 
sa fille, M. et Mme Georges Ten- 
nel, et leurs deux jumeaux, nés 
dernièrement. 

M. et Mme Jos. Labrèche, Mmes 
J.-B. Ferraton et Marguerite 
not, de Montmartre, ont fait une 
courte visite à M. et Mme Marcel 
Français et à Mme Henri Oudot 
en se rendant à/Wulseley. 

M. et Mme Paul RE per et 
leurs enfants sont allés passer 
deux jours chez leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Maurice 
Coueslan, d'Orminston. 


ET 


Diamants et bagues Blue fiver 
Réparation experte de montres 
Gravures - Emetteurs de 
permis de mariage 
BIJOUTERIE 


STROHAN"S 


La Maison des meilleurs diamants 


1107 ave Central, Prince-Ailbert 
1-B. GAUDET, prop 


Gravelbourg 


Va-et-vient 

Le couvent Jésus-Marie de 
Gravelbourg a reçu la visite, ces 
jours derniers, de la Rév. Mère 
St-Hubert, supérieure provincia- 
le. Elle est accompagnée de la 
Rév. Mère St-Wilfrid, supérieu- 
re de la mission de Norway House, 
La Rév. Mère St-Anaclet, qu de- 
puis quelque temps, est Gra- 
velbourg, est au chevet ge - sa 
soeur, la Rév. Mère Ste-Emilien- 
ne, gravement malade à l'hôpital, 


M. et Mme Arthur Fontaine 
sont partis pour la province de 
Québec afin de passer quelques 
mois chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme Paul Beauregard, de 
St-Damase, P.Q. 


M. et Mme Arcade Lambert, 
de Transcona, Man. ont passé la 
fin de semaine chez M. Raymond 
Michaud, frère de Mine Lambert, 


M. le Dr et Mme Gaston Ro- 
binson, de Vancouver, C.B. sont 
partis après avoir passé quelques 
jours en vacances chez des pa- 
rents et amis. 


Mme Jos. Amyot est retournée 
à Ottawa après avoir passé quel- 
que temps sur sa ferme, à Gra- 
velbourg. 


Assemblée annuelle 


Le jeudi 17 septembre, les da- 
mes patronnesses de l'hôpital ont 
eu leur assemblée annuelle. Du- 
rant cette soirée, les élections ont 
eu lieu. La Rév. Sr Mongrain, su- 
peu fut nommée présidente 

onoraire; Mme Alphonse Bour- 
geois, présidente: Mme Léo Fau- 
chon, lère vice- présidente: Mme 
Jean Langelier, 2ème vice-prési- 
dente; Mme Philippe Beauchesne, 
secrétaire: Mme Omer Pellerin, 
trésorière: Mme Albert Forcier, 
présidente du comité social, Les 
assistantes dans ce comité sont 
Mmes Ernest Lengp pré, Jules De- 
nis, Elphège St rnaud, Denis 
Fauchon, Elie Michaud et Lucien 
L'Heureux. Une vingtaine de da- 
mes étaient présentes. Après une 
agréable soirée, les RR. SS. Gri- 
ses de l'hôpital ont servi un dé- 
licieux goûter, 


Robert-E. Goboil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, 21ème rue est, 
SASKATOON, SASK, 


Dr René-Marcel Boulva 


Pratique 1 0 C] pee médecine interne 
Pou estomac — foie 


umatisme 
diabète — déficiences hormonales 


Bureau. Medisai Clinic. 60 - ed rue ent, 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones: 
— 1: 450 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicele ot dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En face de ls Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sesk. - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Contrele 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 


, Papeterie, etc, 
Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperiet Bonk 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
{Spécialistes de ia vue) 


… AVE CENTRALE 
: 2039 
PRINCE PALGERT SASK. 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Propriétés immobilières — Commerces 
impôt sur le Revenu 
227 - 13ème rue ouest 
Téléphone 3497 
PRINCE-ALBERT, Sesk, 


Pharmacie 


ROWE 


Limitée 


Vos spécialistes en ordonnances 


(A l'angle opposé d'Eaton.) 
Prince-Albert. Sask- 
Prompte attention donnée aux 

commandes 
TELEPHONE Fra 
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L'hôpital St-Joseph ferme 
ses portes faute d'argent 


WINNIPEG — La orte où 
s'inscrivent les mots «s d'ur- 
gence” à l'hôpital St-Joseph 


été verrouillée pour la première 
et la dernière fois mardi dernier, 
29 septembre 

Après 20 ans d'incessants et- 
forts en vue de rejoindre les deux 
bouts, les Soeurs de St-Joseph de 
Toronto, pour la prernière fois de 
leur histoire, ont dû fermer un 
hôpital 

révérende mère supérieure 
2. le fait de tragédie et non 

e faillite, Le panneau indicateur 
d'un hôpital est disparu, mais la 
croix illuminée demeure, L'hôpi- 
tal va se transformer en hospice 
de vieillards 

Dévouement des reli 

Depuis 1923, alors qu'arrivèrent 
ici trois religieuses de la commu- 
nauté de Toronto, tous les efforts 
sn vue de rendre l'hôpital renta- 
ble ont échoué, mais non par man- 
que de travail. Les religieuses ont 
été à l'oeuvre de six heures du 
matin à dix heures du soir tous 
les jours, cinquante semaines par 
année, Les deux autres semaines 
ont été employées à la retraite 
annuelle à laquelle toutes les re- 
ligieuses doivent assister. 

Les religieuses ne reçoivent au- 
cun salaire et ne ssèdent que 
les objets rsonnels les plus es- 
sentiels. Si elles appartiennent à 
une famille riche, elles auront 
peut-être deux paires de souliers. 
Elles peuvent quitter la commu- 
nauté n'importe quand, si elles 


Les peintures de 


Italienne au Musée d'Art de Wpg 


Le Musée d'Art de Winnipeg, 
qui a brillamment inauguré sa 
saison en nous donnant un choix 
de peintures canadiennes des 
plus intéressants et des plus si- 
gnificatifs, ouvrira ses portes à 
nouveau le 4 octobre à 3 h. de 
l'après-midi. Cette fois-ci il nous 
transportera eu À siècles en ar- 
rière, aux temps bienheureux de 
la renaissance italienne. 

Heureuse initiative 

Cette excellente initiative 
vient tout à fait à son heure, en 
l'année où l’on a célébré parti- 


LE PNEU LE PLUS SÛR 
JAMAIS FABRIQUÉ 


yle désirent, mais jamais aucune 
d'elles ne l'a fait jusqu'ici. 
Subventions 

En 1929, lo e survint la cri- 
se, la situation fut vraiment criti- 
que. De nombreux indigents fu- 
rent admis dont le seul dédom- 
magement était le dollar quoti- 
dien que versait la corporation 
municipale. Durant vingt ans, la 
communauté a fait vivre l'entre- 
prise, à l'encontre de sa politique 
générale, grâce à des subventions 
venant de Toronto. 

A la fin de la crise, l'outillage 
était délabré et l'on n'avait pas 
recouvré les frais d'exploitation. 
Une nouvelle aide de Toronto per- 
mit de construire une aile con- 
tenant 80 lits, mais en 1952 il fal- 
lut abandonner la construction 
originale de 30 lits, parce qu'elle 
tombait en ruine. Les revenus en 
furent réduits du quart, sans que 
diminuent les frais d'exploitation 

Manque d'argent 

Les religieuses allèrent alors 
habiter le vieille construction. 
L'an dernier, les dirigeantes de 
la communauté vinrent ici de To- 
ronte pour voir s’il y avait moyen 
de remédier à la situation. La seu- 
le solution était la construction 
d'une nouvelle aile, mais on n'a- 
vait pas l'argent nécessaire, Quand 
il fut décidé e l'hôpital cesse- 
rait d'exister, les malades furent 
transportés ailleurs au fur et à 
mesure de leur convalescence et 
l'on n'en accepta pas de nouveaux. 


la Renaissance 


+ 


——— à 
ns 


culièrement Léonard de Vinci et 
où l'ouvrage de Berenson a ravi- 
vé notre amour des peintres vé- 
nitiens. En contemplant les Lippi, 
les Botticelli, les Melozzo Da 
Forli, les Ghirlandajo, les Belli- 
ni, il nous sera donné de nous 
recueillir et d'oublier momenta- 
nément les misères et les incer- 
titudes d’une époque qui n'a pas 
encore trouvé l'équilibre et qui 
n'a pas peu contribué à augmen- 
ter le pourcentage de souffrance 
dans l'humanité. 

J'aimerais à vous dire quelles 
sont les toiles que je ne me lasse- 
rais jamais de regarder si je 
m'en trouvais le possesseur. 


Domaine religieux 


Parmi les tableaux religieux, 
je placerais en tête de liste 
“L'Annonciation” de Filippo Lip- 


Notre-Dame du Cap. 
festations religieuses qui 


du Canada. (CCC) 


Rentrée des élèves 


LA LIBERTE ET LE 


- | parc 
Le 14 septembre était le jour | Pour le tournoi annuel. Plusieur. 
pi qui est d’une grâce trés parti-|fixé pour la rentrée des élèves. | Pères nous firent l'honneur d 


On voit ici $. Exc. Mgr Georges-Léon Pelletier, évêque des 
Trois-Rivières, prononçant un sermon au sanctuaire national de 
Son Excellence présidera 
se dérouleront au Cap du 5 au 
15 août 1954, lors du congrès marial, pour célébrer à la fois le 
centenaire de la détinition du dogme de l'Immaculée Conception 
et le jubilé du couronnement de la Vierg du Cap comme Reine 


aux mani- 


Au Juniorat 
| de la Ste-Famille 


Winnipeg, 
s 
e 


Assiniboine, à 


culière et qui peut sans crainte | A 8 h. 30 de la soirée, très peu|leur présence au diner. Notons 


|soutenir la comparaison avec 
|“L'Annonciation’”’ de Léonard de 
Vinci. La ‘Madone’” de Cima de 


manquaient à l'appel, et la vie 
commençait à un rythme accélé- 
ré. Les élèves constatent que, 


aussi que quelques anciens ne 
purent résister à la tentation de 
venir goûter aux bonnes fèves: | 


Conegliano, un peintre auquel 


AN 


toce 
FA Lis 


on n'a pas accordé toujours la 
place importante qui lui revient, 
est traitée dans la grande tradi- 


sont bien remplies, 


dans un pensionnat, les journées | nous les invitons à revenir. 
Journée des parents 


La retraite C'est le dimanche 11 octobre 


PATRIOTE 


LE CANADA SE PRÉPARE À 
FAIRE FACE AUX 


l 
Vous ne pouvez être sûr — Vous pouvez être prêt! 


DÉSASTRES 


Contrairement à l'opinion popu- 
laire, la guerre 


moderne, avec ses | paration organisée 


La défense civile c'est la pré- 
dans le but 


. 


armes, les plus puissantes jamais | d'atténuer les conséquences d’un 


encore inventées, n'apporte pas 
nécessairement la destruction to- 
tale ou l'anéantissement de toute 
vie. 

Telle est l'idée dominante qui 

les instructions contenues 
dans le manuel de la défense ci- 
vile intitulé “Protection person- 
nelle contre l'attaque atomique”, 
blié par le istère de Ja 
té nationale et du Bien-être 
social, dont le ministre est aussi 
chargé de la défense civile à l'é- 
chelon fédéral. 

Ecrit pour renseigner la popu- 
lation, alors que le Canada s'or- 
res et forme des services qui 
utteront contre les effets des 
grands désastres, ce manuel tient 
Lee ns de la possibilité du bom- 
bardement atomique de certaines 
de nos villes. 

“Protection personnelle contre 
l'attaque atomique” a été écrit 
avant que fussent connues l'exis- 
tence et l’expérimentation prati- 
que de la terrible bombe à hydro- 
gène, probablement plus destruc- 
tive que la fameuse bombe ato- 
mique. Mais, les experts de la 
Commission canadienne des re- 
cherches sur la défense civile sont 
d'avis que les principes exposés 
dans le manuel peuvent s’'appli- 
quer à toutes les attaques, mé- 
me les plus terribles et seraient 
certainement très utiles au cours 
des calamités causées par la na- 
ture. 

I1 faut être prêt 

“Prendre ses précautions contre 
un bombardement atomique ou 
une autre sorte de bombe”, lit- 
on dans la préface du manuel, ‘ne 
signifie pas que l'endroit où nous 
vivons sera bombardé. Cela veut 
tout simplement dire que nous ne 
prenons pas de risques. C’est exac- 
tement ce que nous faiscns quand 
nous prenons de l'assurance, que 
nous instaiions des paratonnerres 
sur nos toits ou que nous vidons 
de l’antigel dans nos radiateurs 
d'automobile. C'est que, tout sim- 
plement, nous ne voulons pas 
nous exposer inutilement”. 

Ce parallèle entre les assuran- 
ces et la défense civile se retrou- 
ve dans toutes les publications 
que le ministère de la Santé na- 
tionale et du Bien-être social dis- 
tribue sur le sujet. On y répète 
que les désastres ne respectent 
ni personnes ni lieux, et que cha- 
cun doit être prêt à faire face à 
tout danger, y compris les atta- 
ques ennemies. 


ésastre: d'épargner des vies et 
des biens: de maintenir la pro- 


duction: de soutenir le moral de | 


la population pour qu'elle puisse 
kupporter l'adversité et en triom- 


pher, 


La préparation est 
une sauvagarde 


Si le Canada était en guerre et 
exposé à l'action de l'ennemi, les 
autorités sont d'avis que l’'enne- 
mi bombarderait les villes sans 
défense organisée plutôt que cel- 
les où tout le monde serait prêt, 


réussissant ainsi à causer plus de | 


victimes et beaucoup plus de dé- 
gâts. En conséquence, un endroit 
bien préparé en défense civile a 
beaucoup plus de chances de s'en 
tirer sans trop de dommages. 


“De fait”, explique le manuel, | 


“d'après la loi des probabilités, 
nos chances sont assez bonnes de 
toutes façons, mais elles seront 
bien meilleures si nous prenons 
les précautions suggérées dans les 
pages suivantes”. 


On y décrit aussi les genres 
d'explosions atomiques, comment 
s'en protéger, comment agir au 
moment de l'attaque et immédia- 
tement après. 

Le manuel donne des instruc- 
tions précises sur la construction 
d’abris au sous-sol ainsi que d'a- 
bris extrieurs, de même que des 
conseils qui pourraient s'avérer 
d'une valeur inestimable en cas 
de guerre. 

Tous les membres de la défen- 
se civile peuvent se procurer gra- 
tuitement des exemplaires du ma- 
nuel “Protection personnelle con- 
tre l'attaque atomique”, en s’a- 
dressant à leur bureau provincial 
de la défense civile. L’Imprimeur 
de la Reine, à Ottawa, en distri- 
bue aussi des exemplaires qui 
se vendent au grand public à un 
prix nominal. 


Cette série d'articles vous apportera des renseignements contenus dans ‘Protec- 
tion personnelle contre l'attaque atomique’, ainsi que d'autres conseils préparés 
pour le Coordonnateur fédéral de la défense civile par les Services d'informa- 


tion vénitienne. On ne sait pas, 
car tout y est d’une qualité ex- 
ceptionnelle, si l’on préfère les 

rsonnages ou le décor au mi- 
ieu duquel ils sont placés. 

I1 est rare que Botticelli re- 
nonce à l'éclat, à la splendeur, à 
une joie purement terrestre; 
cette fois-ci, il a voulu prouver 
qu’il pouvait exceller dans les 


cieuse à la pensée du destin qui 


oeuvre magnifique. 
Domaine profane 


Maintenant si nous passons au 
domaine profane, j'estime que 


qu’il échappe aux classifications, 
s'est vraiment surpassé dans son 
“Portrait d'Homme’! 


CHAMPIONS 


mière bleue exquise. 


signaler le “Portrait de Doge” 
Les Champions Deluxe Fire- 


stone sont reconnus commu 
plus sûrs jamais fabriqués. La 
construction ‘Safti-Sured' pro- 
tège plus contre les F4 
omme lo semelle 


ments, € 
“Sahti-Grip' contre le dérapage. 
les caractéri 


sont d'une tenue superbe, 
Invitation spéciale 
La population de langue fran- 


A stiques syno- çaise est spécialement invitée à 
nymes de sécurité sont incor- Ivisiter cette exposition qui 
æ" m one | compte des tableaux d'art d'une 

e Firestone | valeur de $500,000. Afin de pa- 


| rer à toute tentative de vol, des 
lagents de police seront sur les 

lieux durant toute la durée de 
! l'exposition. 


Le Pneu No. | du Canada 


"La devinette musicale 


FIVE ROSES" 


vous reviendra 


le 5 octobre 


de 
10 h. 25 à 10 h. 30 a. m. 


du lundi 
au vendredi indusivement 
sur les ondes de CKSB 


Soyez à l'écoute lundi prochain et parti- 
cipez à cette devinette musicale commanditée 
par Lake of the Woods Milling Co. Ltd., meu- 
niers de la farine à toutes fins FIVE ROSES en- 
richie de vitamines. 


tonalités apaisées, presque som- 
bres; sa ‘Sainte Vierge” si sou- 


attend son glorieux fils, est une 


Lorenzo Lotto, un peintre si sou- 
vent discuté parce que son 
| rayonnement est très vaste et 


“Le Prin- 
temps’ de Bassano, nous attire 
par ses personnages si naturels 
et si attrayants et par son décor 
de montagnes baignés d’une lu- 
Je m'en 
voudrais enfin de ne pas vous 


{par Tintoret qui devrait retenir 
tous les suffrages par la profon- 
deur de son visage et par la ma- 
gnificence de ses vêtements, qui 


Dès le début d'une année sco- 
laire, il est bon de se retremper 
dans la piété et le recueillement 
par une bonne retraite, 


Le vendredi soir 18 septembre, 
le R. P. À. Parent, O.M.I, ouvrait 
les exercices de la retraite qui 
se terminait le dimanche matin 
20 septembre par un pèlerinage 
à la grotte des Pères belges. 

Le 24 septembre, les élèves de 
Belles-Lettres et Versification se 
rendaient à leur tour à las Maison 
des Retraites pour une journée 
de récollection. 


Les charges 

Dès les premiers jours, le Père 
Préfet affichait la liste suivante 
des responsables aux diverses 
charges: admoniteur, W. Gosselin; 
maître des travaux, Denis Bédard; 
sacristains, G. Leclaire et L. Jo- 
licoeur; règlementaires, L. Rioux 
et L. Bosc; questure, L. St-Vin- 
cent et R. Arnould; salle de bar- 
bier, E. Jamault: réfectoire, F, 
Pujol et C. Lacasse; cordonnier, 
R. Arcand; maitres de chant, L. 
Gélinas et R. Arnould; collation, 
A. Fraser et J. Craig; jeux, G. 
Roy; costumes et salle de fanfare, 
J. Wolff et E. Stefanshen: poste 
de musique, G. Leclaire, G. Lé- 
cuyer et L, Gélinas; infirmerie, 
B. Labossière: règlementaire des 
classes, D. Ritchot; ménage pour 
la salle d'étude, L. Blanchette et 
C. Piché; ménage pour le dortoir, 
A. Letain et D. Marion: président 
du Comité des jeux, Pierre Roy; 
Caisse Populaire, F. Letain, pré- 
sident, 


Equipe gagnante 

Les élèves au Juniorat sont 
groupés en équipes de cinq mem- 
bres. Les points gagnés durant 
la semaine déterminent l'équipe 
gagnante, Pour la semaine du 20 
au 26 septembre, l’équipe no 11 
remporta la palme avec 30 points. 
Cette équipe est composée des 
| élèves suivants: M. Emond, N. 
| Boisvert, F, Brisson, G. Lavallée 
et M. Hamonic. Quatre élèves ont 
| obtenu une mention honorable 
et un prix pour avoir aidé le plus 
| leur équipe en obtenant neuf bons 
points: L. Blanchette, M. Emond, 
D, Marion et A. Sylvestre, 


| 
| Tournoi 
| au parc Assiniboine 
Par une belle journée, le 23 sep- 
tembre, les élèves se rendaient au 


Des grues blanches 
| vues en Saskatchewan 


REGINA — Quat:e grues blan- 
ches d'Amérique ont été aperçues 
dans le ciel du sud de la Saskat- 
chewan, la semaine dernière, a- 
lors qu'elles se dirigeaient vers 
Ile sud pour passer l'hiver au 
Texas. 

Fred Bard, directeur du musée 
provincial, a dit que trois grues 
blanches ont été aperçues dans 
{les airs, le jeudi 24 septembre, 
par Percy Johnston, de Riceton, 
37 milles au sud-est de Régina, 
et que l’autre le fut au lac Johns- 
| ton par Bruce McCorquodale, pi- 
lote de l'ambulance aérienne de 
la Saskatchewan. 

Un rapport voulant que deux 

| volées de grues blanches d'Amé- 

rique, chacun formé de 25 à 30 
grues, aient été vus volant au- 
| dessus de Torquay dans la direc- 
|tion de Crosby, D..N., a été dé- 
menti. Torquay est situé 22 mil- 
les à l'ouest d'Estevan, 


) qu'aura lieu au Juniorat la jour- 


née des parents. Qu'on se le dise: 
le Juniorat reçoit les parents le 
deuxième dimanche d'octobre. 
Profitez de cette occasion pour 


visiter vos enfants et rencontrer 
les professeurs du Juniorat, 


Le corps des chapelains de l’A- 
viation Canadienne compte une 
nouvelle recrue dans la person- 
ne de M. l'abbé Pierre-Alcide 
Lahaye, du diocèse de Nicolet, 
Originaire de St-Zéphirin de 
Courval, comté d'Yamaska, M. 
l'abbé Lahaye fut ordonné pré- 
tre le 5 août 1945 et fut par la 
suite vicaire à St;Grégoire de 
Nicolet, à Gentilly et aux Sts- 
Martyrs-Canadiens, de Victoria- 
ville, Il est présentement à Lon- 
don, Ont., où il suit un cours d’en- 
traînement à l’école des officiers 
du C.AR.C. 


tion du ministère de la Santé nationale et du Bien-Etre social, à Ottawa. 


TRIBUNE LIBRE 


C.P. 260, Rigaud, 
Co. Vaudreuil, P.Q, 
le 21 août 1953. 
Monsieur le Rédacteur, 

Voici, en quelques lignes, un 
autre son de cloche sur le Crédit 
Social, D’après Vers Demain, du 
ler juillet 1953, “Le Crédit So- 
cial est une idée, une grande idée 
et non pas un parti. N'importe 
quei parti ou n'importe quel in- 
dividu peut mettre le Crédit So- 
cial” — lire les principes de l'é- 
conomie distributive du Crédit 
Social — ‘dans son Ph) pren ie VU 

“Ce n'est pas du député que dé- 
pend le sort du peuple. Mais c'est 
du peuple lui-même que dépend 
le comportement de son représen- 
tant”, dit encore Vers Demain. Du 
moins, c'est là, il me semble qu'est 
l'idée d’une vraie démocratie. 

“Le Crédit Social est une ré- 
forme à obtenir et non pas le 
pouvoir à conquérir”, dit Jean 
Grenier, secrétaire de l’Institut 
d'Action Politique, dans son com- 
muniqué adressé aux journaux, 
le 26 juin dernier. 

Les créditistes veulent que tout 
ce qui est physiquement possi- 
ble, soit financièrement possible. 
Ils veulent augmenter le pouvoir 
d'achat de chacun de nous, en se 
basant sur les surplus de produit 
offerts et non sur les taxes, afin 
de permettre aux producteurs de 
vendre leurs surplus de produits 
(blé, vêtements, etc.), afin de 
permettre aux consommateurs 
d'acheter ces surplus, afin que 
les moins fortunés aient au moins 
un minimum de biens nécessai- 
res à la vie, et afin de satisfaire 


Air Canada inaugureraun 


service touriste en février 


Air Canada (T.C.A.) inaugu- 
rera un service transcontinental] 
touriste (coach) le premier fé- 
vrier prochain, au plus tard. Cet- 
te décision du bureau des direc- 
teurs de T.C.A. a été annoncée 


| 


récemment et prévoit une réduc- 
tion de quelque 20% sur le tarif 
actuel. Le service touriste sera 
additionnel au service continen- 
tal régulier. 

M. G. R. McGregor, président 
d'Air Canada, indique que le 
North Star sera transformé afin 
de porter plus de passagers. Il 
souligne que l'augmentation du 
nombre des places ne nuit en rien 
à l'autonomie de vol de l'avion. 

Les nouveaux bas prix vont 
augmenter considérablement le 
nombre des voyageurs aériens au 
Canada. C'est la livraison des 
nouveaux avions, commandés de- 
puis plus de deux ans, qui rend 
ce développement possible. 

Le service touriste amènera 
inévitablement une plus haute 
utilisation de l’espace dans la ca- 
bine et une diminution des ser- 
vices aux passagers, mais sur le 
plan de technique et d'exploita- 
tion Air Canada maintiendra les 
standards actuels. 

L'introduction du service tou- 
riste, dit M. MeGregor, met le 
transport aérien à la portée d'un 
plus grand nombre de Canadiens. 


| 


“Le but de cette décision, dit-il, 
est de donner un bon service aé- 
rien au plus bas prix, conformé- 
ment aux standards techniques 
de T.C.A.”, 


Commande de 31 millions 


Le président de notre ligne na- 
tionale d'aviation explique qu'u- 
ne commande de 31 millions de 
dollars de nouveaux appareils est 
placée. Les Super Constellation 
qui arriveront au printemps de 
1954 permettront de consacrer 
au service touriste les North Star 
présentement affectés aux lignes 
de l'Atlantique et des Antilles. 

La livraison des Vickers Vis- 
count à turbo-propulseurs, à la 
fin de 1954, donnera un nouvel 
élan au programme d'ensemble 
du parc d'Air Canada, M. McGre- 
gor prévoit la conversion d’au- 
tres North Star en avions-cargo 
qui s'ajouteront aux trois cargos 
aériens Bristol mis en service cet 
automne. 

“Nous sommes très heureux, 
conclut M. McGregor, que l'ac- 
quisition d'appareils ultra-moder- 
nes permette non seulement de 
rehausser les standards de servi- 
ce en général mais aussi d'#jou- 
ter au transport aérien du Canada 
les services aircargo et touriste 
dont bénéficieront les Canadiens 
de toutes les classes.” 


tout le monde, nos gouvernants, 
nos producteurs et nos consom- 
mateurs. 

Il existe au Canada deux éco- 
les créditistes, si je puis dire ain- 
si, qui diffèrent sur les moyens à 
prendre pour avoir le Crédit So- 
cial (lire l'application des prin- 
cipes de l’économie distributive 
du Crédit Social) et qui sont: le 
parti créditiste et l’Institut d'Ac- 
tion Politique, 

Le parti créditiste désire avoir 
le Crédit Social, en présentant 
des candidats aux élections sous 
l'étiquette du Crédit Social et en 
essayant de former un gouverne- 
ment créditiste. 

L'Institut d'Action Politique dé- 
sire avoir le Crédit Social, en édu- 
quant les gens, en faisant un peu- 
ple créditiste, en l’unissant à une 
même idée pour obtenir de leurs 
représentants parlementaires, sans 
égards pour leur couleur politi- 
que, des lois.conformes aux prin- 
cipes de l’économie distributive 
du Crédit Social. 

Vers Demain est l'organe offi- 
ciel du mouvement créditiste, 
conduit au Canada français par 
l’Institut d'Action Politique. 

L'Institut d'Action Politique a 
pris comme formule politique 
l'union des électeurs. Je dis bien 
l'union des électeurs et non pas 
la division des électeurs. Aussi, 
l'Institut d'Action Politique “ne 
se lie à aucune des candidatu- 
res, pas plus aux ‘indépendan- 
tes’ qu'à celle de groupe”, décla- 
re Vers Demain du 1er juillet, au 
sujet des élections du 10 août. 

Vouloir faire de l'idée du Cré- 
dit Social, uniquement une idée 
de parti ou une idée d'élection, 
ce serait aussi osé que de vou- 
loir restreindre les idées de dé- 
mocratie, de christianisme dans 
un parti politique, par exemple, 
de démocrate-chrétien. Par con- 
séquent cherchons à voir dans 
le Crédit Social, autre chose, de 
beaucoup plus noble, plus pro- 
fitable, plus social et plus démo- 
cratique, qu'une course électora- 
le pour conquérir le pouvoir pu- 
blic. Ça en vaut la chandelle. 

Merci de m'avoir lu ou relu, 


Votre tout dévoué, 
Noël LEPAGE. 


Echange de saumon 
avec du fer-blanc 


VANCOUVER — L'hon. James 
Sinclair, ministre des Pêcheries, 
de passage à Londres, essaiera 
de conclure un marché d'échange 
pour la vente en Grande-Breta- 
gne de saumon en conserves de 
la Colombie Britannique. 

Il proposera que sa province 
achète du fer-blanc en Grande- 
Bretagne avec les dollars cana- 
diens. 

Les Britanniques pourraient se 
servir de cet argent pour acheter 
du saumon. Ce fer-blanc serait 
utilisé pour la mise en conserves 
du saumon. 

“Si le marché est conclu, ce se- 
ra un bon pas de fait pour l'in- 
dustrie du saumon de la Colombie 
Britannique”, a dit le ministre 
Sinclair, 


| 


for 


| 


En Colombie Britonni ue 


Le Club canadien-français se 
prépare à célébrer le ‘premier 
anniversaire” de la création du 
“Fonds spécial” pour les besoins 
de la future paroisse de langue 
française à Victoria en organi- 
sant un thé, de 2 h. à 6 h., le 9 
octobre prochain, ‘Au Vieux 
Québec”. 

Mme Rhéa Kenny dirige la 


Vancouver 


Le KR. P. Lucien Goyer, ancien 
supérieur de la maison de Naud- 
ville, P.Q., est arrivé à Vancou- 
ver, le 26 septembre, pour pré- 
| ter main-forte à la communauté 
des Pères du T. S. Sacrement et 
à la paroisse française, toujours 
grandissante. 


Çà et là 


M. Raymond Paris, fils de M.| 
J.-B. Paris, qui a passé un an d'é-! 
| tude au pays basque, en France, | 
nous est revenu la semaine der- 
nière. Raymond a eu la bonne 
fortune de visiter plusieurs pays 
d'Europe, Il le doit à sa débrouil- | 
lardise, car il a fait le trajet en| 
motocyclette. 

Nos sympathies à M. Harry! 
Lafrenière, qui vient de perdre | 
sa vénérée mère, décédée derniè- 
rement à Prud'’homme, où elle! 
était en nromenade depuis quel- 
ques mois, C'était une fervente 
chrétienne, et durant son séjour 
à Vancouver, une adoratrice assi- 
due du T. S. Sacrement, qu'elle | 
venait adorer chaque après-midi, 
en faisant régulièrement son heu- 
re de garde. 

Nos sympathies également à 
Mme Georges Lambert, dont le 
frère, M. Napoléon Pépin, est 
décédé la semaine dernière à Ed- 
monton, 


Mariage Stoltz-Thérien 


Le 19 septembre, en l'église 
St-Joseph de Teveston, le KR. P, 
B. Foley bénissait le mariage de 
Jacqueline Thérien, fille de M. 
et Mme Jules Thérien (née Hé- 
nédine Poitras), avec M. J.-Léo- 
nard Stoltz. Pour la circonstan- 
ce, le sanctuaire était richement 
décoré de glaïeuls et de chrysan- 
thèmes. La chorale locale, ainsi 


FILL YOUR COMM 


Winnipeg, le 2 octobre 1953 


JCH/ 


The objective this year 
29 agencies is $770,000 00 


NIFY-CHEST 


La vie française à Victoria 


salle de thé, aidée de Mmes Bou- 
chard, Johnston, St-Hilaire et 
Traynor; aux corbeilles, Mmes 
Abraham Beaulac, Doctorae Mar- 
tin, Casimir Despins et Joseph 
Frénette. 

Cordiale bienvenue à tous les 
amis de l'oeuvre. 

La librairie française 

La librairie française a inau- 
guré son nouveau local à 1239, 
rue Broad, le vendredi 25 sep- 
tembre, De nombreux amis et 
clients s'y étaient donné rendez- 
vous. Le magasin est accueillent, 
à la française! 

Nous avons examiné ‘ce qui 
se lit à Paris”, et la discothèque 
et les poteries et le “Quimper” 
qu'on ne trouve qu'à cette librai- 
rie. Ce qui a surtout retenu no- 
tre attention, c'est le comptoir 
d'articles religieux. Enfin, nous 
n'aurons plus à attendre la re- 
traite annuelle ou le bazar pour 
remplacer la médaille ou le cha- 
pelet perdu. Nous n'aurons plus 
d'excuses de ne pas avoir en pla- 
ce d'honneur de beaux crucifix. 
Il y en a à prix modique, d'au- 
tres de grand luxe. 

Que les touristes, si nombreux 
en hiver, ne manquent pas de vi- 
siter et d'encourager ‘notre’ li- 
brairie française à 1239, rue 
Broad. Voeux de succès aux cou- 
rageuses propriétaires! 


Çà et là 


M. et Mme A. Beaulac, de la 
rue Linden, ont reçu la visite de 
M. l'abbé Hector Rochefort, de 
Temiscamingue, P.Q. 

Les RR. SS, de la Providence, 
Grégoria et Louis-Nazaire, toutes 
deux de l'hôpital St-Paul de Van- 
couver, étaient de passage à Vic- 
toria dernièrement, 

M. Raymond Fontaine a ven- 
du sa maison à Youbou et vient 
s'installer à Victoria avec sa pe- 
tite famille, Il est le fils de Mme 
ge Jacob, de la rue Onta- 
rio. 

Mlle Thérèse Tremblay passe 
3 mois en Californie. 

M. Donat Savoie, secrétaire 
général de la Fédération cana- 
dienne-française en Colombie, 
s'est inscrit ‘‘Au Vieux Québec”, 

M. Léo Tremblay et sa famille, 


ue celle de St-Paul, de Garden 

ity, dont avait fait partie pen- 
dant cinq ans Mlle Thérien, exé- 
ta la messe nuptiale et le chant 
de l'‘‘Ave Maria”, 

La mariée portait une élégan- 
te toilette de satin blanc, ornée 
de dentelle suisse. Son voile, de 
tulle se drapait sous un joli pe- 
tit chapeau forme Elisabeth et 
confectionné de dentelle brodée 
de pierres du Rhin. Une gerbe de 
roses rouges et de stéphanotis, 
retombant en cascade, composait 
son bouquet de mariée, 

Les filles d'honneur, dont la 
soeur de la mariée, Madeleine, 
était vêtue de bleu poudre, alors 
que lès deux autres étaient en 
vert et en rose. Leurs gerbes de 
fleurs étaient d'oeillets pêche et 
brun automne. 

La mère de la mariée 
une jolie robe bleu roya 
chapeau de velours blanc. 

Il y eut une grandiose récep- 
tion au Brigg House Club à la- 
quelle prirent part environ 350 
personnes, D'innombrables et ri- 
ches cadeaux parvinrent aux ma- 
riés de toutes parts, en témoi- 
gnage de l'estime universelle 
dont ils jouissaient auprès de 
leurs parents et amis de Rich- 
mond et Steveston. 
mariée, pour son voyage de no- 
ces, Ils s'établiront à Edmonton 


ortait 
Le jeune couple se rendit à 

où M. Stoltz occupe une brillan- 
PAS 

| 

| 


avec | 


St-Paul, Alta, ville natale de la 
te position. 


DE GROS BLOCS DE 


CHARBON A SOULEVER 


Traitées contre la 
poussière et 
nettoyées à l'air 


Commandez-les. mainte- 
nant — Epargnez de l'ar- 
gent sur le coût du 
chauffage cet hiver — 


Servez-vous des 
Briquettes Hrazeau. 


COAL HEAT 18 HEALTHY HEAT : 


Pas de mâchefer 
Pas de pertes 


Plus de chaleur avec les 
BRIQUEITES  BRAZEAU 


— 


de Ladysmith, ont visité M. et 
Mme Joseph Tremblay, du che- 
min Foul Bay. 


2,700 Canadiens doivent 
partir pour l'Allemagne 
au mois de noyembre 


QUEBEC — Le brigadier Frank 
Fleury, officier commandant de 
la région militaire de l'est du Qué- 

ec, a annoncé que 2,700 nfficiers 
et soldats se rendront en Allema- 
gne en novembre pour y rempla- 
cer un nombre égal de militaires? 
de la 27ème brigade, 

Un groupe d'avant-garde, cons- 
tituant une partie des forces ca- 
nadiennes de l'OTAN, doit s'em- 
barquer pour l'Europe dans une 


dizaine de jours. 


reecre 


Le combustible concentré est facile à allumer — Facile à contrôler 
Ne laisse que des cendres fines et pêâles 
Brüle complètement — Maintient le coût du chauffage peu élevé 


LEAVES NC OILY SMELL OR FILM 
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MADE TROM CAMADIAN dun TREE DUANING LITUMINOUS GOAF 


Le combustible concentré 


Bureau de ventes: 1350, rue Wall, Winnipeg 
Commandez-le maintenant — De votre marchand 


Winnipeg, le 2 octobre 1953 
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Une école d’apostolat unique 

IL Y A DIX ANS, la petite ville de Loveland, Ohio, n'avait rien 
qui la distinguait de milliers d'autres villes américaines à peu prés 
semblables. Mais aujourd'hui, des jeunes filles de toutes les parties 
du paÿi et du monde y affluent; constamment, des voitures portañt 
les plaques des Etats américains et des provinces canadiennes s'ar- 
rétent devant l'entrée principale d'une grande demeure, située au 
centre de 360 acres de terre fertile, où des jeunes filles d'un peu 
partout dans le monde viennent s'entrainer à l'apostolat. Le nom 
de cette institution est: “Grailville School of Apostolate”, 

ELLES VEULENT ETRE DES APOTRES. Elles veulent dé- 
penser leur énergie, leurs talents, leurs charmes, leur zèle, pour 
édifier le royaume du Christ. Elles veulent vivre dans le monde et 
se servir de tous les moyens modernes pour le christianiser . . . elles 
veulent se préparer à remplir ce rôle, apprendre à unir leurs efforts 
avec ceux d’autres personnes qui ont la même ambition, découvrir 
ce qu'elles peuvent faire comme femmes et recevoir l'entraînement 
nécessaire pour réaliser un travail concret et fructueux. 

LE PROGRAMME DE FORMATION de base, dans lequel 
toutes les jeunes filles participent — il y a en plus des spécialisa- 
tions suivant les goûts et les aptitudes de chacune — enseigne tout 
d'abord comment vivre une vie centrée sur le Christ. Chaque jour- 
née débute par le saint sacrifice de la messe, que l'on cherche à 
comprendre et à vivre de plus en plus. Laudes, vêpres et complies, 
trois des plus belles heures de l'office divin, sont récitées en com- 
mun, en anglais, le matin et le soir, Une partie importante de la 
formation spirituelle dépend aussi de la prière mentale, de la lec- 
ture spirituelle, des discussions en groupe, dans lesquelles on étu- 
die les vertus chrétiennes nécessaires à la vie moderne actuelle, 
L'on insiste également beaucoup sur l'esprit de vie familiale qui 
doit régner entre les jeunes filles. 

LA FORMATION INTELLECTUELLE nécessaire à l'apôtre 
laïque est donnée au moyen d'un cours d'études, de la lecture, des 
discussions en groupe, de conférences données par des personnes 
compétentes en éducation, travail social, litterature, liturgie, etc. 

EN PLUS DE CETTE FORMATION APOSTOLIQUE, chaque 
jeune fille a j'’occasion de s'entraîner pour un métier ou une pro- 
fession selon ses goûts: il y a par exemple le pavillon des arts et de 
la culture, le pavillon des arts domestiques, le pavillon de la musi- 
que, du théâtre, de la vie agricole. Grâce à ces moyens, chaque 
jeune fille a l’occasion de parfaire sa préparation pour le travail 
auquel elle se destine tout en acquérant une philosophie profondé- 
ment chrétienne de la vie. 

DEPUIS DEUX ANS, Grailville entraîne des jeunes filles pour 
le travail des missions, et en nombre grandissant, des personnes 
qui ne se sentaient pas d'attrait pour la vie religieuse, se préparent 
au travail missionnaire comme laïques. Les deux premières à quit- 
ter Grailville pour les missions, il y a quelques mois, étaient deux 
jeunes gardes-malades, qui sont maintenant en Afrique. D’autres 
sont parties pour l'Indonésie et le Brésil. 

Les routes mènent un peu partout dans le monde. Pour plu- 
sieurs jeunes filles, Grailville est le point de départ, 


a 


Responsables de l'Eglise 

“Vous n'êtes pas seulement responsables à l'Eglise, vous 
êtes aussi responsables de l'Eglise’, S. Exc. Mgr W. P. O‘Con- 
nor, évêque de Madison, Wis., a-t-il déclaré à un auditoire de 
laïcs au cours du congrès de la Confraternité de la Doctrine 
Chrétienne, tenu à Régina les 12, 13 et 14 septembre. 

Le congrès a souligné fortement qu'il ne suffisait pas de 
croire les vérités enseignées par l'Eglise pour son propre salut, 
mais qu'il était indispensable pour le laïc de faire de sa vie une 
vie apostolique, en rayonnant autour de lui ces vérités. Il est 
particulièrement important d'enseigner les vérités de base à 
tous ceux qui n’en n'ont pas encore eu l'avantage, et c'est là le 
travail spécifique de la Confraternité, auquel les laïcs sont ap- 
pelés à participer. 


“La radio me l'enseigne" 

Un correspondant étranger, à Prague, interrogeant un ouvrier, 
lui demanda s'il était en faveur du régime établi en arrière du 
rideau de fer, , 

“Certainement, répondit l'ouvrier. Je suis très heureux. J'ai 
un grand appartement, une salle de bain privée, de la chaleur et de 
l'électricité pour faire fonctionner les appareils électriques que 
je possède, y compris mon radio.” 

“Vous avez aussi un radio?” demanda le correspondant, 

“Mais certainement, j'ai un radio, de répondre l'ouvrier. Au- 
trement, comment pourrais-je apprendre que je suis heureux, que 
j'ai un logis confortable, une salle de bain privée, de la chaleur et 
de l'électricité pour faire fonctionner les appareils que j'ai chez 
moi?" P. G. 


Le Pape demande la lutte 
contre un monde antichrétien 


CITE DU VATICAN — “Dans |zèle intelligent et tenace”. Cette 
ces temps pleins d'inquiétudes et | oeuvre doit viser à expulser l’en- 
si décisifs pour le salut de l’'hom-|nemi qui serait déjà parvenu à 
me, pour l'ordre dans les nations | pénétrer au sein des associations 
et pour la paix entre les peuples, | catholiques, à lui barrer la route 
l'Eglise a appelé et appelle à elle! et, “finalement à descendre sur 
tous les hommes de bonne volonté | le terrain pour le salut de tous les 
pour qu'ils se considèrent comme | jeunes”. 
mobilisés pour la lutte contre un Pie XII, à cet égard, préconise 
monde si inhumain, parce qu'anti- | les idées précises et les convictions 
chrétien.” profondes qui, dit-il, suscitent 

C'est en ces termes que s’est ex- | l'enthousiasme et la force de résis- 
primé le Pape dans un discours | tance, Il souligne la nécessité ur- 
adressé aux assistants diocésains | gente de revenir à un enseigne- 
des jeunesses d'Action catholique | ment précis et complet de la doc- 
pour souligner l'importance de la | trine, s'appuyant sur la raison et 
tâche confiée à la jeunesse et dé- | expliquant que l'acte de foi sin- 
noncer les dangers auxquels cette | cère et confiant est l’acte le plus 
jeunesse est exposée. rationnel et le plus raisonnable, 
M he _ sept Vocations à favoriser 
ous-Mème, a déclaré le Saint: | Le Saint-Père insiste tout part- 
tures s'étant écroulées, il faut en- culièrement, d'autre part, sur les 

, Es E responsabilités des assistants ec- 
treprendre l'oeuvre de reconstruc- re 
tion d’un monde qui soit sous plu- clésiastiques, notamment pour ce 
ci e * ui est de la direction des jeunes 
sieurs aspects différent et meil-| * : 
leur. Or, Nous tournons Nos re- ans le choix des lectures. Les 
gards vers la jeunesse catholique assistants devront, en outre, veil- 
comme une des plus belles forces ler à favoriser l'éclosion des voca- 

tions sacerdotales. 


sur lesquelles on puisse compter.” | j : ; 4 
“Industrie du péché” “D'autres jeunes gens, dit ensui- 
Traitant ensuite des dangers | te le Pape, la très grande majorité, 
auxquels cette jeunesse est expo- | sont appelés par Dieu à se faire 
sée, Pie XII, manifestant son in-|ses coopérâteurs dans la procréa- 
uiétude, a dit: “Il n'est pas! tion de nouvelles vies. Faites-leur 
‘homme soucieux des destinées { Connaître la beauté de l'amour 
du monde qui ne vive dans l’ap-|chrétien et, pour les préparer à 
préhension pour les jeunes, car il la formation d'une famille hon- 
n'est pas difficile de voir que, 'sur | nête et heureuse, faites leur goû- 
leur chemin, des voleurs et des|ter les béatitudes d'une pureté 
malfaiteurs sont à l'affût, prêts à | Sans tache. 
les attaquer, à les dévaliser, à les Après avoir déclaré que “l'heure 
frapper pour disparaître ensuite, pu est vraiment l'heure de 
Dans ce massacre spirituel à ’Evangile, après que des systèmes 
compli jour après jour, heure | et des doctrines qui avaient voulu 
après heure, on ne fait d'exception | se passer de Dieu ont échoué ou 
pouf aucune catégorie, on ne re-|sont sur le point d'échouer”, le 
garde pas aux frais, Aucun moyen | Pape conclut: “Il faut des jeunes 
n'est exclu de la part d’une indus- | gens ayant une foi intègre, prêts à 
trie du péché, pleine de malice et | renoncer à la médiocrité, à sortir 
de complexité. . * [de l'équivoque, des jeunes gens 
L'enseignement doctrinal qui veuillent posséder la vie divi- 
Le Pape estime donc qu'il est | ne et qui, en étudiant ou en tra- 
urgent de s'adonner à une vaste | vaillant, en parlant ou en priant, | 
action de salut et de rachat, à la-| aient toujours dans le coeur un! 
quelle il a appelé toutes les forces | 


ppelé amour passionné pour le Christ et 
catholiques à collaborer avec “un |l’amour des âmes.” | 


C'est une petite jeune fille de 
23 ans. 

Chaque matin, elle se lève en 
vitesse, prend le métro pour son 
bureau, où elle doit arriver à 
À 30, sous peine d'être “poin- 
Là, elle s'installe devant sa 
machine, sur laquelle elle tape- 
ra jusqu'à midi. 

A midi, déjeuner, quelquefois 
chez elle, Mais le plus souvent 
au bureau, où elle peut, à tour de 
rôle, faire chauffer sa gamelle 
sur le gaz. 

Elle a une heure et demie pour 
cette opération. 

Après, retour à sa machine jus- 
qu'à 6 heures du soir. 

La LA L 

Tapage de choses sans intérêt | 
pour elle, Rapports techniques, 
financiers, statuts de sociétés. | 

Tapage au milieu de bavarda- 
ges toujours sur les mêmes su- 
jets, les salaires, les congés, les 
patrons, l’article du journal, la 
toilette, les cheveux, les ongles. 

Et puis, on se jalouse, on s'é- 
gratigne, on se mordille, Elle a, 
parfois, l'impression d'être dans! 
une chambre d’'explosifs. Un rien, 
et voilà un drame! 

— Oui, tu as dit que j'avais 
dit qu'elle avait dt 

Alors, elle se 1ait, sauf quand 
on attaque la religion. 

Enfin, à 6 heures, on rassem- 
ble ses affaires et on repart. 

Et cela, avec une régularité 
d'horloge, et une monotonie las- 
sante, trois cenis jours par an. 

. L L 


Heureusement, cette jeune fil- 
le est pieuse. 

Elle a sa messe du dimanche, 
ses vêpres quelquefois. 

Ce mois-ci, elle est gâtée, car, 
chaque soir, vers 8 heures, tinte 
la cloche qui appelle au mois du | 
Rosaire. 

Alors, c'est l'apaisement, l'ou- 
bli, la joie. 

Dès son entrée dans l’église, 
elle respire un autre air. Elle 
s'assied sur une chaise: “Je viens 


par Pierre L'ERMITE 


me reposer auprès de Vous”, 

Et son coeur devient un en- 
censoir d'où monte le parfum de 
sa prière. 

L] 

Ici tout l’intéresse: l’autel qu'on 
prépare, les fleurs qu’on apporte, 
les jeunes filles qui mettent leur 
voile, ce voile virginal que tant 
d’autres, désormais ‘“virilisées”, 
ne connaissent plus, 

L'église est calme, pleine d’om- 
bre. 

L'orgue prélude par des ré- 
miniscences de cantiques connus, 
Oh! ce n'est pas de la grande 
musique, C'est ie pain blanc quo- 
tidien, celui qu'elle a mangé pe- 
tite fille, et dont elle ne se lasse 
jamais. 


Et voilà M. le curé qui monte 
en chaire, 

Il aime bien la Vierge. Et il 
en parle avec une foi touchante. 

Il explique que la Vierge est 


notre “maman”. Tout de suite, 
chacun comprend. 
Maman! Le premier mot de 


’enfant au fond de son berceau. 
Maman! Le dernier cri du sol- 
dat, frappé à mort sur le champ 
de bataille. 
Et elle est bien douce à con- 
sidérer sous cet aspect familial. 
Pendant l’année, la Vierge Ma- 
rie a des fêtes écrasantes de gloi- 
re. Mais, ce soir, M. le curé la 
suit, pas à pas, dans la simplici- 
té de sa vie humaine. Quand, à 
Nazareth, elle allait à la fon- 
taine, faisait le ménage, les re- 
pas. De quels regards devait-eile 
fixer ce bel adolescent mystérieux 
qui la dépassait! Et comme elle 


| a dû souffrir ensuite! 


C'est pourquoi elle comprend 
notre misère. Elle est mandätée, 
pour être près de nous, comme 
elle était près de son Fils cruci- 
fié: “Souvenez-vous, Ô très dou- 
ce Vierge Marie, qu'on n'a ja- 
mais entendu dire qu'aucun de 
ceux qui vous ont invoquée ait 
été abandonné de vous”, 

L2 LI L 


Dans le grand silence du soir, 
les statues, elles-mêmes, semblent 
écouter ce rendez-vous dans la 
souffrance, Saint Joseph, celui qui 
se taisait, Jeanne d'Arc, brûlée 
vive: à 19 ans, Quelle horreur! Et 
la petite Thérèse de l’Enfant-Jé- 
sus, comme elle a dû souffrir pour 
mourir, elle aussi, à 20 ans! 

Tous les saints ont souffert. Et 
le Christ! 

Mais, maintenant, c'est fini. Ils 
sont tous dans la lumière et dans 
la paix. 

La petite jeune fille pense qu'il 
en sera ainsi pour elle. Et, qu'a- 
près avoir courageusement fait 
face à sa vie grise, elle aussi en- 
trera dans la paix. 

Et que cela, c'est le principal. 


| C’est la lumière au fond d’un som- 


bre tunnel, Le reste ne compte 


pas. 


Lorsqu'elle sort de l'église, la 
petite sténo se sent toute récon- 
fortée. Son humble travail a un 
sens, comme celui de la Vierge, 
quand, chaque jour, elle lavait 
la vaisselle. 

Là-haut, à la tribune, les En- 
fants de Marie chantent: “J'irai 
la voir un jour”. Les voix juvé- 
niles se font entendre jusque sur 
la place, 

Et, en s’endormant sous l'aile 
de son ange gardien, le cantique 
chante encore en elle ses douces 
paroles d'espoir. 

L] . 


Aussi, le lendemain, dans le 
bourdonnement du bureau, pen- 
dant que les autres, âprement, 
discutent des grèves, du sale ca- 
ractère du sous-chef, du dernier 
exploit des gangsters, du prix des 
indéfrisables, et des remarqua- 
bles qualités d'un nouveau rouge 
à lèvres, la petite sténo évoque 
en elle-même le souvenir récon- 
fortant de son simple mois du Ro- 
saire d'hier. 

Et elle pense qu'elle aussi a 
choisi la meilleure part. 


Les routes de l'apôtre 


VATICAN --— Voici le texte 
du discours qu'a prononcé le pa- 
pe à une délégation de commer- 
çants qui représentaient 14 pays 


et à la tête de laquelle se rs | 


vait un Suédois, M. Ivan Lars- 
son: 

“Nous vous souhaitons la bien- 
venue chez nous et, de tout 
coeur, Nous saluons en vous les 
représentants d'une profession 
honorable, celle de commerçants. 

“Les relations entre l'Eglise et 
le commerçant sont assurément 
aussi vieilles que l'Eglise elle- 
même. Les routes sur lesquelles 
les premiers messagers de l'E- 
vangile, les apôtres, partirent à 
la conquête du monde, celles que 
parcourut saint Paul dans les 
voyages que l'on retrace si vo- 
lontiers d'après les Actes des A- 

ôtres, n'étaient pas seulement 
es routes des légions et des fonc- 
tionnaires romains, mais aussi 
celles du marchand et du com- 
merce mondial. 

“Les choses en sont restées 
comme aux origines de l'Eglise. 
Ainsi en était-il au treizième siè- 
cle sur les routes qui traversaient 
l'empire gigantesque de Gengis 
Khan et de ses fils. De même au 
seizième siècle, quand François- 
Xavier, le hardi missionnaire, 
s'aventurait avec le commerçant 
audacieux sur les voies mariti- 
mes de l'Asie orientale jusqu'aux 
côtes du Japon et aux portes de 
la Chine. 


Apôires et commerçants sur 
les mêmes chemins 


“Ainsi, de nos jours encore, 
sur le continent noir, le pionnier 
du commerce mondial et le pion- 
nier de la foi catholiqué se sont 
toujours rencontrés sur les mé- 
mes chemins. Leurs mobiles pou- 
vaient être très différents, mais 
l'esprit d'universalité, la convic- 
tion de l'égalité et de l'unité des 
hommes sont communs à l'Eglise 
et au marchand. L'histoire du 
commerce, surtout des foires, en 
fournit un précieux témoignage. 

“Ce qui a mis l'Eglise en rela- 
tion étroite avec la classe des 
commerçants, ce fut son souci 
permanent de la haute valeur 
morale de cette profession. Vous 
penserez peut-être, en eutendant 
ces mots, à l’histoire de la légis- 
lation contre l'usure, et vous le 

ouvez, certes, quelles que soient 
es critiques adressées à la posi- 


tion de l'Eglise. Un point ne peut 
être passé sous silence: il s'agis- 
sait ici d'assurer une véritable 
activité commerciale, afin de 
procurer le mieux possible aux 
hommes les biens et ies services 
matériels, 

“Qu'une prestation réelle ré- 
ponde au gain du marchand, voi- 
là le souci de l'Eglise et de ses 
moralités, et non, comme on l’a 
affirmé à tort, une aversion en 
quelque sorte innée envers le 
commerce. À 


Service véritable 
à un vrai client 


“Cette préoccupation n'est-elle ; 


pas opportune de nos jours enco- 
ré? La profession de négociant 
et l'estime qu'on lui porte ne dé- 
endent-elles pas du fait que 
ous pourrions formuler ainsi: 
il rend un vrai service à un vrai 
client? 

“Un service véritable donc à 
un vrai client, c'est-à-dire à un 
client possédant un pouvoir d'a- 
chat réel, qu’il engage pour des 
besoins réels. Les tentations con- 
tre ce principe de morale pro- 
fessionnelle spnt aujourd'hui 
particulièrement fortes: Pouvoir 
d'achat falsifié, besoins fomen- 
tés artificiellement, marchés tle- 


venus démesurés, étalons moné-| 


taires instables, désordre dans 
les relations entre l'Etat, la poli- 
tique et l’économie, font que l’at- 
trait de la spéculation malsaine 
menace les fondements solides 
du commerce, 

“Le service véritable au client 
véritable en souffre et la profes- 
sion du commerçant n’est pas la 
dernière à subir le préjudice: el- 
le est atteinte dans ses bases mo- 
raies et perd l'estime des gens. 


La formation commerciale 


“Puisse donc la pensée d’un 
vrai service à rendre à de vrais 


clients pénétrer vos efforts de | 


formation. Votre profession exi- 
e certes, ajouté oui plus que 
amais, des connaissances écono- 
miques, techniques, linguistiques, 
et de nombreuses qualités: sens 
de l'organisation, zèle, énergie 


et courage pour oser. Mais plus} 
importante encore est l’exigen-; 


ce fondamentale: une haute con- 


ception, appuyée sur les princi-| 


pes moraux de la profession de 
négociant et de sa fonction dans 
l'économie nationale. è 


La lutte religieuse est une lutte pour la civilisation. À un 
processus continu de désagrégation et de destruction sociales, 


nous voyons une fois de plus l'Eglise opposer une action mé- 
diatrice. C'est vraiment la lutte de la santé contre la maladie, 
de la vie contre la mort, — Paul BOURGET,. 


_— 


be: 


Jan Hajdukiewiez, interprète 
polonais âgé de 28 ans, s'enfuit 
de ses collègues communistes à 
Séoul et demanda refuge à l’A- 
mérique. ‘Je suis catholique”, 
dit-il au R. P. O'Consor, 
S.S.C., puis il ajouta qu'il veut 
profiter, en Amérique, de la li- 
berté de religion dont on ne jou- 
it pas en Pologne, sous la domi- 
nation du communisme. (NC) 


La vie n’a de sens que pour 
ceux qui croient et qui aiment. 
Edouard ROD. 
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Grâce à votre action missionnaire, l'a- 


g _ : Le mois du Bosaire peut 


3 


faire disparaitre la haine 


Le mois d'octobre, le mois du! 
Rosaire, est arrive. Ce sera! 
bientôt la fête du T. S. Rosai-| 
se. Nous voudrons en profiter | 
pour donner à cette dévotion une 
place plus importante dans no-| 
tre vie. Depuis quelques années, | 
la dévotion au Rosaire a pris une | 
ampleur magnifique, et la réci- 
tation du Rosaire à la radio est | 
devenue l’un des programmes les | 
plus suivis. C'est done que notre | 
peuple se rend compte de la va-| 
leur du Rosaire, de sa puissance | 
comme arme spirituelle dans | 
les heures graves que nous vi- 
vons. Tous en sont venus à com: | 
prendre que la bofhbe atomique | 
et tous les engins de guerre ne| 
sont nullement une protection: | 
ce qui sauvera notre monde, ce | 


| ne sont pas les armes de guerre, | 


mais bien l'arme puissante de la 
prière. “Priez et faites péniten- 
ce”, nous a sans cesse répété Ja 
Vierge Marie, dans ses messages | 
depuis cent ans \) 


| 


Intimité avec Jésus et Marie 


La méditation du Rosaire, c'est | 
la méditation des mystères joy- 
eux, douloureux et glorieux du 
Christ. C'est donc l'intimité avec 
Jésus et Marie. C’est une incom- 
parable Ecole de sainteté, puis- 

ue c'est l'étude approfondie du 

hrist et de Marie, nos glorieux 
modèles. Ce n’est pas un fruit du 
hasard que la Vierge, à Fatima, 
se soit nommée Notre-Dame du 
Rosaire. Plus que jamais, c’est 
l'heure du triomphe du Rosaire! 


æ DU 
Le 


bîime qui sépare le monde des infidèles 
de celui des fidèles, se resserre de plus 


|mour, Oui, la Mère du bel Amour 


Un monde nouveau doit surgir 
de l'heure angoissante que nous 
vivons. Et ce monde sera sous le | 
signe de Marie, la femme qui a 
écrasé le serpent, Celle qui l'é-| saints que le monde a besoin, 
crase sans cesse. Aussi, faut-il | oui, des fous du Christ et de Ma- 
que toutes les classes de la socié- | rie. Des coeurs héroïques qui ne 
te s'assojent, comme des enfants, | reculent devaat rien pour témoi- 
à l'Ecole de Nazareth, pour y|gner du Christ, de son Eglise. 
réapprendre les vertus prati-| Des coeurs de feu prêts à tout 
quées par Jésus, Marie et Joseph. | pe le message du Seigneur ... 
ù t peu importent les croix, les 
: Vivre son Rosaire | immolations, les humiliations, 
s Si notre époque troublée a vu | les apparents échecs pourvu que 
l'orgueil atteindre à des hau-|le règne du Christ arrive par le 
teurs insoupçonnées, si elle a vu | règne de Marie, Médiatrice de 
: ge À ee npre ER qe a grâce, cela seul compte, 
eurs, des faux prophètes, et tout i " ère 
un machiavélisme déroutant vi-| eg dre 
sant à arracher tout symbole spi-| Laissons-nous mouler par Elle. 
rituel de notre terre; si nos temps | I] ne suffit pas de dire notre ro: 
ont vu le matérialisme chercher | sajre, mais il faut le vivre Et 
partout à étouffer la voix du ciel; | ainsi 1es vertus qu'ont pratiquees 
si notre âge est devenu comme | Jésus et Marie, nous les ferons, 
un creuset de haine et de dèses-| bar Ja grâce de Dieu, briller dans 
poir, et les statistiques sont ef-| notre vie, Et ainsi ce monde se- 
froyables, ii pourra devenir l'âge | a meilleur, Et nous aurons la 
de la charité conquérante, de l'a-| consolation de voir que toute 
l'humanité est meilleure, parce 


qu'elle est plus mariale. Puisque 
tous les enfants doivent avoir 
les traits de leur mère, nous vou. 
drons ressembler à Marie, notre 
Mère, la Mère du bel Amour, 
Nous voudrons l'imiter en tout, 
pour mieux ressembler à Jésus, 


là l'arme victorieuse que Marie 
met entre nos mains pour écra- 
ser le communisme. Saurons- 
nous l'utiliser à temps? C'est de 


agira en puissance pour que no- 
tre époque connaisse des splen- 
deurs de charité incomparables. 
Mais il faut que partout l'on prie, 
l'on se sacrifie. Il faut que tous, 
savants ou ignorants, riches ou 
pauvres, prient, vivent leur Ro- 
saire. à 

C'est le mois du Rosaire qui 
commence . Pourquoi “A 


Les nations ne vivent que de 
la quantité de divin qu'elles mé- 
lent à leur existence, 


J. de MAISTRE. 


nos catholiques ne méditeraient- 
ils pe d'une façon plus suivie 
sur les mystères du Rosaire? Voi- 
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Les sports 


Parmi les plus belles traditions 


du Collège, il y a le tournoi au| 


début de chaque année scolaire 
Avec la permission souriante de 


à la race, au coeur de la race. Les | 
intellectuels puristes du Canada, 
qui ont vu la piècz ou le film, ont 
peut-être été surpris de leur en-! 


| gagement en face de ce phéno- | 


Dame Nature, le tournoi eut lieu | 


le mercredi 23 septembre, Il a 


été organisé par un démembre-|; 


ment du Conseil de l’année der- 
nière. Un conseil des jeux nous 
sera donné plus tard 

Pour diriger un contingent de 
trois cents élèves, il faut des 
chefs. De là la nécessité d'un 
plan presque militaire: un géné- 
ral assisté de trois capitaines qui 
ont autorité sur les chefs de grou- 
pe. Les autobus nous conduisent 
au parc Kildonan où, sous la 


| mener bien loin nos petits pé- 


feuillée, les fèves au lard ont une | 


saveur toute spéciale aprés des 
courses effrénées 
Gilbert DESROSIERS. 


Actualités 


Ce fut une semaine bien tran-| et sincère. C'est le 


| 


mène: l'art qui se moque de l'art! | 
La voix de la race, son coeur, | 
ses mains souples et volubiles, sa ! 
finesse et sa physionomie, voilà 
ce qui nous enchante dans Tit-| 
Coq! Rimbaud est un génie, mais | 
un Canadien qui écrit comme | 
Rimbaud, c'est un traître. Certes, | 
il ne s'agit pas ici de prescrire | 
aux auteurs d'écrire en jargon, 
cela serait pitoyable. Mais les gé- 
nies qui viendront enverront pro- 


dants , . . péteux! (Oh! pardon!) 

Le thèine du film ajoute sans 
doute à l'intérêt, Mais cette bis- 
toire, plutôt ce sens de la famil-| 
le, sans la race qui parle, serait 
comme le poisson d'or en dehors | 
de l'aquarium. Gratien Gélinas, 
c'est du canadien pétällant, cru 
anadien dans | 


quille: seul le va-et-vient des gars | tout ce qu'il a de spirituel un peu | 


ressuscitant les anciennes organi- 
sations ,. 
me la nostalgie de la retraite... 


. Quelques-uns ont mé- | 


| 


on cite les noms des prédicateurs: | 


les RR, PP, Martial Caron et 
Charles Besner 

Le dimanche 20 septembre, les 
membres de la Caisse populaire 
ont remplacé les officiers sor- 
tant de E- 

Sous peu, le Ciné-Club présen- 
tera son premier film; les billets 
sont maintenant en vente. 

Les universitaires ont cu le 
privilège d'assister à la représen- 
tation de Tit-Coq. Ils furent una- 
nimes à reconnaître le progrès 
realisé depuis le film ‘‘Séraphin”, 

Les élections collégiales au- 
ront lieu le ler octobre. 

Le Coin du Collège est lu dans 
beaucoup de provinces du Cana- 
da. Il paraît qu'au Collège St- 
Jean à Edmonton on le lit avec 
beaucoup d'intérêt et qu'on s'est 
inspiré du Coin pour le journai 
du collège. 

L'ami Chénard, notre direc- 
teur consciencieux, a de la peine 
à trouver des boutades pour le 
malicieux coin-coin. 


Le plus petit des philosophes- | gédie douloureuse 
finissants est enfin arrivé. ‘‘C'est- | 


ytoi qui s'appelles Amédée?’ 
Ouf! J'ai eu beau errer à tra- 
vers le collège (contrairement à 
mes habitudes sédentaires), voilà 
toutes les nouvelles que j'ai pu 
trouver. À la prochaine! 
Robert BLAIN, 


TIT-COQ! 


Essai rapide ... 


Tit-Coq restera l'entrée triom- 
phale du cinéma canadien, non 
pas tant pour sa valeur ciréma- 
tographique, mais bien à cause 
de son intérêt national. Gratien 
Gélinas a, dans une oeuvre qui 
côtoie le génie, rassémblé en un 
caractère le véritable esprit ca- 
nadien. Elle serait bien fade 
pour nous cette petite histoire de 
bâtard racontée par des Améri- 
cains! Que Mauriac et Baudelai- 
re soient Canadiens français et 


ils seront nos dieux; Français, | Préfontaine.) 


ils ne sont que nos amis. Pour 
Gélinas, c'est un fait: l'époque 
de l'imitation est bien finie et 
elle est remplacée par un appel 


| 


| 


| 


| 


| bâtard qui a tant souffert a la 


fruste, d'inattendu et de pitto- | 
resque. C'est du Gaulois en Ca-| 
nada. Et ne trouvez-vous pas un | 
peu fades les romances de Félix 
Leclerc ‘le Canadien’ à côté de | 
ce chant profond, émouvant et 
bouleversant de cet enfant aban- 
donné qui découvre un soir de 
Noël le Canada français? Le Ca- 
nada français tel que l'a fait la 
sainte Eglise, le Canada français, | 
le plus beau fruit peut-être de 
l'arbre planté en terre par No: 
tre-Seigneur; un Canada pur et 
fidèle jusqu’à l'héroïsme! Et dire 
qu'on a parlé devant nous à pro- | 
pos de Tit-Coq de petite comé- 
die réaliste de boulevard , . . 
parce qu'à New-York, Tit-Coq 
avait échoué! Il y a parfois des 
jugements d'adulte qui sont ter- 
riblement enfantins , 


Notre population n'est pas res- | 
tée indifférente à la grande le- 
çon morale de Tit-Cog! Chez| 
nous le divorce n'a pas de sens. 
Chez nous les divorcés se cachent 
dans les villes. Ce qui dans un 
film américain n'aurait occasion- 
né qu'une petite chicane, divor- 
ce et vie libre, se termine en tra- 
poue le Cana- 
ique, Tit-Coq 


dien français catho 


grâce de voir clair ...et le coeur 
de ne pas vouloir le malheur d’un 
petit bâtard. Oui, le bon Cana- 
dien triomphe en lui: la loi mo- 
rale, tout l’atavisme catholique 
est le plus fort chez lui. 


D'excellentes raisons excusent ; 
les faiblesses cinématographiques 
du film. Nous ne sommes pas 
des millionnaires! Tit-Coq est 
plus théâtral . .. Mais comme il 
nous repose du faste de nos voi- 
sins et comme il nous va droit 
au coeur! C’est comme un retour 


au pays. 
Gérald TOUGAS. 


— Les acteurs sont si natu- 
rels qu'ils nous vont droit au 
coeur, et dès la deuxième scène, 
ils sont de vieux amis. Inutile de 
dire que Tit-Cogq et le Padre sont 
des acteurs supérieurs, (Jules 


— Ce qui fait le pittoresque 
du langage, c'est qu'il est cana- 
dien, cru et exclusif de toute for- 
malité, Quoique cru, ce vocabu- 


Nos Mots Croisés 


HORIZONTAL 


1—Petite corde dont les emballeurs font 
usage — Considérer de haut (Fg). 

3—-Partie extérieure de ln bouche —— Fer- 
sonne qui manifeste une agitation 
nerveuse, 

3—Note de la gamme — Epoque — Let- 
tre grecque — Ohef-leu de «, (Eure), 

4—Hison d'Europe — Poète hongrois né à 
Salonts — Cholst. 

5—Compartiment d'un meuble — L'ocei- 
put — Conjugaison, 

6—Difision du compas — Architecte an- 


tinis (1572-1651) — Qui est en dé- 
cadence. 
T—Conjonction — Conduire, guider — 


Principe de contagion morale (Fg), 

6—Prénom féminin — Mouvement de l'A- 
me qui aspire À In possession d'un 
bien, 

#—0rgnne d'arrêt (Tech) — Couverte de 
râpure de pain — Note de ln gamme, 

16—<iraminée — Souffrir (Fg) — Pied de 
vigne, 

11—-FPronom personnel — Provinces de l'In- 
de — Compositeur français né à Lille, 

13—Chose volée — Terme de musique — 
kRou. 

13—En outre, de plus — Venue au monde 
— Eertvain mimérienin né à Boston — 
Symbole du sodium. 

1é—hoi Wgendaire de Thrace — Auda- 
cieux, 

16—Ville amnelenne de l'Asie Mineure 
Cabinet où l'on suspend des vêtements, 


VERTICAL 
L1—Membre d'une secte juive opposée aux 
Pharisiens — (Clere, ecclésinstique, 
5—Siatue en attitude de prière — Re- 
marquer. 
3—Fronom personnel — Division du eom- 
ère 


8— Rivière 
ne — Article espsænol. 
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6—Colère — Pays de l'ancienne Asle MI- 


B—Inviter, convier -— Privation de ce 
dont on jouissait. 

#—Confusion, désordre (Fg) — Petit port 
de l'Hindoustan — Interjection. 


106—Kivière d'Allemagne — Arriver, sur- 
venir — OÜnomatopée, 

11—Note de ls gamme — Retelndre en 
parlant des étoffes — Point cardinal, 

12—Vieillesse — Pourriture des arbres — 
Ville des Pays-Bas, 

13—Simple, niais (Vx) — Xn qui l'on peut 
se fler — Conjonction — Conjugaison. 

14—Ornement sacerdotal — Déloyal, trai- 
tre À son selgneur, 

15—Filet à pêcher la sardine — Bruit de 
vaines paroles, 


Solution du précédent 
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|laire ne heurte pas. (CE. Du- 
maine.) 
_— TitCoq tire toute sa valeur 


| de l'idée et des sentiments à la 


fois très pittoresques et très pro- 
fonds qui s'en dégagent. Au pre- 
mier abord, on se croit en pré- 
sence d'une comédie; seuls les 
badauds s'y méprennent. C'est le 
chrétien tout entier qui y est en- 
gagé. Qui l’emportera, l'amour- 
passion ou le véritable amour du 
prochain? (Noël Delaquis.) 


Deux réactions 
Deux dames dans 12 cinquan- 


| taine sortent du Paris indignées: 


“Quelle saloperie! . . . C'est une 
honte pour les Canadiens fran- 
çais! Après une heure, on n'en 
pouvait plus . . .” 

Un bon vieux confesseur de 70 
ans — “Et puis, M. l'abbé, vous 
avez aimé Tit-Coq?" 

Un long silence, une figure qui 
s'efforce de contrôler une très 
forte émotion, et puis deux lar- 
mes qu'il est impossible de rete- 
nir. 

Dans notre prochaine chro- 
nique: ‘Demain, il sera tr 
tard!" Un film que nous es 
rons voir sur l'écran du Paris, 

LL LL 


COIN! COIN! 


Rose ou Rosaire? 

Le lieuténant Rose-Paul Gagné 
revient du camp de Petawawa 
arborant une volumineuse mous- 
tache. Y at-il nécessité de chan- 
ger son surnom”? 


© tempora! Q mores! 

Qui ramasse des concombres, 
lié en deux à Ste-Geneviève? 
e Grand Bernier. Et c'est Amé- 
dée (six pieds six pouces) qui se 
dissimule sous la capote d'une 
automobile. 


Un vétéran 

La scène se passe dans une 
tranchée aux alentours de Mont- 
réal cet été, Le nez enfoui dans 
son Histoire du Canada, un offi- 
cier d'ordonnance étudie avec 
feu! Nul autre que Robert Blain, 

Visiteur 

De passage au Collège pour 
quelques instants, le dimanche 20 
septembre, un professeur à l’éco- 
le de Dominion City, M. Réal 
Jubinville. 


N.D.L.R. 


Nous serions fori reconnais- 
sants à la Direction du Carnet 
de l’Institut Collégial si elle avait 
l'’obligeance de nous ‘“‘réavertir’”’ 
de la venue prochaine de l'au- 
tomne. Nos articles sur l’autom- 
ne sont déjà prêts. 


Familiarité paternelle 
Allô, Barny! 


Un Acadien 
à l'honneur 


QUEBEC — Le Conseil de la 
Vie française a élu à la présiden- 
ce le docteur Georges Dumont, 
de Campbellton. Le nouveau pré- 
sident est membre du Conseil 
depuis plusieurs années, Sous sa 
direction, cet organisme prendra 
une part active aux fêtes qui 
marqueront, en Acadie et en 
Louisiane, le deuxième centenai- 
re de la dispersion des Acadiens. 
Le Conseil a déjà décidé de diri- 
ger vers Grand-Pré son voyage 
de Liaison française de 1955. 

M. Dumont sera assisté des of- 
ficiers suivants: l'abbé Adrien 
Verrette, ler vice-président; M. 
Adrien Pouliot, 2ème vice-prési- 
dent; M. Henri Boisvert, tréso- 
rier; l'abbé Paul-Emile Gosselin, 
secrétaire. Les membres ont ren- 
du à l’abbé Verrette un témoi- 
gnage de gratitude pour les qua- 
tre années fécondes qu’il a pas- 
sées à la présidence et pour la 
part importante qu'il a prise 
dans l’organisation du troisième 
congrès de la langue française. 


Condition de Nu 
l'exploitation 
de la nature 


VATICAN — Le pape a reçu 
récemment les membres du con- 
grès international de la naviga- 
tion et des ports. Dans un dis- 
coeurs qu'il a prononcé au cours 
de l'audience, le St-Père a fait 
ressortir l'importance de la tâche 
qui incombe aux ingénieurs dans 
ce domaine de l’activité humai- 
ne dont les réalisations ‘“‘repré- 
sentent, a-t-il dit, une victoire 
permanente de l'esprit de l'hom- 
me sur des énergies formidables 
au déchaînement desquelles ap- 
paremment rien ne peut résis- 
te” 


Le Souverain Pontife, souli- 
gnant ensuite que les Livres 
saints, voulant illustrer l'éten- 
due de la puissance divine, décri- 
vent, avec admiration, son empi- 
re sur les eaux déchaînées, a a- 
jouté: 

“Cette puissance impression- 
nante, Dieu en a pour ainsi dire 
délégué une parcelle à l’homme. 
C'est à lui qu'il revient de pren- 
dre de plus en plus possession 
du monde, de gouverner les élé- 
ments, et cet effort continu l'en- 
noblit et lui procure les satisfac- 
tions les plus intenses.” 

L'oeuvre de Dieu 

Après avoir insisté sur la va- 
leur sociale aussi de l’oeuvre des 
ingénieurs, le pape a dit: “Votre 
profession, qui répond tellement 
aux besoins de l'époque pré- 
sente et à son idéal de conquête 
technique, doit aussi, sous peine 
d'entretenir une dangereuse il- 
lusion, s'inspirer dans toutes ses 
réalisations d'une vue supérieure 
aux intérêts immédiats et aux 
fins d'utilité pratique. La natu- 
re, dont elle entreprend de ca- 
naliser les énergies, est l'oeuvre 
de Dieu; elle ne servira vraiment 
l'homme que si celui-<i recon- 
naît l'autorité de son Créateur 
et ne Lui refuse pas dans sa vie 
la place qui Lui revient. 

“Que la grandeur et la beauté 
de vos constructions, loin de 
vous inspirer un orgueil funeste, 
vous portent à manifester votre 
reconnaissance envers l'Auteur 
de toutes choses. De tout temps, 
les âmes les plus nobles, contem- 
prnt la na'ure et les ouvrages 
es plus grandios?s du genre hu- 
main, se sont livrées d'instinet à 
l'adoration et à la louange de la 
Source première de tout savoir 
et de toute bonté.” 


| 
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par HARRY HANAN : 


WASHINGTON — Un prêtre- 
botaniste de renom, qui passe ses 
étés à étudier dans son laboratoi- 
re favori, les étendues désolées 
de l'Arctique, revint à l'uni- 
versité catholique des Etats-Unis 
vers la fin de septembre. Il s'agit 
du Père Arthème Dutilly, OM, 
professeur de botanique à l'uni- 
versité, qüi s'est taillé une belle 
réputation par ses connai 
sur les plantes de l'Arctique. 

Deux autres prêtres, l'a Er- 
nest LePage, préfet des études 
à l’école d'agriculture de Rimou- 
ski, et l'abbé Maximilian Duman 
accompagnaient le Père Dutilly 
au cours de son expédition cet- 
te année. 


par FONO REARDON 


) 


. M. Hugh T. , doyen 
de la Faculté de botanique à l'u- 
niversité, et le Père Dutilly ont 
été les principaux fondateurs de 
l'Institut en 1941. A l'heure ac- 
tuelle, on y compte plus de 60,000 
spéciméns de plantes arctiques, 
provenant surtout de la région 
canadienne. 

Cet été, le Père Dutilly a fait 
un'voyage d'exploration dans le 
dessein de recueillir et d'étudier 
les plantes qui croissent dans la 
région de la Baie James. 


Un record de vitesse 
de Tokyo à Vancouver 


VANCOUVER —— Un aérobus 
DC-6B, des lignes aériennes du 
Pacifique Canadien, a établi un 
record de vitesse entre Tokyo et 
Vancouver. Le quadrimoteur, 
ayant à son bord 50 passagers et 
un eue de 7 hommes, a par- 
couru la distance de 4,734 mil- 
les en 15 heures et huit minutes. 
Sa vitesse moyenne a été de 315 
milles à l'heure. L'avion n'a fait 
qu'une escale, dans les Aléou- 
tiennes, pour se ravitailler er 
carburant, 


La Famille 
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Prologue 

Ma pensée, vide de sentiments, 
quoique avide de réalisme, vaga- 
bonde de-ci, de-là, incertaine de 
son but! Comme le papillon, elle 
se pose sans s'arrêter! ... À tra- 
vers les tentures mal jointes, mon 
regard indiscret ne découvre que 
solitude.,, Le tumuilte des rues 
assourdit ma lucidité et disperse 
mes projets... Dans les salons 
somptueux, l'excentricité bat son 
plein! ,., Dans les grands parcs, 
où fourmille toute une popula- 
tion, le richard et l'indigent se 
rencontrent sans se connaître, 
“quoiqu'ils soient voisins”! Dans 
ce méli-mélo, rien ne m'attire, 
rien ne m'intéresse! ,,. Les re- 
tards vides et sans expression 
qui envisagent ne disent rien. 
À quoi bon chercher ici ce que 
je ne trouverai pus. Un mince 
filet de fumée bleuâtre attire mon 
regard et, une odeur âcre de feu 
mal éteint me fit découvrir ce 
ue je cherchais: “l'inconnu”. 
Quel us avait séjourné à cet 
endroit laissant derrière lui des 
cendres encore chaudes! 


Découverte macabre 

Monsieur Rémi finissait son dé- 
jeuner lorsque des aboiements 
furieux lui firent dresser la té- 
te... Tristan, chien docile et si- 
lencieux n'aboyait jamais sans 
raison. Regardant par la fené- 
tre, M. Rémi le vit se dirigeant 
vers la lisière de bois bordant 
la rivière... Le poil hérissé et 
les jarrets repliés, prêt à bondir, 
il regardait du côté de la mai- 
son comme pour avertir son mai- 
tre qu'il y avait quelque chose 
d'insolite dans les parages. ‘I! doit 
flairer quelque gibier, dit M. Ré- 
mi en se levant: je vais aller voir” 


— Méfie-toi! lui dit sa fem- 
me, Tristan n'a pas l'air d'appré- 
cier beaucoup ce gibier-là!... 


Lorsque celui-ci vit son maître, 
il cessa d’aboyer et attendit. 
— Qu'y a-t-il, Tristan?, dit M. 
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Les cendres chaudes | 
par HENRIETTE PLANTE 
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Rémi, en mettant la main sur la 
tête de son chien; il ne bougea, 
mais il emboita le pas derrière 
son maître. Ecartant les bran- 
ches avec précaution, M. Rémi 
se frayait difficilement un pas- 
sage à travers ce bois sauvage et 
tout en friche. Il avançait quand 
méme lorsque, soudain, un gro- 
nement du chien l'arrêétal!... 
Ecrutant la brousse, il aperçut à 
ses pieds une sorte de paquet in- 
descriptible ... 

Une épaule décharnée, cou- 
leur de feuilles sèches... une 
tignasse noire cachait complète- 
ment la figure. Aucun signe de 
vie! M. Rémi poussa du pied cet- 
te étrange trouvaille!... A ce 
contact, une tête se dégagea len- 
tement d'entre deux bras qu'on 
aurait pris pour des bâtons secs... 
Le corps se détendit peu à peu... 
les yeux s'ouvrirent et se refer- 
mérent aussitôt! M. Rémi repous- 
sant toute répugnance, voyant que 
la vie n'était pas tout à fait é- 
teinte se pencha pour relever la 
petite qui, ouvrant de nouveau les 
yeux et apercevant un âtre hu- 
main, tenta de se lever. Ses forces 
la trahirent et elle retomba... 
Sans perdre de temps, M. Rémi 
courut vite à la maison chercher 
une couverture! ... 

En sortant, il dit à sa femme 
sans PE d'explications: 

— Fais vite chauffer un peu 
de lait et jette un matelas par 
terre; le temps presse, ne m'inter- 
roge pas, je reviens à l'instant!... 
11 eut vite fait d'enrouler la pe- 
tite moribonde dans la couver- 
ture et, la soulevant comme un 
bébé naissant, il s'empressa de 
retourner. 

Mme Rémi, sans rien compren- 
dre, avait exécuté en toute hâte 
les ordres de son mari. Il dépo- 
sa doucement son fardeau sur le 
matelas et entrouvrit la couver- 
ture, Mme Rémi eut un mouve- 
ment de recul en apercevant ce 
petit squelette: 

Mais non! lui dit son mari, 
il y a encore un souffle de vie. 
Vite! un peu de lait chaud, peut- 
être pourrons-nous la sauver? ... 
La tribu qui a séjourné pendant 
tout l'hiver dans nos parages a 
levé le camp il y a déjà deux 
mois: cette petite s'est probable- 
ment égarée dans le bois et serait 
certainement morte de faim et 
d'épuisement si Tristan ne l'avait 
flairée; maintenant, tâche de la 
ranimer, il faut que je me rende 
au bureau, je suis déjà en retard. 

— En partant, dis à Blanche 
de venir me trouver immédiate- 
ment à la cuisine, dit Mme Rémi 
à son mari. 

Blanche Rémi 

Une tenue d’une sévérité pres- 
que austère, Blanche Rémi n'est 
pas attrayante... Tn teint pâle, 
des yeux profonds et très noirs, 
des cheveux d'aile de corbeau 
très lisses et retenus en arrière 

ar une simple boucle de ru- 

an... Elle était si différente de 
ses compagnes que, malgré son 
manque de charme, on était por- 
té à la remarquer! Elle avait tou- 
ours manifesté, dès son jeune 
ge, ie désir de devenir religieuse 
missionnaire; cette vie de sacrifice 
l'attirait et cette douce sympa- 
thie pour les malheureux se re- 
flétait déjà sur sa figure... Lors- 
qu'elle arriva dans la cuisine, sa 
mère était occupée à faire passer 
quelques gouttes de lait dans la 
bouche de la petite indienne. 

— Tiens, ma fille, toi qui veux 
devenir soeur missionnaire, voilà 
un cas qui peut t'intéresser. 

Blanche s’approcha frémissante 
de dégoût, mais courageusement, 
elle refoula toute répugnance et 
aida sa mère aussi adroitement 
qu'elle put. 

Elles parvinrent cependant à 
retenir la vie dans ce petit corps 
décharné et, avec des soins de 
toutes les minutes et de tou- 
tes les heures, au bout de deux 
mois, l'enfant pouvait circuler. 
Malgré toute l'attention qu'on lui 
témoignait, elle restait sauvage 
et ne cherchait qu'à se cacher... 
On la surveillait étroitement, on 
craignait surtout qu'elle Put] 
ne le bois car, ‘enfant des bois”, 
elle était restée. On pouvait ac- 
tuellement lui donner de onze à 
douze ans. Blanche avait déjà ré- 
vé d'amener Nika avec elle lors- 
grd partirait pour les missions. 

r, un jour, elle voulut la con- 
duire à l'école, mais l'enfant fut 
si effrayée qu'elle se sauva dans 
le bois et se tint cachée jusqu'au 
soir, Comme elle ne comprenait 
pas un mot de français, il était 
difficile d'infiltrer dans ce petit 
cerveau plus ou moins borné, ce 
que ses bienfaiteurs trouvaient si 
facile! ... 

Nika avait pour domaine une | 
grande chambre au-dessus de la 
cuisine qui avait servi antérieu- 
rement aux domestiques. Mme 
Rémi lui avait appris à nettoyer 
et à tenir tout en ordre dans son 
appartement, tâche qu'elle accom- 
plissait assez bien et, lorsque Mme 
Rémi paraissait satisfaite en lui 
donnant de tites tapes sur la 
joue, elle riait aux éclats — c'é- 
tait sa manière d'exprimer sa re- 
connaissance .,. Une descente ex- 
térieure avait été construite pour 
l'usage privé des domestiques. Ni- 
ka pouvait donc sortir et rentrer 
à sa guise! ... Son lieu de prédi- 
lection était le petit bois longeant 
la rivière: souvent, assise sur un 
tronc d'arbre renversé, elle s’a- 
musait avec les écureuils qui lui 
montaient sur les genoux, lui cou- 
raient sur le dos, sur la tête mais, 
connaissant de tous temps ces 
petites bêtes inoffensives, ce jeu 
ne la troublait nullement. 

Elle surveillait aussi les nids | 
d'oiseaux et, lorsqu'elle voyait la | 


| petite mère s'envoler, vite elle! 
| courait aux nids, munie de gre-| 
| nailles 
| tranquillement dans le bec des 


qu'elle laissait tomber 
petits. 

Habituée dans la tribu à ra- 
masser des branches sèches lors- 
que le chef voulait allumer le 
feu, elle en tenait toujours une 
bonne provision pour la maison, 
ce qui amusait beaucoup M. Ré- 
mi et, lorsqu'il lui souriait, com- 


LA 


et pu ve dehors! On l'aimait 
quand même malgré sa sauvage- 
re eg des 


passerelle 
M. Rémi étant secrétaire de la 
municipalité; on avait souvent re- 
cours à lui pour des :Snseils per- 
sonnels ou affafres municipales. 
Pour accommoder les gens des 
deux côtés de la rivière, on avait 
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[es Jour elle + À aven : À 
orsqu'elle voyait venir un 
à sa rencontre, elle À — à vi- 
te en arrière. 

Cépendant, un jour qu'elle s'é- 
tait rendue un peu plus loin, elle 


ne infirmité de naissance. Elle 
allait se sauver lorsqu'il lui adres- 
sa quelques mots en “sioux”, Elle 


à cette même place, et quel ins- 
tinct diabolique amenait en mé- 
me temps le “manchot” à sa ren- 
contre? .., 

La nuit était sombre, la lune 
gêènée dans son parcours ne se 
montrait qu'à de rares interval- 
les à travers les nuages flocon- 
Le Dix heures sonnèrent. Un 
observateur aurait pu remarquer 
une ombre surgir, se trainant à 
peine... Elle avançait avec pré- 
caution, semblant craindre d'être 
surprise. C'était une jeune fille, 
presque une enfant. Discrètement, 
elle ouvrit la porte, monta les 
quelques marches qui la sépa- 
raient de sa chambre, Epuisée, 
elle s'affaissa sur son lit. La lune 
se cachait, mais une autre ombre 
se giissait furtivement le lon 
la rivière pour disparaître 
la noirceur de la nuit. 


mie À 


de 
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Joli Val 

Cette épithète de Joli Val con- 
venait gracieusement à ce petit 
hameau blotti entre deux mon- 
tagnes fertiles et salubres aux 
troupeaux! 

Un de ces matins où le verger 
vient d'éclore, la brise Jégère fait 
choir délicatement les blancs pé- 
tales. Joli Val offrait un aspect 
féerique, avec son c'ocher, son 
presbytère, son magasin: o 
voyait des toits rouges s'étaler 
fièrement dans les pentes ver- 
doyantes des coteaux, tandis qu'au 
fond du Val, les habitations s’é- : 
tendaient plus largement, Une cas. | Rouge”. Chacun se rappelle le 
cade déferlait du hsut de la mon- | dialogue entre le petit Chaperon 
tagne dans un bassin naturel qui| Rouge et le méchant loup qui, 
abreuvait habitants et bétail, Une | après avoir dévoré Grand-Mère, 
harmonie complète régnait dans s'était déguisé de ses vêtements: 
ce coin privilégié; chacun vivait Vous avez bien de grandes 
satisfait et heureux! Le soir a-| oreilles? $ 
près la rentrée des troupeaux, les C'est pour mieux t'entendre, 
villageois berçaient leurs rêves| mon enfant! 
au rythme argentin de la casca- Vous avez bien de grands 
de. Cependant, un calme trop| Yeux, Grand-Mère? 
complet, une tranquillité trop se- Re eh pos mieux ‘te voir, 
reine sont parfois une source mo- + Ç 
notone qui conduit inévitablement Vous avez bien de grandes 


, { dents, Grand-Mère?” 
ls Mélanie ° As ere Vous vous rappelez la scène 


tragique qui s'est produite après 
cette question. Le même esprit 
inspire le coup de “Vienne”. Le 
joueur affranchit délibérément 
une levée en faveur de l'adver- 
saire, mais si le geste semble gé- 
néreux, l'intention est de mieux 
l'étouffer! 

DONNEUR NORD 

Personne vulnérable 
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Si l’origine du coup de Vienne 
était française ou canadienne, ce 
genre de coinçage serait plutôt 
connu sous le nom de RS pars 


Au début de mai, un événement 
extraordinaire bauleversa la po- 
pulation de Joli Val. 

Le curé Robert se rendait com- 
me d'habitude à la petite étable 
qui abritait son cheval et sa va- 
che avant de verrouiller la porte 
pour la nuit. 

En ramassant quelques 


ignées 
de foin pour ses bêtes, Ft 


toucha 


un paquet encore chaud qui fit à R 10 
entendre un sourd vagissement. YARV62 
Surpris il laissa tomber le foin, +D65 
saisit le paquet et courut au pres- + 1043 
bytère. N 
— Suzanne! Suzanne!.., cria- o E 
t-il, viens vite! 4 V863 4 AD2 
La vieille servante accourut,| # 10 5 V983 
croyant le curé malade. +R V82 + 1043 
— Regarde! dit-il, un bébé| & D 8 6 49752 
naissant! Il n'est même pas lavé! 8 » 
Dieu du ciel! s’écria le bon pré- 49754 
tre, quelle malheï:-euse a pu com- VD74 
mettre ce crime? Prends soin de +A97 
l'enfant. Je\vais faire une tour- &ARV 
née à l’orée de la De peut-être N E s o 
trouverais-je un indice? 1 co Passe 2 S-A Passe 
— N'allez pas vous perdre dans ! 
le bois, M. le curé. Il n'y a pas 3 SA(I)Pase Passe Passe 


(1) Alors que sa main est ba- 
lancée, ne contenant aucun sin- 
| à et que le doubleton est 
ormé de deux honneurs, Nord 
n'a aucune raison de tenter de 
diriger le contrat à l'atout. 

Entame: trois de pique. 

Rapidement, les adversaires 
obtiennent quatre levées de pi- 
que et le déclarant se trouve au 

ied du mur, Comme Est écarte 
e deux de trèfle sur le quatriè- 
me pique d'Ouest, le déclarant 
se dit que la dame se trouve pro- 
bablement chez Ouest et qu'une 
impasse à cette suite représente- 
rait la perte du contrat. Deux 
levées de carreau ne peuvent 
être espérées à cette suite, sans 
qu'une soit cédée aux adversai- 
res. La situation est-elle déses- 
pérée? Non, si le partage des 
coeurs est favorable et qu'Ouest 
se trouve en possession de la da- 
me de trèfle et du roi de car- 
reau, les neuf dernières levées 
peuvent être obtenues. 

Après son dernier pique, Ouest 
s'attaque aux coeurs. Le fait qu'il 
n'ose toucher aux carreaux lais- 
se entendre qu'il a quelque cho- 
se à protéger à cette suite. Le 
déclarant prend le premier coeur 


de lune et il fait noir comme dans 
un four!... 

Le lendemain après sa messe, 
le curé se rendit dans le village 
pour écouter les racontars mais, 
si on savait quelque chose, rien 
ne transpira! Inév'tablement, cet 
incident ne pouvait être ignoré 
bien longtemps et soudain, com- 
me une traînée de poudre, la 
nouvelle se répandit d'un bout 
à l'autre du village. On resta stu- 
péfait! Les femmes surtout se re- 

ardaient d'un ceil inquisiteur. 

n criait au scandale, mais, com- 
me on ne peut accuser personne 
sans preuves convaincantes, les 
doutes s'apaisèrent et le feu s’é- 
teignit. Une autre hypothèse in- 
quiétait les villageois: on se de- 
mandait si le curé Robert garde- 
rait ce bébé. Il essaya d'abord 
de le placer dans quelques bon- 
nes familles, mais personne ne 
voulut se charger du pauvre pe- 
tit Eh bien! dit le bon curé; le 
bon Dieu me le confie, je l'élève- 
rai! Tout le monde connaissait le 
bon coeur du curé Rosert: on ne 
fut pas surpris de sa décision. 
Lorsqu'il le baptisa, il lui donna le 
simple prénom de Bernard en at- 
tendant les événements. de sa dame et encaisse son as de 

Enfant prodige é carreau. Ainsi il affranchit le 

Bernard, intelligent et studieux, | roi de l'adversaire (coup de Vien- 
tenait le pas avec les autres. On | ne). Est-ce une générosité? Non, 
l'appréciait surtout dans les|le but est de permettre à Sud 
sports; souple et agile, il courait | d’écarter tous ses carreaux, et 
comme un daim et grimpait dans | tout en réduisant les mains le 
les arbres comme un chat! plus possible, de placer dans la 

Un jour, il argumentait avec| main du Mort une carte mena- 
un petit compagnon, disant ge? çante, la dame de carreau. Un 
pouvait construire des nids d’hi-| coeur est joué vers la main du 
rondelle. Gilbert, petit espiègle,| Mort et celui-ci en épuisant cet- 
lui rit au nez!... te suite réduit la main à trois 

— Alors, lui dit Bernard, viens | cartes. Ouest, afin de conserver 
au presbytère et je te montrerai | son roi de carreau, a été forcé 
ceux que j'ai faits. Rendus sur pla-| de réduire sa main à deux trè- 
ce, Bernard lui montra cinq des | fles, et le déclarant obtenant les 
nids qu'il avait construits lui-} trois dernières levées par l'as, 
même. ne FRE lui dit plate. |-———mrenes 
ment. qu'il ne le croyait pas, et lon .. 
que c'était les hirondelles qui les Nos militaires mariés 
avaient construits Pour bien |auront des logements 
convaincre son compagnon, Ber. en Allemagne en 1954 


nard lui dit: 

— Assieds-toi là, Gilbert, et at- LONDON, Ont. — L'Armée ca- 
tends-moi; il partit comme un: nadienne espère avoir en Allema- 
trait et revint au bout de quel-|gne à l'automne 1954, assez de 
ques minutes avec cette terre gri- | logements pour les soldats mariés 
se que les hirondelles savent si|de la 27ème brigade, a dit le lieu- 
bien mastiquer. Monté sur une|tenant général Guy G. Simonds, 
buîte, il alligna le nid au niveau | CB, CBE, DSO. 
des autres et, pincée par pincée, Le général Simonds, chef d'é- 
le nid fut construit en un rien |tat-major de l'Armée canadienne, 
de temps et les gentilles petites! a fait cette déclaration devant 
hirondelles s'y nichaient complai-|le 2ème bataillon du Royal Ca- 
samment! nadian Regiment, à la suite d'u- 

(à suivre) ne revue de l'unité, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S. Exc. Mgr Hoang Van Doan, O.P. de la province dominicaine 
des Philippines, vicaire apostolique du vicariat de Bacninh, au 
Vietnam, Indochine, est actuellement en visite au pays. 


ré Rp res 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


le roi et le valet de trèfle, réalise 
son contrat. 

Une lévée de carreau fut af- 
franchie chez l'adversaire, mais 
dans le but de mieux l'étouffer. 
Si le déclarant avait conservé son 
as de carreau, après le dernier 
coeur du Mort, il se serait trou- 
vé avec l'as de carreau et ses 
trois trèfles. Ouest n'aurait eu 
qu'à conserver ses trois trèfles 
pour s'assurer d’une autre levée. 
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Contre Passe Passe 

1) Le contre d’une enchère 
d'ouverture à 1 S-A indique que 
le joueur a une force équivalen- 
te à l’ouvreur. 

2) Alors qu'Ouest et Nord sont 
sur un même terrain, les quel- 

ues bonnes cartes que détient 
Ést assurent à son camp une for- 
te suprématie. 

3) Sud ne peut accepter que 
les adversaires jouent le coup à 
1 S-A contré, les levées supplé- 
mentaires pouvant représenter 
une lourde perte. Si l'intention 

remière de Nord pouvait être 
a pénalité, la grande faiblesse 
de Sud ne peut lui permettre 
d'accepter cette proposition. 

Entame: roi de trèfle. 

Quelle pénalité subira le dé- 
clarant? 


électorale est terminée et que 


M. Bona Arsenault a été réélu | 


députe de Bonaventure à Otta- 
wa, je puis me permettre de si- 
| — la publication de son 
vre sans me faire accuser d'in- 
gérence politique, ce qui de la 
En d'un fonctionnaire serait 
pardonnable! J'espère, en tout 
cas, qu'on voudra bien me lire 
sans partisanerie politique, tout 
comme je rédige cette chronique 
sans vouloir soulever aucune 
question qui divise les partis. 
Mais il est ible dans cette 
chronique ‘la vie de l'esprit” 
de mettre en lumière certains 
aspects de cet ouvrage qui dé- 
passent les questions de parti- 
sanerie. Tout le «onde sait que, 
conservateur très actif, M. Bona 
Arsenault a rompu avec ce parti 
ur devenir indépendant, puis 
ibéral. Ce sont là des faits que 
nous ne pouvons pas oublier. 
Nous ne pouvons oublier non 
plus les efforts qu'il a tentés en 
vue de l'adoption d'un drapeau 
national ou en vue de faire su 
primer le mot ‘dominion” de 
nos statuts. Ces aspects de son 
activité parlementaire ont eu 
une bonne presse, et ce n'est pas 
faire de la politique partisane 
que de les rappeler ici. 
Ce sur quoi je vcudrais attirer 
l'attention toutefois, ce n'est pas 


ces débats politiques qui ont été 
maintes fois commentés, mais la 
personnalité même de M. Bona 
Arsenault et certains aspects 
moins connus de sa vie. Cela 
nous amènera à des considéra- 
tions plus générales qui ont leur 
place dans une chronique com- 
me celle-ci. 

Il y a d’abord le fait qu’un 
de nos députés ait publie un 
livre. Ce n'est pas un fait fré- 
quent, comme chacun le sait. Au 
siècle dernier, plusieurs de nos 
hommes politiques ont laissé des 
écrits qui sont parfois au nom- 
bre des plus interessants de leur 
époque. Aujourd'hui, par contre, 
la très grande majorité de nos 
députés ne s'expriment pas au- 


Tempête sur la Chine 
par le R. P. JAEGHER 


On a beaucoup écrit sur la 
Chine communiste. Le monde li- 
bre s’est avec raison indigné des 

ersécutions qui s’abattent sur 
es missionnaires et les religieu- 
ses catholiques, Tous se rappel- 
lent des procès macabres qu’on 
fit à certaines religieuses. 

En certains milieux catholi- 
ques, on a ous une quelcon- 
que sympathie pour ce régime 
infernal. Des publications, de 
bonne foi sans doute, ont publié 


des documents beaucoup plus|] 


partiaux que véridiques. 

Voici, aujourd’hui, un volume 
qui rétablit les faits, dans lequel 
ji: n’y a pas de polémique. L'au- 
teur a vecu la majeure partie de 
sa vie en Chine. Il a partagé la 
misérable existence du paysan 
chinois. Il a assisté à la réforme 
agraire, aux procès populaires. 
11 est en mesure, plus que toute 
autre personne, de nous rensei- 
gner adéquatement. Disons-le 
tout de suite: le révérend Père 
n’est pas tendre pour le régime 
de Mao. 

Ii démontre avec clarté le mé- 
canisme de corruption et de dé- 
pravation diabolique au moyen 
duquel tout ce qui a fait jadis la 
force de la Chine: famille, reli- 
gion et morale, a été miné et dé- 
truit par la ruée marxiste. 

Un volume de 350 pages, très 
documenté et que tout catholique 
devrait lire avec grand intérêt, 
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La silicose 
{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


La question de la silicose chez 
les mineurs a été soulevée et dis- 
cutée avec passion dans le Qué- 
bec il y a environ deux ans. Et 
elle demeure toujours d'actualité. 
Aussi avons-nous cru bon de fai- 
re ici une petite mise au point 
d'ordre.purement médical. 


La silicose vient au premier 
rang des maladies professionnel- 
les. C'est assurément la plus fré- 
quente et la plus importante de 
toutes. En outre, c’est uniquement 
une maladie professionnelle. On 
né la rencontre pas en dehors de 
l'exercice d’un des métiers qui 
exposent à respirer de fines pous- 
sières de silice, car c'est la silice 
qui, introduite dans les poumons 
par les voies respiratoires, provo- 
que cette dangereuse affection 
pulmonaire qu'on appelle la si- 
licose, 

Des milliers d'ouvriers, faute 
de précautions, se trouvent ex- 
posés à cette terrible maladie, 
soeur jumelle de la tuberculose 
Ils appartiennent à des corps de 
métier très différents, mais qui, 
tous, les mettent en contact plus 
ou moins direct avec cet étrange 
“microbe” minéral. Les ouvriers 
du grès sont aussi très exposés: 
le grès contient 90% de silice pu- 
re. Puis viennent les tailleurs de 
pierre, les sableurs, les ouvriers 
du granit (33% de silice pure), 
du silex (95%) et du porphyre, 
les faïenciers, porcelainiers, céra- 
mistes, mineurs des houillières, les 
travailleurs du verre, etc. 

C'est la silice libre qui est dan- 
gereuse, car elle est susceptible 
de se fragmenter en rticules 
incroyablement petites, de la gros- 
seur des microbes visibles au mi- 
croscope. L'ouvrier les respire au 
cours de son travail sans s'en 


douter, Une partie seulement des 
grains de poussière inhalés par- 
viennent jusqu'aux poumons. Ils 
sont généralement “phagocytés”, 
c'est-à-dire absorbés par certaines 
cellules, appelées parfois “cellu- 
les à poussières”. Mais une fois 
le grain de silice absorbé, la cel- 
lule perd sa vitalité. Elle se “mo- 
mifie”, 

L'évolution de la maladie est 
excessivement longue. Elle met 
dix à quinze ans à se produire, 
parfois plus encore, On ne ren- 
contre pratiquement pas de jeunes 
ouvriers atteints de silicose., 

La silice provoque presque tou- 
jours une espèce de durcissement 
des bronches, accompagnée d'u- 
ne toux sèche d'irritation. Pen- 
dant une longue période prélimi- 
naire, les ouvriers ne présentent 
aucun trouble apparent, si ce 
n’est quelques quintes de toux sè- 
che très espacées. Pas d’essouffle- 
ment, aucun signe ni à l’auscal- 
tation, ni à la radiographie, Plus 
tard seulement s'ajoutent à la 
bronchite les symptômes que nous 
venons de décrire et que seul un 
examen radiographique instanta- 
né peut déceler. ‘ 


(à suivre) 
Dr J.-G. LAURIN 
HONG-KONG — La Chine 


communiste a expulsé, le mois 
dernier, 81 missionnaires catho- 
liques; c'est la moyenne mensuel- 
le la plus élevée jusqu'ici, cette 
année. Cette brusque augmenta- 
tion du nombre des expulsés por- 
te à croire que les communistes 
veulent se débarrasser de pres- 
que tous les missionnaires étran- 
gers. Il ne reste plus, en Chine 
communiste, que 442 missionnai- 
res catholiques étrangers, dont 
24 Américains. 


Un député se raconte 
par GUY SYLVESTRE 


Maintenant que la campagne ! trement que par le discours. [l| venus de tous 


est vrai que quelques-uns sont 
journalistes et qu'ils agissent 
sur l'opinion publique autant 
par le journal que par leurs 
discours; mais ils sont des ex- 
ceptions. La seule publication 
de Maiïgré les obstacles (Québec, 
Institut littéraire du Québec) 
est donc déjà quelque chose qui 
mérite d'être signalé. 


Il y a aussi le fait que l'auteur 
de ce livre est parvenu à la vie 
ublique par un chemin assez 
ong et assez tortueux et que, 
comme le titre l'indique, il y est 
parvenu ‘malgré les obstacles”. 
A ce point de vue, il y a tout un 
enseignement à retirer de la car- 
rière de M. Bone Arsenault, En 
effet, issu d'une famille pauvre 
et humble, M. Arsenault n'a pas 
eu une enfance dorée et ce n'est 
que par son travail et sa persévé. 
rance qu'il a réussi à s'instruire 
et à mériter des postes de con- 
fiance. Toute la vie de ce député 
est un exemple à suivre e, prou- 
ve que le succès sourit à ceux 
qui le méritent, Je ne discute 
pas ici ses idées politiques, lais- 
sant aux chroniqueurs politiques 
le soin de le faire; mais je veux 
souligner surtout qu'il est con- 
solant de penser que, dans un 
pays démocratique comme le 
nôtre, tout homn.e qui veut tra- 
vailler et persévérer peut jouer 
un rôle efficace dans la vie pu- 
blique — tant municipale que 
provinciale, fédérale ou interna- 
tionale. Les postes importants 
ne sont pas ici réservés aux fils 
de famille — nous avons des 
ministres, des sénateurs, des dé- 
putés, des maires, des profes- 
seurs, des hauts fonctionnaires, 
des hommes d’affaires influents, 
issus de toutes les couches de la 
société, comme nous avons, sur 
le plan religieux, des cardinaux, 
des archevêques, et 


Que faut-il lire 
sur le mariage? 


Au premier rang des livres “uti- 
les”, nous citerons ceux de Pierre 
Dufoyer: “Le mariage et l'inti- 
mité conjugale”; sur chacun de 
ces thèmes il existe deux ouvra- 
ges homologues, l'un pour le jeu- 
ne homme et l'autre pour la jeu- 
ne fille, Une grande expérience, 
une profonde sagesse s'y mar- 

uent. Evidemment, de tels livres 

oivent être lus par ceux à qui 

ils sont destinés, car Pierre Du- 
foyer (qui, on le sait, est un jé- 
suite) appelle les choses par leur 
nom. Tels quels ce sont des ou- 
vrages que tout jeune ménage 
chrétien devrait connaître, 

“L'intimité conjugale”, livre du 
jeune mari — 210 pages ($1.50); 
“L'intimité conjugale”, livre de 
a jeune épouse — 210 pages 
($1.50); “Maternité” — 200 pages 
($1.35); “La vie conjugale au fil 
des jours” — 230 pages ($1.50); 
“Le mariage”, livre du jeune hom- 
me — 140 pages ($1.25); “Le ma- 
riage”, livre de la jeune.fille — 
140 pages ($1.25). Tous ces livres 
sont de Pierre Dufoyer. 

Ces livres sont en vente à la 
Librairie Catholique, 180, avenue 
Cathédrale, St-Boniface, 


Aux Editions Fides 


Aux mains des 
Iroquois 
par G. Cerbelaud-Salagnac 


Vous rêvez d'embuscades, d’es- 
pionnage, d'embüûüches? Toutes 
ces situations à faire retenir le 
souffle sont le partage de petit 
Pierre aux mains des Iroquois. 
Le cran, la débrouillardise, l’hé- 
roïsme de ce petit bout d’hom- 


me... blanc, prisonnier des 
Peaux-Rouges, deviennent la 
Du d'un sensationnel sauve- 
age. 


De son père, il a appris la 
langue des ‘‘scalpeurs-de-blancs’’ 
et c'est ma iquement qu’il 
remplit ses fonctions de petit 
interprète. De plus, Pierre est 
un brave puisque — l'occasion 
aidant -— jl va en fin iimier 
qu'il est devenu, (régal pour les 
amateurs-détectives!), dépister 
des traîtres et délivrer des amis 
injustement détenus. 

La scène où se déroulent con | 
excitants épisodes n'est autre que 
le beau pays trifluvien. Le mys- 
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les milieux. Pour 
ne pas citer de personnages vi. 
vants, qu'il suffise de rappeler 
à ce sujet les noms de Sir Wil. 
frid Laurier et du cardinal Ville- 
neuve, tous deux issus du u- 
ple. Sans le comparer à ces ue 
derniers — sa modestie en serait 
blessée — M. Bona Arsenault 
nous rappelle, dans son livre, en 
racontant tout simplement sa 
vie, qu'un petit garçon bien doué 
et travailleur peut, s'il le veut, 
mt end à jouer un rôle parmi 
es siens et occuper un poste de 
confiance dans la vie nationale, 

C'est là, à mon avis, la valeur 
principale du livre de M. Arse- 
nault. On pourra en trouver cer- 
faines parties discutatles, d'au- 
tres un peu naïves, il restera que 
ce gp nous montre que le 
travai est vraiment une vertu 
et qu'il n'y a rien de plus faux 
que cette fausse image qu'ont 
certaines gens, savoir qu'un dé- 
puté est un paresseux qui ne 
cherche qu'à s'enrichir, I] est 
vrai qu'il y à des députés qui 
ne travaillent guère — ]a nature 
humaine est la même partout — 
mais le livre de M. Arsenault 
montrera à ceux qui en doute- 
raient qu'il y a des députés — 
et nombreux — qu. méritent la 
confiance des électeurs et qui 
servent ceux qui les élisent, Son 
livre servira aussi à montrer que 
les responsabilités d'un député 
sont complexes et que l'accom- 
plissement de ses devoirs néces- 
site une forte dose de travail. 

Malgré les obstacles est avant 
out un document huinain et, 
encore une fois, la montée de M. 
ona Arsenault vers le poste 
qu'il occupe est un exemple qui 
manifeste qu'en pays démocra- 
sq le succès appartient à qui 
sait le mériter, 


évêques | Un digeste idéal 


ECCLESIA 


Qui ne connaît aujourd'hui la 
revue Ecclesia? Sous la direction 
avertie de Daniel-Rops, elle a en 
effet tenu ses promesses du dé- 
but et apparaît véritablement 
comme une espèce de ‘“digeste 
idéal”, ge à une formule à la 
fois sérieuse et attrayante, bien 
adaptée à la mentalité de notre 
époque. 


Mieux qu'un digeste 


Mais il ne faut pas se mépren- 
dre, et il s'agit de beaucoup 
mieux, avec Ecclesia, que d'un 
digeste ordinaire, En fait, ces 
recueils mensuels de “lectures 
chrétiennes” ne retiennent du 
digeste que les qualités: présen- 
tation engageante, format com- 
mode, ton alerte, simplicité d'en. 
semble, Mais Écclesia ne pré- 
sente que des textes originaux, 
et des maîtres de fa pensée ca- 
tholique, textes qui ont d’abord 
pour but de rendre accessibles à 
tous les grandes questions spiri- 
tuelles, d'orienter la curiosité 
des masses vers des questions 
qui en valent la peine, Et la 
reuve en est faite: une telle 
ormule répond à un besoin évi- 
dent et Ecclesia est un succès 
unique, 


À la conquête des masses 


On l'a souvent remarqué: au 
moment où le peuple accède en 
quelque sorte à sa “majorité 
historique”, l'élite des penseurs 
et des artistes se sépare tro 
facilement de la masse. L'on doit 
donc se réjouir de voir une pu- 
blication comme Ecclesia péné- 
trer la foule, connaître le succès 
populaire, lutter avec les publi- 
cations à la mode sur leur pro- 
pre terrain, tout en gardant la 
dignité nécessaire à son rôle. 
Une telle revue, chrétienne san 
étroitesse, intelligente sans pé- 
dantisme, d'un ton à la fois rele- 
vé et simple, est un moyen idéal 
d'apostolat culturel dans tous les 
milieux. 


Soyons donc à la page 

Soyons donc à la page, dans 
le meilleur sens du mot, en nous 
abonnant nousmême et en fai- 
sant connaître autour de nous 
une revue comme Ecclesia. Les 
128 papes de chaque numéro 
mensuel présentent des articles 
pour tous les goûts et le prix 
d'abonnement de $3.50 par année 
rend la revue abordable pour 
toutes les bourses. On s'abonne 


tère des sous-bois dans la forêt | en s'adressant à Periodica, 4234, 
primitive, le calme profond des|rue de la Roche, Montréal - 34, 
eaux laurentiennes, tout cela a-| P.Q. Spécimen sur demande con- 


joute à l'intrigue une couleur lo- | tre 15 cents en timbres. 


cale très appréciée, 

Encore une fois, les éditions 
Fides offrent aux jeunes (et aux | 
moins jeunes) de prenants ex: | 
ploits qui mettront en fuite des 


eures d'ennui, 
Un volume ïillustré, de 881 


pages, en vente au prix de #0.75 | 


(par la poste $0.85), 


CENTRE D8 PUBLICATIONS INTERNATIONALES 
SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS 


4234 do le Roche, MONTREAL.H4, Coscde 


Régal sans égal fait 


avec la ' MAGIC’ 


, 


DÉLICIEUX PÂTÉ 
À LA VIANDE 
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e 
etites L'éloge de le marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
nnonces d'ou plus à taire 
1 Cadillse des réfrigérateurs, 4 
Terit, 2 sous por mot. Minimum, DRE ES © RS, 
50 sous par insertion plus 25 sous || "900 96 OUR PERS RARE 
supplémentaires pour offranchis- 
sement pi l'on se sert d'une Boîte. | 


Le paiement doit toujours sccom- | 
pagner la copie de l'annonce. 


FPRIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
rence exclusive pour St-Boniface 

de la marque 
VFRIGIDATRE 


Si vous êtes intéressés à acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
ues de qualité inférieure, si 
désirez acheter à termes, si 
»… voulez encourager les vôtres, 


voyez 
FuntrAinE à LtUMrAU NIE 
165, ave Provencher — Tél 20-1425 
Seuls représentants à St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et «1 vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A4. bruyère, PO. Box 123 
Winnipeg. Man Tr 


Di vous avez Les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
“NEVER GOREY® Ce n'est pas une | 


trinture, mais un tonique À 


leux Ecrivez ur obtenir un de- | 
liant gratuit A4. bruyère, PO |REMEDES d'herbages et de plantes | 
boz , Winnipeg. Manitoba T5 | par un Père missionnaire, 48 remé- 
= —— | des curatifs bienfsisants, Souftrez- 
TISANE CISBEY — Vous pouvez main- | vous? Des centaines sont soulagés 
tenant vous procurer ls célébre Ti- ou guéris, Ecrivez pour obtenir li- 
SANE CISBÉY chez M. E. Sabourin, vrets gratuits et explications. H. La- 
195, avenue Provencher, St-Boniface plume, 406, rue St-Jean-Baptiste, 
Par la poste: 8100 franco 122-TF st-Boniface. Man. 764-TF 


NOUS LOUONS DES “TUXEDOS”" | 


BLANCS et des pantalons noirs, pour | Noël. Nous avons les souhaits en 
mariages. Téléphoner à 52-6688 2 | français ou en anglais Cartes de 
KAVALEC, 442, rue Garlies, Winni- | juxe ou ordinaires. Écrire à: La Mai- 
pes. 25-TF son de Souhaits Nelson, 240, rue 

| Nelson, LP, Ottawa 2, Ont, 97-290. 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


gues gratuits 


férents au moins, 


Tél: 6-5159 


P-A. Beauchemin 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
fermes où commerces, s'adresser & 
C. BUFFET 
302. édifice Meintyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
TF 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 


. lomberi itures 
tisation Plomberie Toiture Ste-Flisabeth 


Téléphone 20-2505 


Stock au prix coûtant 
temps désiré 
re À Boite 257, 


pes. 


ETIERE _ 

CORS MAISON A VENDRE, située à 254, 

représentant la Compagnie Spen- || boulevard Dolsrd — 4 pièces en pes 

cer. Corsets et brassières faits in. || Pau, méme aide tute cinide 

dividuellernent pour chaque per- Qué à #4000 par mois. Entièrement 

sonne, Aussi supports chirurgicaux peinturée et tapissée à neuf, Toit 
renouvelé de bardeaux neufs. Gara- | 


pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courtear 
96, vue Sherbrook, Winnipeg. || 
Téléphone: 35-226 


Ke, magasin, 
bus à la porte 
h. et 8 h. du soir, à 20-1352. 

140-T.F 


240 acres. 200 en culture. Bâti- 

ments. #$7500 de l'acre. Comptant. 

. n n S'adresser à P, Quenelle, St-Eusta- 
Poils Disgracieux che, Man. 265-26P. 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour tou'ours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de 8200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. #24 110 
WINNIPEG 


Chênes 


ser À 474, 
Man. 


(surface dure); 


chemin 
acres en culture; 


timents. Electricité et 
l'automne.  $10,500.00 
Boite 161, St-Claude, Man. 


S'adresser 


NS 
) 


€”: 
GLLX n\ 
“i 
“ y 
7 x) 
An 
Tux # 
Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 avec une boutzille 
gratuite de parfum S 
Seulement 5.00 
Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-â-vis la cathédrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphonez à 92-5902 - 92-3157 


Liberté et le Patriote, 619, 


l 
Mesdames McDermot, Winnipeg. 
Votre 
nouvelle 


permanente 


{ 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Dernières modes 
de New-York, 
Paris et 
Hollywood 


Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Pour tout trouble de la vue. consultez votre oculiste, Si vous êtes 
membre du ‘Manitoba Medical Service”, vous avez droit à un examen 
de la vue fait par votre oculiste seulement. 
Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 
NOUS PAFLONS FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitace, Man. 


E-J.-R. ARPIN Tél.: Bureau 20-8023; résidence 42-3618 


Economisez $100 maintenant 
Achetez directement de la fabrique chesterfields, divans 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécifications, Vaste choix. 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 283, rue Market 
(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


CHEZ HUOT ont les tissus les plus en demande pour 
l'automne. Si vous désirez un tissu spécial pour votre 


nouveau complet ou pardessus d'automne, 


| mn, | À VENDRE — Porte # 11%" x M7 pla- | 


AGENTS DEMANDES pour cartes de 


| AUX LISEURS — Dernandez catalo- 
| avons tous genres li- 
vres venant de Paris. 2000 titres dif- 
milliers dollars en 


Propriétés immobilières — Hotels | stock: fournissons gratuitement 12 
Fermes — Assurances — Prêts catalogues différents par an Le plus 
Hypothéques grand choix au Canada. ETOÎLE. 
Téléph 92-6053 3217, Mont-Roys] est, ie +s 
one - -T. 

224, édifice Melniyre — Winnipeg 


A VENDRE — Garage et maison, ou- 
tillage complet et stock. 5 lots; dans 
Agences 


Ne | village de 
677, rue St-Joseph. St-Bonitace | Massey-Harr s, Imperial Oil et Fri- 
gidaire Maison et garage: $14,500.00 


ossession au 
Termes acceptés. Ecri- 
La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Winni- 
257-26P. 


boîte à lettres et auto- 
Téléphoner, entre 6 | 


| FERME A VENDRE A ST-EUSTACHE 


TERRE A VENDRE à Ste-Anne des 
68 acres, à 14 mille du villa- 
ge. Bâtiments, 2 bons puits. S'’adres- 
rue Aulneau, St-Boniface, 

255-26P. 


| A VENDRE — Demi-section, sur grand 
environ 270 
reste en foin et 
bois. Idéale pour culture mixte. Bà- 
téléphone 1 
236-27P. 


AYANT EN MAINS $17,000.00, je dési- 
rerais acheter ferme de 240 acres ou 
de 1, section. Ecrire à Boîte 262, La 

avenue 

262-T.F, 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


qute de chêne, avec fenêtre 29° x} 
25"; aussi. ‘combination door” (por- | 
te avec fenêtre ou moustiquaire) T x! 
toutes deux avec pentures et | 
ures. S'adresser à 820, rue Furby, ! 
266-26P. | 


A VENDRE — Carabine 21, Mossberg 
En trés bonne condition. S'adresser | 
à 424, rue Aulneau, St-Bonifare. Té- 
téléphone. 29-8445 267-26C. | 


A VENDRE Foyer 
stoker), marque Volcano 
| prix. Téléphoner à 93-4306. 


_— sutomatique 
Très bas 
271-26C. | 
A VENDRE — Fournaise à charbon! 
Quebec Heater”, genre cabinet 6 
mois d'usage. 52000. Raison de ven- 
te: déménagement. S'adresser à sui- 
te 5, 202, rue Notre-Dame, St-Bo- | 
niface. 272-26C. | 


| pu 


| 


A VENDRE — 4 milles au sud, 3 à l'est | 
de Rathwell — section sud 27, Twp | 
220 acres, 249 cultivées. 
#15,000.00; #10 000 

facile, Firmin 


71, Rang 8: 
Bâtiments, Hydro 

comptant, balance 
Bourrier, 507, 


St-Boniface. 


rue St-Jean-Baptiste, 
273-27P, 


| A VENDRE — Luzerne — 30 et 35 sous 


la balle, première et deuxième ré- 
coites. Pommes de terre, 1 sous la 
livre. S'adresser = 3-3. Comte, No- 
| tre-Dame de Lourdes, Man. 274-27P. | 
| A VENDRE — Maison moderne de 114 | 

étage; 4 pièces en bas, 1 en haut, 
salle de bain; soubassement %. Ga- 
Centre de St-Boniface. Télé- 
275-26C. | 

| 

| 


rage | 

phoner À 20-6984, 

A VENDRE — Maison de 6 pièces avec | 
revenu séparé de 3 pièces: près de 

S'adresser À 594, rue St-Jean- 

St-Boniface. 276-26P, 


l'école 


Baptiste, 


CARTES DE NOEL 


Pour vous faire un revenu finté- || 
ressant, 
NOEL personnelles 


vendez nos CARTES DE 
40% de profit 
vous, Pour informations, 
Cartes de Noël Enr, 30, || 
Québec. { 

233-26P. ||! 


Clair à 
écrire à: 
| avenue des Chênes, 


{ A VENDRE — Chaufferette pour auto: 
$1500 —- “Dykc's Automobile Ency- 

| clopedia'": $3.50 “Audel's Ma- 
chinist & tool-maker's Guide”: $3.00. 
S'adresser À 145, rue Berry, Norwood, | 
256-26P. | 


vec casquette, attelage de chien, vos | 
| lière 36°" par 24” par 18”, Téléphoner | 
à 74-3184. 240-26P, | 


TOUTES PIECES DE VIEILLE MON- 
NAIE dernandées. Hauts prix payés. 
Envoyez votre liste à Rowland Haw- 
ley, Lakeview, Mich., E.-U, 277-27P. 

A VENDRE | 
| Bungalows et maisons pour familles; | 
emplacements idéals, à Prince-Al- 
bert. 

| “ea magasins généraux, resteurants, 


édifices commerciaux et maisons de 
rapport. Placements avantageux. | 
1 


Consultez-nous avant 
d'acheter L\1 de vendre. | 

| Agences J.-A. Fournier | 
| 227 - 13ème rue O., Frince-Albert, Sask. | 
Téléphone 3697 | 


| Propriétés immobilières Assurances 
Rapports de l'Impôt sur le revenu 
261-30C. 


. | 
| 
| 
ee res | 
| CONCIERGE GRADE 4, pour le minis- | 
| tère de la Défense Nationale, Winni- 
| peg, Manitoba. $187-$218. Voir détails 
complets affichés aux bureaux de 
poste ou s'adresser à la Commission | 
du Service Civil, 356, rue Main, Win- | 
nipeg. W486. | 
| 


LU 


DIETETICIENNE GRADE 2, pour le 
service des Fermes Expérimentales, 
ministère de l'Agriculture, à Mor- 
den, Manitoba, $249-$278, Voir détails 
complets affichés aux bureaux de 
poste et aux bureaux du Service Na- 
tional de Placement ou s'adresser à 
la Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg, Man, W485. 


NETTOYEURS ET AIDES, pour les dé- 
partements du gouvernement à Win- 
nipeg. $170-$200. Voir détails com- 
plets affichés aux btreaux de poste 
et aux bureaux du Service Natio- 


A LOUER A ST-BONIFACE — Suite 
de à pièces, salle de bain et entrée 
privées. Adultes Téléphone: 93-2976. | 

ns-2P. | 


A LOUER — 1 chambre: #1800. A 523, 
rue Bou uit, St-Boniface. Télé- 
phoner à SD , 77s-26C. 


CHAMBRE A LOUER, avec ou sans 
facilités ur faire la cuisine, Meu- 
biée. S'adresser à 55114, rue des Meu- 
rons, St-Boniface. 20-26C. 


A LOUER — Chambre meublée, pour 
homme. Usage du téléphone. Posses- 
sion immédiate. S'adresser à 267, rue 
St-Boniface. Télépho- 


231-26C. 


Notre-Dame, 
ne: 92-2605. 


CHAMBRE A LOUER meublée avec 
poêle électrique et évier. Pour ac- 
commoder 2 personnes — jeunes fil- 
les ou jeunes gens. Dans le centre de 
St-Boniface. Téléphoner à 92-7790. 

242-26C. 


CHAMBRE A LOUER, meublée, dans 
uartier domiciliaire à St-Boniface. 
és de l'autobus. neuve. 

Téléphoner à 20-4069. 233-TF. 


A LOUER — Suite de 4 pièces avec 
chambre de bain et entrée privées: 
au 2ème étage dans maison-apparte- 
ment. Possession immédiate. Adul- 
tes. S'adresser À 582, rue Si-Jean- 
Baptiste, St-Boniface. 284-26P. 


A LOUER — Suite de 3 chambres. A- 
duiltes. Téléphoner à 20-3878. 
239-26C. 


A LOUER — Suite de 3 pièces, au Nor- 
wood. Paroisse du écieux-Sang. | 


Libre le ler novembre. Adultes de 
préférence. Téléphoner à 93-1805. 
285-21C. 


A LOUER — Suite de 3 pièces, actuel- 
lement libre. Adultes. S'adresser à 
372, rue des Meurons, St-Boniface. 

28h-26C. 


A LOUER — Suite de 3 pièces, maison 
neuve, cuisine moderne avec le; 
salle de bain ET stores véni- 
tiens. Adultes de préférence, Aussi 
garage. 199, rue La Vérendrye, St- 
Boniface. 287-26C. 


A LOUER — Maison-duplexe neuve, 
pièces toutes au rez-de-Chaussée, Li- | 
bre le ler novembre. S'adresser À 
563, rue Plinquet, St-Boniface. 

282-26C. 


A VENDRE 


St. James — Commerce d'épiceries et 
de viandes. Immeuble moderne. 
gis de 4 pièces. Prix des bâtisses et 
ameublernent: $8,500.00 ou échange- 
rait pour une maison à St-Boriface. 


St-Boniface — Commerce d'épiceries 
et de viandes; bel immeuble moder- 
ne; chiffre d'affaires, $64,000.00 
per année, plus le revenu de 2 suites 
ouées à 00 par mois. Logis de 4 
pièces Fu le propriétaire. Prix, 


519,000 


Restaurant et salle de quilles — 4 al- 
lées. Logis moderne de 6 pièces; tout 
presque neuf. Village prospère cana- 
dien-français du Manitoba, Prix, 
$21,000.00. Considérerait échange pour 
propriété à Winnipeg ou St-Boniface. 


St-Boniface — Bungalow de 6 pièces; 
divisé de façon très commode pour 
louer le premier étage, Prix: 400. 


St-Boniface — Maison moderne de 4 
pièces; bel emplacement. Prix, $10,- 
300,00, 

St-Boniface — Cottage de 5 pièces, en 
bonne cœdition. Grand lot. Prix, 
$4,500.00; comptant requis, $2,000.00. 


Norwood — Cottage moderne de 6 piè- 
ces. Possession immédiate, Prix, 
$7,000.00, 


Norwood Cottage moderne de 4 
pièces, Bel emplacement. Prix, $10,- 
000.00, 

Fannystelle — Cottage de 4 pièces en 
très bonne condition, près de l'église. 
Prix: seulement $3,700.00. 

St-Vital — Bungalow moderne de 5 
pièces, chauffage automatique; bel 
emplacement. Prix, $7,000.00 ou meil- 
leure offre. 


EEE 


+ 


nal de Placement ou s'adresser à la S'adresser à 
Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg. W488. TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
HOME PROVISIONERS LTD. Po cm à LIT 
MAGIC PANTRY A.-J, Boulanger (rés.): 93-2134 
Placera chez vous une glaciére 269-26C. 
remplie de toutes sortes de viandes, 
poissons, Psese fruits, Jus et 
crème a glace. Tous ces produits : £ "6 
sont de la plus haute qualité, riches ROYAL REALTY CO, tm dr Lg vo An 
en vitamines et nutrition. Tout cela DRE e e 
sans qu'il vous en coûte plus que 516, édifice Mcntyre bre, la fête de la Doctrine chré- 
VS AMENER S PrnDe M. J.-R. POIRIER tienne, comme on le faisait par- 
Notre rapeénantant, J. Pat, Ho- (Représentant français) tout ailleurs en ce jour dans l'ar- 
gue, qui parle rançais, sera 2 FA Ai A Î » 
toujours prêt à vous expliquer Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 ea A de NRRES: de «d 
ce plan si avantageux. Près de Winnipeg — Ferme à culture mon 1e circons ance sur P. hé 
Téléphoner à 93-0154 mixte de 320 acres. Bons bâtiments. | lat laïc, une exposition catéché- 
217-210, Electricité. Bonne eau, Equipement tique dans la salle paroissiale, un 
complet d'instruments aratoires, 17 plan d'action mis à la connais- 


Louis Matile 
& FILS 


| Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consoiidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


HOTEL MENARD 


186, ave iggins, Winnipeg 
(Vis-à-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chèque chambre 
$200 par jour. en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


| 
| 
| 
| 
| 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES, 


Nombreuses illustrations, Plus 
de 700 pages. Bien relié. Prix, 
$9.15 pour les deux volumes, 
Faites-nous parvenir votre com- 
mande payable par mandat- 
poste ou payable C.0.D, 


RENE BROUSSEAU 


C.P. 1223, Place d'Armes 
Montréal, MA. 8585 


vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


Si 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRI7 
Téléphone 92-1076 


venez 


chez Huot et faites votre choix. L'assortiment de 


tissus y est très vaste: gabardines, 
worsteds, ‘’sharkskins'’, tweeds, et tous les 
nouveaux. 


flanelles, 


200, a 


tissus 


têtes de bétail. Contrat de lait, Le 


sance de tous les paroissiens, tels 
furent les principaux moyens 
employés par la Confrérie locale 
de la Doctrine chrétienne afin de 
célébrer dignement et comme il 
convient cette fête. 


tout pour seulement $12,500.00; comp- 
tant requis: $5.000.00, 


Près de Winnipeg — 300 acres de terre 
dont 200 en culture et la balance en 
pâturage et en foin; bons bâtiments 
et bonne eau; électricité; téléphone; 
près d'un gros village. 34 têtes d'ani- | 
maux; revenu du lait: $550.00 par 
mois. Le tout, la terre. les vaches, a Sermon 
grain et la machinerie, se vend 
prix de sacrifice: $23,00000 seule- A chaque messe, le R. P. N. 
ment; $12,000.00 comptant et la ba- | Lazure, O.M.. vicaire, prêcha 
lance à termes faciles. sur la nécessité pour tous les fi- 

ris és innipes à Garage st bus | dèles de coopérer avec le prêtre 

1 camion. 2 agences d'huiles. Chiffre dans la réalisation de cette mis- 

d'affaires annuel: plus de $50,000, Vé- | sion que le divin Maître a con- 

ritable aubaine, le tout en entier | fiée à toute l'Eglise: “Allez en- 
pause seulement $8,000.00 comptant; seigner toutes les nations . . ” 
ommentant ce texte de l’en- 

| 

| 


alance à termes. Propriétaire consi- 

dérerait échange sur propriété de 4 
cyclique sur le Corps Mystique 

dans lequel Sa Sainteté Pie XII 


ville. 
dit que le divin Sauveur a grou- 


A St-Boniface — Bloc-appartement de 
4 suites comprenant 4 pièces chacu- 
pé les hommes en une Eglise a- 


ne. Revenu: $260.00 par mois; double 
garage; chauffage l'huile, Egale- 
ment, maison de 7 pièces tout à fait 
moderne. Vraie bonne aubaine: les 
deux pour $43,000.00 seulement. Moi- 
tié comptant. 

A St-Vital — Maison de 4 pièces; fini 
stuc; garage à part; chauffage à | 
l'huile, Prix: seulement  $8,500.00. | 
Moitié comptant. 

A St-Boniface — Maison de 4 pièces 
tout à fait moderne; chauffage à 
l'huile: air climatisée; garage. Seule- 
ment $6,500.00 à termes. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
276-26C. 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(Service fédéral) 
Agent d'administration, agences in- 
diennes, Ottawa, $6,900-$7,500, 
Economiste, Ottawa, $4,940-$5,580, 


| Agent de contrats et conventions 
(services publics), Ottawa, 5$4,920- 
55,560. 

inspecteurs en prévention des in- 
cendies, divers centres, $4,180-54,860, 


Technicien en charpentes et en mo- 
teurs d'aéronefs, Ottawa, $2,990- 
#3,480. 

Adjoint technique en recherches sur 
la rouille des plantes, Winnipeg, 
jusqu'à $3,480. 


Ottawa, 


Demandez à votre épicier pour 
les produits Del's 
Pâté de foie — Boudin — Garnitures 
à sandwiches 


Confectionnés par 
DEL'S 


586, rue des Meurons, 53,000-$3,830, 


St-Boniface Traducteurs, 
241-38C. Agent technique  (bactériologie), 


Terre-Neuve, $2,640-$3,130, 


Opérateurs aux communications, 
poste TSF d'Ottawa, $2,240-$2,990. 


Techniciens en instruments, Ottawa, 
$2,240-$2,%00. 


Détails pertinents et formules 
de demande au plus proche bu- 
reau de la Commission Au ser- 
vice civil, du Service national 
| ce placement ou des Postes. 
| 4150, 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, étatlissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 36 ans 


ve Provencher 


| 
| 
| 
| 
| 


a 


CHEZ HUOT 


St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


Winnipeg le 2 octobre 1953 


EATON met en vedette les fournitures pour le bureau ou le collège! 


Serviettes 
OR CHE 
de genre populaire 


Ce sont 
d'affaires 


pour 


un nouveau 


les 
et 
les étudiants 


préférées des hommes 


un choix av antageux 


qui commencent 


terme. Voici un vaste 


choix de serviettes de confection so- 
lide, en cuir de peau de vache grené 


et fendu. 


Modèle ample 


avec trois 


sections, poignée, serrure à ressort et 
clé. Aussi quelques-unes avec compar- 
timent à fermeture-éclair à l'extérieur. 


Les couleurs: tan, brun et noir 


cune, 


Cha- 


7.95 à 19.95 


Rayon des articles de voyage, 3e etage, 


Signalez 3-2-5, 


&T. EATON Cine 


fin de se trouver ‘‘des coopéra- 
teurs dans la distribution des 
fruits de la Rédemption’”’, le pré- 
dicateur insista sur les fonde- 
ments de ce rôle que les laïcs ont 
à jouer dans l’apostolat en vertu 
de leurs sacrements de baptême 
et de confirmation. 


Exposition 


Après chaque messe, les fidè- 
les furent invités à se rendre 
dans la salle paroissiale voir l'ex- 
position qui avait été préparée 
par un groupe de laïcs et de reli- 
gieuses. Tout autour de la salle, 


lon pouvait voir sur des tables 


du matériel dont on se sert pour 
l'enseignement du catéchisme. 
Bien en évidence apparaissait le 
catéchisme du Père Lacombe, 
l'Histoire de Jésus en images, 
des copies de la revue l'Escho- 
lier, etc. Sur un pan de mur, on 
voyait des pancartes sur les sa- 
crements, de même qu'une belle 
série d'images colorées montrant 
le prêtre célébrant la messe, A 
l'emplacement même du rideau 
du théâtre avait été placé le 
schéma d'une unité paroissiale 
de la Doctrine chrétienne, telle 
qu'organisée selon le manuel. 


| Sur l'autre pan de mur appa- 


raissait ce qui devait être le prin- 
cipal centre d'attraction de tou- 
te l'exposition, c'est-à-dire la car- 
te de la paroisse divisée en trois 
quartiers (ou zones) et 60 petits 
districts à la tête desquels la Con- 
frérie se propose de nommer au- 


tant de visiteurs ou chefs de dis-! 


tricts. La liste paroissiale appa- 


| raissait au bas de chaque district | 
représenté par une petite carte | 


géographique. Cette liste, dres- 
sée par le R. P.Lazure, a eu pour 
résultat de faire connaître à cha- 
que paroissien intéressé le numé- 
ro de district auquel il appar- 
tient, 

Une visite de Son Excellence 
à l’exposition, à 3 h. de l'après- 
midi, a dû être contremandée 


| par suite d'incidents imprévus. 
Une foule de paroissiens se sont | 


rendus à la salle pour cette vi- 
site et bien que déçus, ils ont 


| tout de même profité de l'occa- 


sion pour se renseigner davanta- 
ge sur l'importance et la nature 
du travail qu'il reste à faire en 
vue de l’organisation de l'ensei- 
gnement religieux dans la pa- 
roisse, selon la formule de la 
Confrérie. 

En somme, la célébration de 
la fête de la Doctrine chrétienne 


Complets faits sur mesure ou de confection, 


Partie de l'exposition de la CDC de la paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg, représentant 
les divisions paroissiales telles qu'établies par la confrérie locale, (Photo Gene Gauthier) 


Fête de la Doctrine chrétienne 
au Sacré-Coeur de Winnipeg 


a été un succès et, en toute sin- 
cérité, on peut s'attendre à ce 
qu'elle porte ses fruits et ait un 
lendemain. 

Les organisateurs de la fête 
désirent offrir leurs remercie- 
ments au R. P, Lazure, aux Rév. 
Srs des SS. Noms, du couvent, à 
M. Ernest Goebel, de même 
qu'aux dévoués paroissiens qui 
ont travaillé à la préparation de 
la liste paroissiale et à l’exposi- 
tion elle-même sous la direction 
de M. Alfred Potvin et de Milles 
Laurette Savoie 

LA LZ 
Déjeuner-communion 


Tous les membres du Club du 
SacréCoeur sont cordialement 
invités à assister à ia messe de 
9 h., dimanche prochain, 4 oc- 


tobre, et à prendre part au déjeu- | 


et Rita Nollette. 
: | 


nèr-communion qui suivra, dans | 


la salle du Sacré-Coeur, Bienve- 
nue à tous. 


Ligue de dix quilles 


A moins de changements imn- 
prévus à la dernière heure, Ja li- 
gue de dix quilles fera (enfin!) 
ses débuts mardi prochain. 

Ceux qui s'intéressent aux dix 
quilles et qui veulent faire par- 
tie d'une des quatre équipes, sont 
priés de signaler le numéro sui- 
vant avant dimanche prochain: 
74-3789. 


STAR STORAGE 


Déménagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales vilies 
canadiennes — Aîllied Lines, North 
American 


, TELEPHONE 92-2951 
‘| Angle Edmonton et St. Mary, WPE 
643-TF 


Tél.: 92-6170 


Norwood et St-Vita 
tez-nous gratuitement 


| 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en tace d'Eaton) 


Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Honitare 
Fermiers. avant de vous établir en ville. consul- 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, ete. 


O.-J. DE STEUR, représentant français 
56, avenue Lawndale. Norwood — Téléphone: 42-2285 


ASSOCIATED REALTY 
AGENCY 


618, édifice Mcintyre 
Téléphone 93-5405 
A VENDRE 

St-Boniface Magasin d'épiceries et 
de viandes, Chiffre d'affaires: #4.- 
200.09 par mois. Prix d'ameublement, 
$6,400.00, plus taxes d'environ $2,000 
Comptant requis: $4,000 00; balance 
en paiements faciles, 

St-Boniface — Maison de & pièces; re- 
venus mensuels de #$7200. Prix, $6,- 
400.00; comptant requis, $2,000.10 

Norwood — Duplexe de 8 pièces, en- 
trées privées. Prix, 86,000.00, à ter- 
mes. 

A 200 milles à l'ouest de Winnipeg — 


Dans district français: hôtel de 10 
chambres; eau cotirante, soubasse- 
ment à la grandeur, chauffage à air 


chaud. Chiffre d'affaires par année: 
$63,000.00: profits nets, environ $12,- 
000.006. Prix, $37,000.09; comptant re- 
quis, $16,000.00; balance selon arran- 
gements 

Près de Winnipeg — 54 acres de terre 
très bonne maison et autres bâti 
ments. Prix, $10,000.00, y compris 
machines et récolte, Comptant re- 
quis, $4,000.00, 

Le soir 


M. À. SYLVESTRE 


500, rue Ritchot — Tél. 20-6974 
268-260. 


Assemblée troublée 
du révérend Endicott 


TORONTO L'assemblée en 
faveur de la paix tenue diman- 
che dernier au Massey Hall a été 
interrompue par des rixes lorsque 
20 membres de l'Association cana- 
dienne pour la libération de l’U- 
kraine (anticommuniste) ont lan- 
cé des feuillets du balcon sur l'au- 
ditoire, 

Les incidents se sont produits 
pendant le discours du principal 
orateur, le révérend James G. En- 
dicott. Le conférencier avait choi- 
si pour sujet de son discours que 
“la négociation constitue le seul 
moyen de paix”, 


SU PHARMACY 

M. J.4. Préfontaine, autre- 
fois propriétaire de la Phar. 
macie Préfontaine sur l’ave 
nue Provencher, est à se cons. 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion, à Norwood, 
à l’angle de la rue Traverse, 


LA 
SPECIAL 
Manteaux à godets, ou 

nouveaux modèles à panneaux 


Grandeurs 16 à 18 — 44 
pouces de longueur 
Ampleur, 76 à 85 pouces 


Seal d'Hudson, de choix, 
$380.00 à $450.00 


Rat musqué, dos, teint vison 
$290.00 à $350.00 


Mouton de Perse noir, 
$325.00 à $500.00 


Mouton de Perse gris, 
$425.00 à $600.00 


Autres manteaux de fourrure 
de $50,00 à $200.00 


Tous confectionnés dans 
notre atelier et garantis 


Conditions faciles 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison établie en 1906 


Tél.: 92-3891 — 93-8254 


Tél.: 92-6179 


S19. [1] et plus 


Pardessus de confection, grandeurs 34 à 46 


S24. à | et plus 


